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Les changements à ΟΥ̓ et ks fiat de la Br 


Le domino 
bulgare 


ES l'élimination de 
M. Todor Jivkov il y.s 
un mois, le nouveau numéro un 
bulgare, M. Petar Miadenov, 
avait dans quel sens ἢ 
entendait faire avancer lHis- 


Sofia 
sur Varsovie, Budapest, P 
uso Buioeuee Pros 
question du muitipartisme. 
C'est au peuple, disait en subs- 
tance M. Miadenov, de décider. 


= gestion administrative. 
«Le plan. quinquennal a 
gagné. » Ce ‘commentaire du 


au Congrès des députés de 
TURSS par Je premier ministre, 
M. Ryjkov, sur la situation de 
l'économie. 

Pour son collègue économiste 
Gavrül Popov, «/a conception 
du nouveau quinquennat (991- 
1995) conserve le style des quin- 
| quennais précédents», dans la 
inesure où «elle repose sur le 


mercredi 
soir 13 décembre, annonçant 
4 renonce à son «rôle diri- 


second trimestre 1990. Une 
manière, si l’on veut, de «res- 
tructurer » dans l'ordre et en 
gardent un peu mieux le 
contrôle des opérations qu'en 
Tchécoslovaquie ou en RDA, 
par exemple. 


N même. temps, 
l'homme qui a pendant 
plus de trente ans dirigé le 
régime bulgare, qui prétendait 
encore en Janvier dernier 


mis en accusation pour un 
règne entaché de ificites 
et autres malversations. Car les 
langues se délient, et c'est par 
dizaines de τη! l'on: 


por Valéry Gel d'Estag 


gr dort or 


rh 
purge, l’ancien idéologue en 
chef, Pentcho ei aim 
l'artisan de la «bu 

de la minorité turque, est 
aujourd'hui dénoncé et 


La ϑακοίοη 5 Cris des Aéuiéé de URSS 80 pou 
suit par la discussion du rapport présenté, mercredi 
13 décembre, sd ie ms gr Ryjkov, sur la poli- 
tique “économique. du gouvernement. Des investissements 
massifs sont prévus dans l'industrie de consommation. Les 
députde réformateers ont oritiqué le mairtien du ayetèmne de 


droit du centre € de déterminer la 
vie du pays ». 

De fait, les plans du gouverne- 
ment eu matière. de réformes 
témoignent toujours de la même 
hésitation à choisir entre le sys- 


du-marché — qui ne peut, . 


selon M. Popov, « être inrroduît 
à petites doses » — et le régime 
dit de «commandement .admi- 
nistratif», qui, tout en “étant 
con en principe, se voit 
æinsi perpétué dans les faits. . 
MICHEL TATU 


Lire la snite page 6 


77 [PONT DE VUE] L'avenir des Allemands de Est 
Un calendrier d'espoir. 


Européens de l'Ouest figure 
de répondre à leur interro- 


gate ca nue orge un _P" 


τ᾿ Je me πετσα ὅτα mister 
Πρ qu en pes. 
“Reconnat: 


τ tre immédiate- 
mens’ à la RDA le droit à un sta- 
tut de type finlandais des 
50. Ce statut comporte la 
absolue du choix de son 


Après l'acquisition du canadien Connanght ἢ 


Pare refoee 


RS I ΜΘ 
fabricant canadien de vaccins Connaught BioSciences avec 
l'Institut Mérieux vient d'aboutir. Acceptée par les autorités 
d'Ottawa, l'OPA lancée par la firme lyonnaise s'est achevée 
jeudi 14 décembre. Assurée d'avoir déjà plus de 90 % des 
titres, la firme française s’affirme ainsi avec Pasteur comme 


le véritable numéro un mondial des vaccins. 


L'Institut Mérieux, filiale à 
50,6% de Rhône-Poulenc, était 


de prendre le contrôle de 
Connaught malgré l'offre 


monte à 5,2 milliards de 


position de 


Mérisex voilà deux mois, le Mérieux 
canadien 


mercredi. Pasteur- 
Mérieux s'affirme à présent 
comme le numéro un mondisl 
des vaccins avec 30 % d’un mar- 
ché estimé à 5.5 milliards dé 


cera per le moyen d' 
libres, et La : 


2. Les quatre puissances 
«concernées εἰ les deux Etats 
la stabi- 


francs. Le coût de cet OPA se 
francs. 


Selon M. Alain Mérieux, PDG. 
‘de l'Institut Mérieux, le finance- 
ment de cette acquisition se fera 


G ISSN CU 
cigy, a amétiCaiR vités de‘ t. Une ouver- 
Cure Après s'être À ture du capital de Pasteur- 


devrait permettre 
trouver les 3,5 milliards de 
ires pour boucler 


réaffrmens 
lité des frontières en Europe. 
3 Lire ἴα suite page2 


nr νέας 


page 4 


ST-CE à dire que les 
bouleversements qui 
sont en train de changer le 


Le pris de son comité fédérale parce que l’accepter 
ἀ ᾿ était accepter le d'inté- 
Si les er ardent à il Obtenir la 
tion de l’équili européen était obteni 
sort moindres on Bulgarie qu'on une Qu moins c'est 
DA, repos Cp sisi que les choses out διε pré 
gra ταϊτοιστοπι sen 
Eau me ep pe CS français. Es dira sl'n’a 


s’achèvera aussi sur d’autres 


et celui de Strasbourg ont hè 
démarche dans catte décisions qui, pour paraître plus 

direction. et M. James Baker τ ou plus ss 
vient de franchir, dans le même n'en vont pas ñ h ra 
beaucoup de-choses en France. 


; 


DERNIÈRE ÉDITION 


Le bilan des SICAV 
pages 37 à 45 - section D 


Comité central 
du PCF 
Des intellectuels 


«Sur le rif> et le sosmosire complet 
se troureat page 48 - section D 


Lire page 14 - section B nos informations 
Lille Rérolle 


et le reportage à 


a dû accepter des compromis qui 
sont présentés favorablement à 
Paris, mais qui n'en apportent 
pas moins des preuves supplé- 
mentaires de la construction 
d’une Europe sur le mode libéral. 


Sur le fond, ces trois décisions 


intérieur, devaient « porter 
les couleurs de la France» à 
l'extérieur. 

Air France en est le symbole 
mais aussi Renault. Air fnter et 
France Telecom devaient, elles, 


de Raphsëlle 


Trois concessions à l’Europe 
Dans les élécommunications, les transports aériens et l’antomobile 


la France à accepté d'ouvrir ses frontières 


en échange, assurer un service 
public. UTA et Peugeot, entre- 
rises privées, venaient complé- 


Pi 
-ter le dispositif, la première 


jouissant également d'un mono- 
pole (les destinations africaines 
et océaniques), la seconde des 
mêmes protections à l'égerd de 
la concurrence ja Dans 


ponaise. 
. les télécommunications, la 


concurrence était nulle, 
l'automobile, celle de Fiat ou 
Volkswagen et celle entre 
Renault et Peugeot étaient 
totales, Mais ce fait compte en 
définitive moins que la structura- 
tion du système autour de 
«champions nationaux» avec 
des objectifs divers mais toujours 
autres que le simple profit. 

ÉRIC LE BOUCHER 


Lire la saite page 12 


LIVRES + IDÉES 


peut penser le tyran aérien télécommi 
softaird qui, ἃ Bucarest, conti. Lrrieg La Lo ἦ PRE re m «Le Voyage en Egypte», de Jean-Claude Simoën m «Un prince 
ignorer que le importations d'auti japo- Palazzeschi 
naises, devrait l'être bientôt, 
A5DF mais on en connaît déjà La philo- 
0- 
Sur chacun de ces dossiers, la 
France a reculé par àses 
exigences d'il y a six mois et elle 
3 Algéde, 4.80 DA ; Marc, 5 dir. : 600 πα. ; Alermagne, 2 DM ; Autriche, 20 sci. ; Belgique, 30 fr. ; Canada, 1,25 $ : Antilles/Réunion, 7.20 F ; Côte-<''ivoire, 425 F CFA ; Danemark, 11 1. : Espagne. 160 pas : G.-B.. 60 p. : 
O 12750 | arcs 180 ἀ- : kiande, 90 p.: ποῖα, 1 800 L.; Libye, 0,400 DL: Lummbourg, 30 4. Fron τ αὶ Paye-Bes, 2,26 δι; Portugal, 140 esc.; Sénégal, 335 F CFA; Subcie, 12,60 ce ; Sulese, 1,60 £. ; USA [ΝΥ], 1.50 δ; USA (cthers!, 2 4. 
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DÉBATS 


Allemagne 


La méthode de Jean Monnet 


blir son unité, et cette pers- 
ive, pour des raisons 
dont il est ici inutile d'évaluer le 
bien-fondé, inquiète ses voisins, 
Telle était déjà la situation 
en 1950, au lendemain de [8 
guerre. Les Allemands de l'Ouest, 
à qui les Alliés venaient d'accorder 
le droit de se constituer à nouveau 
Etat, revendiquaïent l'abandon 
des contrôles que la méfiance des 
vainqueurs, et avant tout celle des 
Français, maintenait encore, 
notamment dans le domnine indus- 
trieL 

Les Français, eux, s'accro- 
chaïent à ἐπ cooe le regard 
fixé sur l'expérience du premier 
après-guerre. Le génie de Jean 
Monnet, fait de bon sens, tira de 
cette contradiction la conséquence 
que, les uns voulant continuer à 
contrôler et les autres ne plus ètre 
contrôlés, il fallait que tont le 
monde contrôlät tout le monde. De 
cette intuition naquit la première 
Communauté européenne. 

Du général de Gaulle à François 
Mitterrand, les responsables fran- 
Ççais Ont toujours su et dit que la 
division de l'Allemagne n'aurait 
qu'un temps. Mais ce temps a telle- 
ment duré que tout le monde, ou 
presque tout le monde, avait oublié 


ι΄ nation allemande veut γέϊα- 


Un calendrier d’espoir 


Suite de la première page 


La prochaine conférence sur 
la sécurité en Europe sera appe- 
léc ἃ confirmer, par un vote 
public et solennel, le tracé des 
frontières existantes. 


3. Le droit des deux Etats 
allemands à établir une confédé- 
ration germanique. reflétan: 
l'unité du peuple allemand, est 
reconnu par tous les’. 

Les deux Etats allemands déter- 
mineront eux-mêmes les compé- 
tences et les pouvoirs de cette 
confédération. Ceux-ci devront 


ἢ Rovan 


par Josepl 


qu'il Finirait un jour. Ce Lerme 
paraît aujourd’hui plus proche qu'à 
aucun autre moment depuis 1945. 

Il serait néanmoins imprudent, 
dans une situation extraordinaire- 
ment mouvante, de prédire des 
dates et de prophétiser des moyens 
ou des étapes. Il suffit de dire et de 
rappeler, et surtout de penser vrai- 
ment, que La nation allemande a le 
même droit de disposer librement 
d'elle-même que les franiens et les 
habitants du Nicaragua, que les 
Vietnamiens ou les Algériens. Et 
comme il semble bien que la partie 
de La nation allemande qui, jusqu'à 
présent. avait été empèchée de 
aire valoir ce droït va vouloir le 
réaliser et que l'autre partie, la 
République fédérale, ne va pas 
pouvoir ne suivre la première 
sar certe voie, les Alliés et les asso- 
ciés de la République fédérale doi- 
vent suivre l'exemple de Monnet et 

leurs inquiétudes en les 
transformant en propositions an 
service d'un progrès commun, 

LU serait en effet fort fâcheux 
qu'aux yeux de l'opinion allemande 
[ἃ France, {a Pologne, l'Italie, la 
Grande-Bretagne, la Belgique, les 
Pays-Bas, la Tchécoslovaquie appa- 
raissent sous les traits de freineurs 
entraînés malgré eux dans une 
aventure qu'ils ne peuvent empé- 


placées hors du champ de com- 
pétence de la confédération. 


4. La vocation de la RDA 
d'adhérer à la Communauté 
européenne est affirmée. Cette 
adhésion pourra intervenir, si les 
intéressés le souhaitent, à partir 
du moment où les alliances mili- 
taires auront été dissoutes. Une 
négociation devra préciser les 
transitions nécessaires. Dans le 
mème temps, l2 Communauté 
est invitée à accélérer la mise en 
place de structures fédérales par- 
lementaires et démocratiques, 
respectant le principe de subsi- 


respecter, en ce qui concerne la —diarité, qui faciliteront l'entrée 
'Allema- 


République fédérale d’ 

gne, les obligations découlant du 
traité de Rome et de l'Acte uni- 
que, et le rôle des institutions de 
la Communauté, La politique 
extérieure et la défense resteront 


de la A, comme celle des 
autres pays démocratiques de 
l'Europe de l'Est qui, le moment 
venu, en feraient la demande. 


VALÉRY GISCARD D'ESTAING 


cher. 11 faut au contraire que les 
Allemands aient l'impression que 
nous nous réjouissons sincèrement 
de la fin de la servitude qui pesait 
sur dix-sept millions d'entre eux. et 
que les pas qu'ils accompliront 
pour se rapprocher et pour s'unir 
paraissent normaux et naturels. 


Espace 
ouvert 


Tout Allemand raisonnable peut 
cnrs de son côté que e rap- 
rochement, ces progrès sur la voie 
Et rétablissement de l'unité natio- 
Ets Europe DRE able 
velles en : 
n'ont pas cessé de se poser à cha. 
que nouvelle gp du processus de 


construction de l'Europe unie. Dès 
1950, dès La fondation de La Com- 
munauté e: ὅς du charbon et 


de l'acier (CÉCA), la règle de la 
pondération des voix est venue pro- 
téger les faïbles contre la crainte 
que leur inspiraient les forts. 

C'est ainsi que le Luxembourg a 
une voix au conseil des ministres et 
la France elle aussi n'y a qu'une 
voix. de même que ia République 
fédérale. Quand l’unanimité y est 
prescrite dans un vote, le Luxem- 
bourg peut tout bloquer, mème si 
tous les autres sont d'accord contre 
lui. Un Hoporent exemple Les 
est venu rappeler cette règle fonda- 
mentale en matière bancaire. 

Les Allemands de l'Est n’ont pas 
encore l'habitude de penser leurs 
problèmes en termes européens ; ils 
n'ont encore fait existentielle- 
ment l'expérience du haut degré de 
transfert de souveraineté qui carac- 
térise déjà, et d'une manière prati- 
quement irréversible, la situation à 
laquelle ils viendraient à s'associer 
ou à s'agréger. Mais cette expé- 
rience se fera vite, et ils appren- 
dront vite à tirer bénéfice de 
l'entrée dans un grand espace 
ouvert comme celui que les Douze 
formeront à partir du 1* janvier 
Hs moyennant Le sûr des tran- 
sitions que l'exemple espagnol nous 
Ὁ appris à bien négocier. À 

elles que soïtnt les étapes et 
quel que son ere 
— après tout que 
ταῖς est déjà une ΕΞ εἰ ses 
Lander, tels que la Bavière, ne 
manquent aucune occasion de 
réclamer le res de leurs droits, 
Rp τ: de es en plus souvent 
ai ruxelles, — les perspec- 
tives d'un ‘élargissement nouveau 
du nombre des Etats membres de 
la Communauté ou du poids spéci- 
fique de l'un d'eux devraient pous- 


ser la France et d'autres pays à 
accélérer la construction euro- 
péenne. ᾿ 
ce et hd Pénboraton de 

nouvelles règles protégeant l'as] 
économique et social des ités 
antionales, ou, pour le dire en 
termes positifs, assurant un déve- 
loppement équilibré de ces réalités 
au sein de la grande entité supé- 
rieure. Cela devrait aussi impliquer 
des progrès rapides et sensibles sur 
le plan de la politi ique commune 
envers les nations et les puissances 
extérieures à la Communauté, et la 
mise en commun de nos moyens de 
défense, à l'intérieur comme à 
l'extérieur. Car derrière l'Allema- 
ἔπε de l'Est se t la Pologne, 
la nouvelle Tchécoslovaquie et’ La 


de l'économie soviétique. 


Le spectre 
de la décadence 


En cherchant à cesser d'être des 
Allemands de deuxième zone, les 
habitants da RDA tentent, beau- 
coup peut: ne le savent pas 
encore, de devenir des Européens 
de première zone, comme le sou- 
haitent ceux de Prague et de Var- 
sovie, 3 

En 1950 déjà, en France et ail- 
leurs, mais surtout en France, des 
voix intéressées ou désintéressées 
avaient mis l'opinion en garde 
contre la politique de Jean Monnet, 
politique aventurière et politique 

l'abandon. On l'accusait de livrer 
fa France à l'Allemagne mal débru- 
ue alors qui cn à tous les 

uropéas voie qui leur per 
tait un avenir de déca- 
dence. Si nous ne savons pas 
accueillir dans une 


toute so actualité avec une viru- 
dence destructrice accrue. 

Si les Fi se méfient de' 
Allemands se 


deux les. Pour les Français et 
pour Fes Allemands, Uoyan 
berté ni té gaie en 


“dehors des États-Unis de l'Europe, 


ui étaient déjà en 1950 l'objectif 
drprème de Jean Monnet. 


«Pensez äeux». 
Gare du Nord. Côté banlieue, 
direction ise, entre les voies 33 
et 34. C'est un bloc de tôle, un bloc 
marron et jaune de 2 mètres sur 2. 


Pour 6 σὰ 10 francs, il fournit en 
petites boîtes jaunes, bleues, orange, 
rouges ou saumon, du régal à 
l'agneau, du panaché aux gibiers, de 
la terrine au saumon ou au lapin, du 
délice au cœur et au foie... 

En lettres rouges sur fond jaune, 
une inscription: « MVouveau libre- 
service pour chiens et chats ». 


AU COURRIER DU Monde 


Gare du Nord, Le dos de l'homme 
glisse lentement le long de la vitre du 
distributeur marron et jaune. Il des- 
cend doucement, comme au ralenti, 
εἰ s'effondre sur le sol, le nez écroulé 
dans son manteau de fortune, Les 
doigts crispés sur une boîte vide... une 
boîte à 6 où 10 francs. 


+ Le livre du souvenir 
δὰ Geneviève Laporte |: 


in trouve une majorité 
d'habitants pour agresser la 
conscience de trois paies adoies- 
centes, au mépris de des dronts 
kes plus sacrés de l'enfant : sa fidélité 
aux signes et aux formes de la culture 
familiale. 


Vile-d'Avray (Hauts-de-Seine.} 


Le verrou ; 
de la souveraineté 

Sous le titre « Le dernier verrou de 
la souveraineté », M. Michel Aurillac 


blement Île primauté du droit 


gun Pour ouh Ds ou ins rcjoim 
l'attitude quasi des 
suprêmes ou die root de te 
partenaires, 
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TRAIT 


LIBRE 


CLANDESTIN 
Immigration 


«ΠΠΠ}Ὑ a plus de place » 


par Guy Aurenche 


QOUS avons enfin trouvé 
la solution au pro- 
blème de l'immigra- 

tion. « Il faut que les réfugiés 

, que TOUS ceux 
qui meurent de misère chez 
eux, sachent qu'il n'y 8 plus de 
place pour eux en France. » 
Cette phrase, je viens de 
l'entendre prononcer par plu- 
sieurs responsables politiques 
français, de la majorité comme 
de l'opposition. 

Peut-on espérer avoir ainsi 
réglé dignement et intelligem- 
ment le problème posé per 
l'afflux dans nos pays 
d'Europe de ceux qui n'ont pas 
le minimum chez eux ? 

Imaginons un instant 
qu'effectivement il n'y aït plus 
matériellement, et psychologi- 


totalement inexacte en France. 
Il y a un réel problème d'infor- 
mation d'une part et de répar- 
tition d'autre part.) Se conten- 
ter de: dire « il n'y a plus de 
place pour les étrangers » sans 
essayer de préciser immédiate- 
ment, dans la même discours, 
tout ce que nous pourrions 
faire pour permettre à ces 
populations de rester chez soi, 
est une honte. C'est enfoncer 
l'opinion publique dans 
l'égoïsme peureux qui nous 
guette tous. 

Dans notre budget national 
n'y al plus de place pour 
financière et économique ? Si 
la place manque sur le sol fran- 
çais, nos responsables politi- 
ques ne pouvaient-ils pas 
immédiatement demander aux 
Français d'accroître leur contri- 
bution financière pour des 


᾿ t8ches de coopération dens les 


pays pauvres ? ' 
S'il ΠΎ a plus de place pour 
les étrangers dans nos écoles, 
n’avons-nous pas le davoir 
d'augmenter les moyens en 
personnel et en matériel que 
nous mettons à la disposition 
dé ces nations pour la scdlari- 
sation et l'éducation ? : 
Si n'y a plus de place pour 
les étrangers dans les circuits 
commerciaux en France, 


n'avons-nous pas le devoir de 


préciser comment nous allons 
ouvrir des débouchés aux 
nombreuses petites et 
moyennes entreprises. qui 


. commencent à sa développer 
dans ces régions ? 

S'# n'y a plus de placa pour 
les étrangers dans nos hôpi- 

‘taux, n'avons-nous pas le 
devoir de soutenir les 
riences d'organisation des 
soins de santé primaire qui se 
multiplient dans ces pays, 
mettant parfois tout un Peuple 
en marche ? 

S'il n'y a plus de place pour 
les étrangers aifamés chez eux 
par des pouvoirs corrompus, 
n’avons-nous pes le devoir de 
nous interroger sur les raisons 
qui font que la diplomatie fran- 
çaise soutient encore, en Afri- 
que ou ailleurs, tant de tyrans 
affameurs 7 


.Dérobade 
indigne 

Il est aujourd’hui politique- 
ment et humainement scanda- 
leux de se contenter de raseu- 
rer les Français face au 
problème de l'immigration par 
une dérobade indigne : « il n'y 
8 plus de places. Si cette 
phrase doit être dite {ca dont 
le doute absolument), il fau- 
drait immédiatement mettre 
les Français devant les choix 
politiques et finenciers mon- 
tant que nos projets ne se 
résument pas à la fermeture 
des frontières. Quel pays 
voulans-nous construire ? 
Quelle Europe bâtissons- 
nous ? 

La France a fêté avec 
pétatds et flonfions la Déclara- 
tion des droits de l’homme de 
1789. Le 10 décembre 1948, 
l'Assemblée générale des 
Nations unies déclarait : 
« Toute personne 8 droit à un 
niveau de vie suffisant. » Et 
aujourd'hui notre déclaration 
se résume à : «il n'y a plus de 
place ». 

Une histoire me revient à 
l'esprit. Un jeune ménage pau- 
vre cherchait où s'installer 
quelques jours pour permettre 
à la maman de mettre au 
monde l'enfant qu'elle atten- 
daït. L'aubergiste, le meilleur 
homme du monde au demeu- 
rant, était débordé. Les cham- 
bres étaient pieines. || avait 
beaucoup de problèmes à 
régler. Alors il n'a su que dire : 
«il ΠΎ a plus de place ». Deux 
mile ans après on en parte 
encore. 

» Guy Aurernchs est avocat 
et membre de la commission 
française Justice et Paix. 
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dans la déclaration politique 
publiée à 1 


du conseil 


L'île franco-néerlandaise 
de Saint-Martin, où 


Mitterrènd doivent se rencon- 
trer le 16 décembre, est un 


touristes et fantasmer les 
policiers. $e présentant 


autochtones et [a blancheur 
immeculée des hôtels et villas du 


notamment y participer 
ï, directeur de 


MM. George Bush et François 


paradis fiscal qui fait rêver les 


Avant la rencontre du 16 décembre entre les présidents Bash et Mitterrand ὦ 


suscitent à Paris satisfaction et perplexité 


être covresté è chaud : sans avoir 
été examiné très en détail», 
M. Védrine n’en a pas moins 


affirmé :.« Ex ce qui concerne la . 


réunification allemande, M. Baker 
en parle en des icrmes qui som 

, POUr Re pas 
dire identiques, des 1ermes 
ernployés par le conseil européen. » 


- La réenification 
allemande 


Ce que n'a pes dit M. Védrine — 
mais la question sera sans πη] doute 
‘ évoquée par M. Mitterrand au 
cours de ses entretiens ayec 


la pointe du Biuff, laissé à l'aban- 
don dès son ouverture, en 1974, 
jrsau "à sa réhabilitation en. 


Alors que le sècteur français : 


comptak déjà une vingtaine 
d'hôtels de ὃ 


est sans rapport avec 

lution .Prévue des μὰ 
2, affirment 

taire professionnels, qui Fadou- 

tent d’avoir à consentir 688. 

rabais importants et qui, en plein 


> Ë 

Æ Ford > 

- Fe 

ὅλῳ » 

τ- à 

[5] 
= 

M ñ 
τοῦτα 
Ὁ ;km 100 
τον 


les contrebandiers de. cette 
région des Caraïbes qui peuvent 


Les ministres des affaires 


bres de l'OTAN, rassemblés à Bruxelles, les 14.et 16 décembre, 
pour leur réunion semestrielle, devraient s'entretenir de la 
question ailemande δὲ du « nouvel atlentisme » qu'a ébauché, 
mardi, à Borlin-Ouest, le secrétaire d'Etat américain, M. James 


- Baker. M. Baker aurs, d'aitre part, l'occasion. lors de La réu- 


nion annuelle Etats-Unis — CFE, qui se tiendra vendredi à 
Bruxelles, de préciser sa pensée sur les nouveaux rapports quo 


 duits alimentaires et des biens de 


* Is Maison Bianche veut instaurer avec la Communauté. 


s'agisse par ce bis de sr gi 
: ques. 
» La li 
. de FOTAN 
Autres interrogations provo- 


quées par le plan Baker : Ἡραρῇ πὰ, 


αἱ de s'accrocher comme 
MONTS lan ES TOTANS fûr- 
cousidéruble- 


Saint-Mart Martin, Ϊ île de tous les corsaires. 


ΓΤ" 
Ἷ 
ἐξ 


consommation, sont une terre 
‘d'émigration et de référence 
culturelle pour les Saint- 
Martinois. Tout les le 
langue et la monnaie, la télé 
sion, at mans la ane 
maçonneris 
l'obédience ᾿ πᾶ ire 
Prince Hall y est implantée 
années. L'ile 


une logs 


de Saba et Saint-Eustache), 
l'autonomie dès 1951 — que de 


. te Guadeloupe et a fortiori de la . partie s 
pour Le partie 


Pi ro cubes 


dent quinze ans, une seigneurerie 


dans le cadre de La Conférence sur 
fa sécurité et La coopération en 
Europe (CSCE), qui a l'avantage 
de comprendre tous les Etats euro- 
péens (sauf l'Albanie) maïs aussi 
les Etats-Unis et le Canada ? 


craindre à Paris que le maintien à 
. tout prix de l'OTAN ne pose de 
᾿ς gros problèmes à M. Gorbatchey, 
Car personne ne se fait d'illusian sur 
Jes Chances de survie du pacte de 


lle, sa «spécialité» s'y pro- 
clame ou s'y réc'ams de [8 même 
manière. En anglais. ἡ 


1) 52 kilomètres carrés la 
(1) στῆς γὴ pour 


Varsovie. Le numéro un soviétique 
n'at-il déjà pas obtenu fe soutien de 
M: Mitterrand = c'était à Kiev — à 

tion de réunir au plus 
Haut niveau en 1990 es trent 


fpant à Ia CSCE? 


DST R sie Ce 
concession, n'arcoptant que le prin- 
Spa d'une nArioe δὲ CSSS d'A 

εἰ vernement des Wag-tvis 
pays Li bres de l'OTAN ct du 
pacte de Varsovie. 


calendrier ét personne ne se 
M Eater que MM. PR 
que 
Mitterrand ou. Kobl Ce qui serait 
impensable ou inacceptable 
aujourd'hui pourrait très bien être 
envisageable dans cinq où dix ans. 
Tout le monde en fait bute sur une 
inconnue : les eurent et les 
comporiements futurs Alle- 
mands de l'Est comme de J'Ouest, 
toujours susceptibles d'accélérer le 


2 ἀετπέεν μαῖαι du plan Boker 
laissait perplexes, mercredi, les res- 


Les propositions de M. James Baker sur l'Europe 


ponsables français. C'est cotui dans 
(ue, 


lequel le secrétaire d'Etat ἔνσαι 


Eté de 
CEE et les Etats-Unis. Ne s'agit-il 

se demande-t-on, de ce que le 
Washingron Post appelle «une 
bombe à retardement ». , c'est-à-dire 


pour le moins 
exemple, lorsque le secr&taire 
d'Etat évoque le jour où « les Amé- 
ricains profiteront de leur accès au 
marché européen unique de la 


Ces CE 


définir une politique étran gère 


plus souvent mentionné est celui du 


TETE 
DU JUDAÏSME 


Auschwitz a concentré f'aïtention sur les aspeds 
les plus dromatiques du judaïsme moderne. Il ne faut 
cependont pos oublier qu'une immense mutation était 
en cours ouparavonf ef qu'elle ne pouvait pas ne 


Washington est favorable à à un rôle accru de l'ONU 


Washington - [APR - «Les 
ations unies 


Ne = ent assumer 
certaine 
ἘΣ ΡΞ maire 
les au Cambodge 


département d'Etat 
our l’Indochine, 
ls “Rvipine, dans un di 
cours dont le texte a διξ diffusé 
mardi 12 décembre, « L'espoir est 
que la particfpation de l'ONU 


ie sens Ρά ἜΑΣΙ Ἱκεάηίς 


tion de l'impasse le Monde du 
13 décembre), M ἤνβηΐσε. ἐὰ n’a 


du siège él éambadée à ONU, à l'ONU, 


Opteron 


pos reprendre ensuite. Le retour ov gheho s'est vu 
définitivement condamné. La solution israélienne est 
restée portielle, et le judaïsme de la dispersion persiste. * 


.H fallait bien rechercher les origines de ce Processus, 


détenu par les adversaires de 

Le diplomate améri-, 
rs je le contrôle admi- 
stra α Cent devrait 
s eds de la d'un 
« mécanisme international de 
contrôle » et d'une « interna- 
tionole de maintien de la paix» 
sous les auspices de l'ONU. 


{Π| istoire 


FAYARD 


chez 


4 Le Monde @ Vendredi 15 d 
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EUROPE 


inquiets de la concurrence 
de Berlin, qui a vu son rôle 
renforcé par l'ouverture du 
mur, les édiles de Bonn 


baisse du prix au mètre carré 
de bureaux. 


— ON 
de notre correspondant 


« Il ΠΎ a que le provisoire qui 
dure. » Telle aurait pu être la 
devise inscrite sur les armes de 
la ville de Bonn. Promue il y a 
quarante ans capitale de la 
République fédérale par la réa 

d'un chancelier Adenauer qui 
voulait souligner ainsi le carac- 
tère transitoire de la division du 


pays, cette « petite ville en Alle- 
magne » décrite par John 
La Carré avait fmi par s’habituer 
à voir son nom en haut de l’affi- 
che, comme les « grandes », 

Paris, Moscou, Londres, 
Peu lui importait qu'on la 
grande 


| statut de capitale pour s'enrichir 
et absorber les communes voi- 


Aux termes d'un accord 
intervenu dans La nuit du mer- 
crodi 13 au jeudi 14 décembre 


politiques tchécosiovaques, le 
président de la République 
devra être élu par l'Assemblée 
fédérale ἔπη un délai de 
quarante-cinq jours, c'est-à- 
dire d'ici à la fin janvier. 


oitique actuellement 
‘opposition démocrati- 


M. Vaciav Havel, qui sera 
Ppeut-&être demain le nouveau 
président tchécoslovaque, 8 
accordé, Je 11 décembre, au 
quotidien polonais Gazeta 
Wyborcza un entretien, qui a 
été recueëli par Andrzej Jagod- 
zinski, le traducteur de toutes 
les pièces de théâtre écrites 
par Vaclav Havel depuis 1970. 
Voici les principaux passages 
de cet entretien, qui a été tra- 
duit pour [9 Monde per Anna 


vaquie, cotte expression est 
beaucoup moins impression- 
nante. Qu'en pensez-vous ἢ 

- C'est vrai, la vitesse 2: 
laquelle vont les 


changements en 
T coupe sole à 
ge gi dons 


sommes surpris. ἀν Τὸ ποῖ, Καὶ 
Fo gs τας τὰ mi νὰν, 


εκ ρα δα ἕξι, et en quel- 
ques jours vous deviendrez un pays 


Le débat sur la réunification des deux Allemagnes et la situation en RDA 
La coopération s'organise 


RFA : après l'ouverture du Mur de Berlin 
Bonn, ou les angoisses d’une « petite ville en Allemagne » 


sines, Bad-Godesberg, Beuel, 
Mehlem, ce qui Ii permettait 
d'atteindre les deux cent 
milla habitants, qui font d'une 
bourgade une vraie vie, sur le 
papier au moins. 

Son bourgmestre, Hans 
Daniels {CDU), a beau être 
jusqu'à la caricature l'exemple 
de ce que la politique allemands 
peut produire en matière de roi- 
telet de province, ἢ se frottait 
aux plus grands : son livre d'or 
‘et son album de photos sont 
parés des personnages les plus 
célèbres de ta seconde moitié du 
vingtième siècle : de Gaulle, 
Kennedy, Brejnev et tout récem- 
ment Mikhañ Gorbatchev ont 
salué la foule rassemblée sur la 
place du Marché, du haut du bat 
con du vieil hôtel de vilte. 


Le mètre carré 
à la baisse 


Le 9 novembre 1989, qui vit 
la fin de l'étanchéité du mur de 
Berlin, a marqué le début des 
angoisses des édiies de Bonn. 
Ceux-ci, naturellement, doivent 
comme tous leurs compatriotes 
se réjouir publiquement de ce 
mouvement de l'histoire qui 
accélère le rapprochement des 
deux parties de ia nation divisée. 
Mais ils savent bien qu'à terme 


cela signifie que Bonn va repren- 
dre son rang de ville rhénane 
moyenne à l'ombre de sa grande 
sœur voisine, Cologne. Et cela à 
un moment où on s'était engagé 
dans des travaux gigantesques 
pr donner — enfin — des 
locaux décents aux organes du 
pouvoir et un standing, cuiturel à 
la ville Feonsirucnon ἃ l'un nouvel 
le 
d'un musée d'histoire de la 
République fédérale et d'un 
musée des beaux-arts. 

Le mouvement d'exode vers 
Berlin n’est pour l'instant que 
provisoire : il touche en priorité 
tes estaminets, qu se plaignent 
d'une baisse de fréquentation 
consécutive à l’absence prolon- 
gés de leurs chents réguliers, les 
journalistes, mobilisés sur le 
front berlinois. 

Les agents immobiliers, 
constatent, eux, une tendance à 
la baisse, lègère certes, mels 
prémonitoire, du prix du mètre 
carré de bureaux, alors que 


freiner ce mouvement que le 
chancelier Koh! avait tenu à 
essister personnellement à la 
signatura de Ια convention 

nale entre [8 ville de Bonn, 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Accord sur l'élection du président par le Parlement 
d'ici à la fin janvier 


er aux LT libres dans 
quelques mois, et d'autre 
PCT, qui ai ἡμὰς die 


pres 
candidat susceptible de faire face à 
l'écrivain Vaclav Havel. 
Selon un 
credi à Prague, 80 
lovaques étaient favorables à une 
élection au suffrage Cire 


ξ 


τ président 
mercredi les débats de l’Assemblée 
fédérale, qui devrait logiquement 
procéder, la semaine prochaine, à 


la modification de la Constitution, 


pour san l'extension du délai 
uel doit être élu le chef de 
πω 


uw 
Re 
valoir que ceux-ci, tout en étant 
conscients caractère 


ture de Vaclav HaveL 
M Hasak démissionne 
du jté central 
Plusieurs députés se sont 
avec force, dans un grand 
broubaha, ἃ l'admission de l'étu- 
diant dans l'Assemblée. À un autre 
moment, les députés se sont sponta- 


Dans un entretien à « Gazeta Wyboreza » 


«Je n ’accepterais d’être président que jusqu'aux élections libres » 
déclare M. Vaclay Havel 


démocratique, - En ce ‘temps-là, 
nous avons souri, en pensant que 
c'était naïf. Mais il s'est révélé que 
c’est eux qui avaient raison. 


— Je crois que, come résultat 
pour ces trois premières semaines, 
ce n'est pas mal Bien sûr, je εν je ne 
veux pas dire que nous avons déjà 
gagné, que tout va bien. Je suis 
Conscient qu'il nous reste beaucoup 
de travail à faire. En peu de temps 
nous avons quand même obtenu 
Félimination de la Constitution de 


président Gustav Husak a démis- 
sionné. Toute Îa nation s’est éveil- 
lée de sa léthargie, des centaines de 
comités de grève et de cellules 
locales du Forum civique sont en 
déjà 1e δ» d mon mens 
éjà l'ex] sans 
toutefois des Enrantes Ugalee Si 
on considère tout cela, je crois que 
ποὺς avons obtenu beaucoup, 

— Qu'est-ce que vous craf- 
gnez le plus ? 

— Le chavs. 


- Tout le monde vous 


. demande si vous serez prési 


dent, permettez-moi alors de 
vous poser la même question. 

— Si la aation le veut, si elle 
considère cela comme une solution 


uniquement ] 
élections libres. La pr TT 
Assemblée, issue des suffi 


o'ei pas l'intention de Hit) tom- 

MRDS oi uni qu Pan je ας 
en tant que t je ne 

cesserai f d'écrire, τὰ 

— Sûrement ἰδ nouvelle 
situation ne sers pas sans 
influence sur les roistions entre 
la Pologne et ἐπ Tchécoslova- 
quie. Comment voyez-vous 
notre cokaboration dans l'ave- 
ir? 

— Depuis bien des années, nous 
avons maintenu des relations ami- 
cales avec le Comité de la défense 
des ouvriers (KOR) et avec Soli- 


darité et, plus ἕ νος νος 
parlemeutaires indépendants. 
Evans profité de lens aide et de leur 


soutien. C’est une boone base pour 


l'Etat fédéral et le Land de 
Rhénanie-Westphalie. qui assuré 
à le capitales fédérale de grasses 
subventions lui permettant 
d'être à la hauteur de sa téche 
— 4,5 milfierds de francs pour 
les dix années à venir. De quoi 
rassurer un maire qui ne se fait 
aucune illusion — « Bonn sera 
appelée à remplir d'autres 
têches dans le futur », a -ἰ 
concédé, — mais qui est mainte- 
nant certain que les chantiers en 
cours seront achevés, 

Le chancelier Kohl en 8 égale- 
ment profité pour mettra en 
garde ses concitoyens contre 
l'ilusion d’un rapide retour de la 
capitale à Berlin. L'euphorie réu- 
nificatrice entretenue par une 
partie de la presse populaire et 
par des discours triomphalistes 
de certains de ses amis politi- 
ques — « Nous sommes un pair 
ple ! », clament les affiches de la 
CDU en noir, rouge et or, les 
couleurs nationales — pourrait 
en effet se muer en déception si 
s’imposait le cours tranquille des 
choses souhaité par les voisins 
et alliés de la RFA. 

H ne reste plus à Bonn qu'à 
mettra en scène 58 ce 
dans un tourbillon de fêtes et de 
plaisirs : on lui en donne les 


moyens. 
LUC ROSENZWEIG 


nément levés et ont entonné 
l'hymne national pour soutenir un 
orateur communiste. 
5 LAmemeee PAUraIE a, par ail- 
US, APprou cations 
du code pénal, défendues à la tri- 
bune-par le nouveau premier vice- 
premier ministre, M. Jan Carno- 
ἔοι, ancien détenu politi ue. 
es dispositions limitant 
libertés religieuses et t ls 
participants à des manifestations 
t été notamment abolies. 


Les députés ὅπ aussi autorisé ke 
gouvernement utiliser le 
pret de badge pour 1990, 
qui ne corres, pas aux néces- 
sités de la réforme économique 
qu'il veut mettre en œuvre. 

HR r ex président Gustav 

a démissionné diman- 
ue a lé mercredi à être 
relevé de ses fonctions de membre 
du comité central du PCT. 


SYLVIE KAUFFMANN 


la continuation de la collaboration 
et pour une amitié authentique 
entre nos deux nations. Sûrement 
nous parviendrons à surmonter tous 
les préjugés historiques et les anta- 
gonismes artificiellement 
fomentés. 


entre les deux Etats 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 


ioterrégionale, 
des transports et 
des télécommunications d'une 
Allemagne à l'autre ont été, mardi 
12 décembre, l'objet de trois 
importantes rencontres interalle- 
mandes qui doivent préparer la 
venue du chancelier Kohl, le 
19 décembre, à 


Le premier ministre est- 
allemand, M. Hans Modrow, a lon- 
guement reçu, mardi soir à Berlin- 
Est, le maire de Berlin-Ouest, 
M. Walter Momper (SPD). avec 
lequel il est tombé d'accord sur le 
principe d’une coopération entre 

ie Fier Berlin-Est et les deux 


Coopération 
Ἵ 


M. Modrow a souligné que cet 
accord ne remettait pas en Cause le 
statut quadripartite de La ville, 
mais s’inscrivait dans la politique 
du gouvernement est-allemand de 
renforcer ses liens À tous les 
niveaux avec la RFA pour consti- 


tucr une - cOMMUNAUIÉ <omtrac- 
æuelle » entre les deux pays. 


de l'économie ouest-allemand, 
cffectuait jeudi 14 décembre, à 
Berlin-Est 

À. des. 


Le président Von Weizsäcker à la télévision est-allemande 
Un appel au calme | 
et au sens des responsabilités 


BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 


Dans sa première interview à la 
télévision est-allemande, le prési- 


μέθες. pas 13 alert appelé 
les Allemands de l'Est et de l'Ouest 


sens des responsabilités et ἃ utiliser 
à bon escient la liberté conquise, 


M. von Weïizsäcker, dont l'inter- 
view a curieusement été peu 


L la est- 
sloanle, a hnoncé qu'il se ren- 
drait avant Noël en visite privée 


Interrogé précisément sur cette 
question allemande, il a tenu à sou- 
Jigner lui-même, mercredi soir, 
qu'elle ne se résoudrait pas dans La 
précipitation. « Mon opinion, a-t-il 
dit, est que nous sommes une 
nation. Et ce qui participe d'un 
Ἰο ne peut que se développer 


ΤΙ POUCORLAVIE: πὰ réforma- 
teur favorable au pluralisme ἔξ à 
la tête du PC croate. — Le Parti 
communiste de Croatie a adopté, 
mercredi 13 décembre, le 

du multipartisme et ἀν ἐσεῖς 
libres, consacrant δἰποὶ la victoire 
des réfomateurs sur les défenseurs 


du rôle dirigeant de la Ligu 
communistes dans les qe, es 
pays. Le Parti de Croatie a élu son 


nouveau ideût en la personne 
de M. y Racan, un juriste de 
quaranteneuf ans favorable aux 
courants de réforme. — (4FP.} 


+... À lire pour 
mieux comprendre 
l'Allemagne ΣΙΝ 
CONTIENT) 
CICR [ὉΠ 56 
l'imagine. » 
Dominique Audibert 
LE POINT 


γι 98 
pages 
DE 


ARMAND COLIN 


Les 


dans cette direction Mais il s'agit 


aujourd'hui, c'est-à-dire de l'exis- 
tence de « deux Etats d'une 
nation », et qu’il ne fallait pasrper- 
dre de vue le lieu entre les dynami- 
ques allemande et européenne. 


Alors que la question allemande 
semble devenir, à l'initiative 
notamment .du οἱ .Kob!, 
l'unique enjeu de la campagne 


ment demandé à ses concitoyens de 
ne pas chercher à s'ingérer dans 
l'évolution de la RDA. « Persorme 
ne doit utiliser l'évolution de la 


RDA à ses propres fins. Personne 
ne devrai jeter de l'huile sur lé feu 
à partir d'ici. 

H. de B. 


© Le Pavillon des cancérenx va 
être publié en RDA. — Le Pavillon 
des cancéreux, d'Alexandre Solje- 
nitsyne, sera publié en RDA, avant 
la fin de l'année, par la 
d'édition Aufbau-Verlag. Le livre 
était interdit depuis sa publication, 


1968. 
ROUMANIE 
Appel d'une dissidente 


«Seule une volonté politique 
concaée Δὲ CENTRE (EN bre 
peut aboutir », a déclaré, mercredi 
13 décembre, à Paris, Me Ariadna 
Combes, la fille de la dissidente 


la faim dans sa ville de Cluj. 

Me Combes, qui s'adressait tout 

prrcuRéremene à M. François 
tterrand, ik 


européenne, a souhaité Le « boycor- 
tage des exportations de la Row 
manie vers l'Occident ». « Il est du 
devoir de la France, at-elle ajouté, 
d'inciser les autres pays démocra- 
tiques, dont les Etats-Unis, et les 
autres pays européens, dont 
d'Union soviétique, à tour faire 
Pour écarter Ceausescu. » 


L'écrivain dissident Mircea 
{ a 


Roumanie 
batchev regarde la Roumanie avec 
les lunettes noires du général 
Jaruselski », a-t-il déclaré, — criti- 


de « à τ᾿ στο à use - 
(4ΕΡ.) 


CHRISTIAN BLANC 
BERNARD TETAZ MON THOUX 
| CRÉDIT AGRICOLE DE SAVOIE 


GÉRARD BAUV IN 


ὈΕΝΤ. 
SLIGOS 


ET L'OFFICE DU TOURISME 
DE LA PLAGNE 


SONT HEUREUX 
DAOIRENNONOUN 


AVEC LES SOCIÉTÉS CROUZET / GEM PLUS / SAVOIE TÉLÉMATIQUE 


[Δ ΝΑΙΘΘΑΝΕΕ, 
LE 16 DÉCEMBRE 1989 
DE LA “CARTE-VILLE, LA PLAGNE” 


CARTE ÉLECTRONIQUE MULTISERVICES 
- SYSTÈME CONÇU PAR LA RATP - 
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ALGÉRIE : 


Où en est le multipartisme ? 


Le gouvernement algérien vient de refuser la 
demandS d'agrément déposée par un parti politique, 
le Parti du Peuple Algérien (P.P-A.). ἮΝ 

Pour la première fois depuis la promulgation 
loi du 5 fuillét 1989 autorisant en principe le multipor- 
tisme, un parti politique se voit refuser le droit à l'exis- 
tence sur ia scéne politique algérienne. ἘΝ 

La motivation invoquée pour ce refus est : «En ce 
que celte association se fonde sur une base contraire 
aux valeurs de la révolution du 1* novembre 1954 
déclenchée par ie peuple algérien sous la bannière 
du FLN. ». 

Au sujet des « valeurs ». le P.P.A. affirme qu'il a 


Eurostaf Dafsa 


Europe Stratégie Analyse Financière 


vous présente, dans sa collection Analyses de Groupes : M. Nikolaï Ryjkov a proposé, 
. Axe, . pren mercredi 13 décembre, aux 
Atocl . Nors| ro A 3) 
S BASF ὦ Orkem Re re er 
- Bayer ‘ « Rhône-Poulenc COMECON sur le droit commun 
« Ciba Geigy « Solvay du commerce international en 
+ Hoechst 4 Sommer Allibert effectuant, à partir de 1991, les 
«ΟῚ transactions aux prix courants 


une analyse stratégique, économique, financière et boursière est 
réalisée pour chacun de ces groupes. 


vous rappelle, dans sa collection Analyses de Secteurs : 

+ Le leasing en Europe (3 volumes) Fr 

° Le capital ue en Europe : financement création, 
br nl leg artnet enr a 

e L'industrie de Parmement dans le monde 

“ Les SSil européennes face à la concurrence internationale 

. Les industries du [5 en Europe 


Pour recevoir les présentations détaillées de ces études, contacter : EUROSTAF 
[Europe Stretégie Analyse Financière), 25, boulevand des itellens, 75002 

Tél. : 49 24 90 50. Télex : 282 632. Nos représentants à l'étranger : 

— ESPAGNE : BBA ACTION à Madrid — Tél. : 275.45.39, Télécopie : 4912748. 
— ITALIE : DATABANK à Milan — Tél. : 80.52.855. Télécopie : 885578. 

— PORTUGAL : G.V.P. à Lisbonne — Tél : 57.55.75, Télécopie : 1571738. 
— BELGIQUE : DAFSA ἃ Bruxelles — Tél. : 647.09.75. Télécopie : 640.30.57. 


du marché et en devises 
convertibles. 


Les Soviéti ues envisagent 
depuis plusieurs mois une telle 


commer- 
ciales entre les de l'Est réunis 


d'une part, elle n'aura plus à accep- 


| CHILI: 
LE RETOUR A LA DÉMOCRATIE 


par Pierre Letamendia 


DISPONIBLE DANS LES RELAIS H ET À 
ASSAS EDITIONS 
14, ΗΕ D'ASSAS - 75006 PARIS - TEL. (1) 45 48 52 51 


Suite de ἕὰ τὰ 

M. Ryjkov prévoit en effet 
deux étapes pour la mise en 
route de la - réforme économi- 


« pesnres ro Raiesn 
visant à supprimer le déficit bud- 
gétaire οἱ le - déséquilibre du 


marché». Mais ces mesures se 


Imaginez un monde 


où des postes auxquels traduiront moins par des 

Η Η a = ormes de structures que par 

vous n'avez encore jamais pensé, | | inversement auoriraies 
biens de consommation. Ce n° 

vous sont proposés. que pendant la ποοσπάς étape, 


entre 1993 et 1995, que l’on éta- 
blira « /a diversité, l'égalité 
droits et la concurrence entre les 
Jormes de propriété et sur le 
marché ». 

Même au cours de cette 
seconde étape, toutefois, il ne 
sera pas question de libéralisme, 
lequel semble devoir être réservé 
seulement aux relations interna- 


anciens pays du «Camp» s0Cis- 


vernement he peui Gpprouver » 


Le service télématique figurent, selon M. Ryjkov, 
«l'institution de la Ἵ 


expert dé l'emploi des cadres pr y το ἦε τιν are», 
ὑπὸ « érationalisation de 


EUROPE 


La rémion des vingt-quatre pays membres de l'OCDE 


financier. En effet, il n'est pas de 
réforme économique possible sans 
assainissement monétaire. 
M. Michel Camdessus, le directeur 
RES 
na! - 
πᾶσαι ἃ ἀντ Les ministres présents 
à faire diligence. Les vingt-quatre 


URSS 


Le COMECON, marché unique ? 


devises fortes. L les 
pays de l'Est peuvent laisser quel- 
ques plumes r ils 
ae pourront plus leurs mau- 
vais produits sur le marché soviéti- 


cat 
isque fort de ve pas ressembler au 
« marché unique pour les pays du 


sera tenté d'aller faire ses achats à 
l'Ouest. 


8. Gh. 


Moscou veut investir massivement 
dans les biens de consommation 


la propriété d'Etat », « une 
réforme monétaire » et « la 
semaine de travail de six 
Jours ». 

Autrement dit, on ne revient 
pes sur le principe de + l'égalité 
entre les formes de propriéré » 
proclamé mais, 
outre qu'il ne sera pas appliqué 
avant deux ans, le secteur privé 


: reste moins égal que les autres, 


dans la mesure où il n’est pas 
prises étatiques, y compris celles 
qui sont en déficit chronique. Ce 
sera le cas notamment à la 
campagne, où les dettes des kolk- 
bozes et des sovkhozes seront 
tout simplement effacées. 


* Priorité 
«ax kolkhozes 


Ce programme a reçu l'appui 
de M. Ligatchev.- garant de 
Forthodoxie, maïs aussi respon- 
sable des. questions agraires à La 
direction du parti, qui a pris le 
parole devant les députés mer- 
credi M. Ligatchev n'exclut 
certes pas la propriété indivi- 
duelle, sous la forme de lopins 
privés ou d'exploitations fami- 
liales. Mais cette propriété doit 
rester « intégrée » aux kolkhozes 
et aux sovkhozes, dont l'orateur 
a rappelé qu'ils fournissent 74 Ὁ 


rielle : la Hongrie ne bénéficie pas 
d'une égale sollicirude. Les décla- 
rations publiées par les vingt- 
quatre n'envisagent qu'en termes 
vagues le « prêt d'ajustement » de 
1 milljurd de dollars auquel le 


Moscou, ce «moment péni- 
ble » du plénum : « J'ai 


entendu des sables 
importants du lancer des 
accusations contre 


travail, il était prêt à se démet- 
tre de ses fonctions. » 
< Les débats ont été parti- 
culièrement houleux, et 
un soviétique 8 sou- 


Aigné que si la majorité du parti 
autre elle 
1 ina 


des produits alimentaires du 
pays, et qui doivent donc rester 
« prioritaires ». 

Ce maintien du système admi- 
nistratif — qu'avait déjà signalé 
la constitution l'été dernier d'un 
gouvernement très cloisonné, 
comportant plusieurs dizaines de 
ministères industriels sectoriels à 
responsabilité verticale — n'est 
évidemment pas incompatible 
avec le nouvel accent mis par le 
pouvoir sur les biens de consom- 
mation : leur production doit être 
de 66 milliards de roubles en 
1990 contre 17 milliards, en 
moyenne annuelle, au cours du 
dernier quinquennat. 

En fait, le succès de ce pro- 
gramme tient à d’autres fac- 
teurs. M. Ligatchev a lui-même 


‘relevé que. malgré une produc- 


tion céréalière en hausse de 
26 millions de tonnes en 
moyenne par an depuis 1985 par 
rapport aux cinq années anté- 


cratiques de l'appareil de distri- 
bution sont telles que les pertes 
s'élèvent en proportion de la pro- 
duction… ὃ 


Au passage, certains aspects” 


initiaux de la perestroïka ont été 
abandonnés. M. Ryjkov a 
dénoncé non seulement 18 cam- 
pagne antialcoolique de 1985, 
déjà très décriée, mais aussi le 


principe retenu par M. Gorbat- 


Polémique autour de la « démission » 
de M. Gorbatcher 


grâce aux crédits en zlotys du 
Fonds de ie de l'aide ali- 
mentaire, M. biszewski, sou- 
cieux d'actions concrètes, ἃ évoqué 
l'équipement des exploitations indi- 
viduelles en prises d’eau. Une 


indépendante ef démo BRUXELLES compris en «bouclant» Ia : 
πη PONT De adieu a sa ΓΑ ΐ ᾿ l'ont _co se de stabilis de affaires étrangères. a telle FL ne pourra être 
d'exciure tel où tel parti susceptible d'entrer en com- ces τὲς cer | ] tion πὰ de la Pologne {voir rate ppp anse ς ΕΗ équipe mé 
Dans conditions, on peut s'interroger sur les ieurs ministres, M. James ἔ financière extérieure, “om que sente en permanence à Varsovie. 
garanies d'exsience démocratique dont disposent les Baker, le secrétaire d'Etat améri- Moëas de sollicitude poor Len ue δέοι: Pour les investissements à long 
is déjà us ou en voie de constitution en cain, en tête, ont insisté sur la La Hongril terme, l'idée d'une banque pour la 
éj reconn Errste din pour ls Hongrie dette. à . nt des 

érie. gt L'aide alimentaire fournie par foomemesanes l Sérippement 

i ne ἑ ire PAYS, ΜΙ Baker a insisté ls ι pays τὶ ἃ Été plu 
Les soussignés, indépendamment de leurs options Per à Comsssion Lai ee neodont dans les 198 pure ἃ ln Ῥοίσξοῦ ἃ accueillle, Plusicurs intervenants 
personnelles, de lent la levée de cefie in! pécune. Elle devrait pouvoir s'exer- brefs délais sur les modalités 6 dont le ministre japonais, ont 

Yves Jouffa — Denis. cer sur le terrain, de telle sorte fonctionnement du fonds, de de doliars. La Communauté ἬΝ 
Free Déchenalles — Henri qu'on passe rapidement de la phese  jeile manière que le gouvernement  Sepprète ἃ adopter ane CORTE Qu sravaux préparatcires à l'ins- 
d'identification des besoins, engs- Μ] iecki dispose de l'argent n j, le  tallation de la banque. Ce ne sera 
Pleure Vidai-Naquet — Pierre Broué géc depuis six mois, à une phese nécessaire pour mener ἃ bien as M, Kraartof Siubiszeml le US DD Qui ont 
Abmed Ben Bella — Mohamed Harbi — Lotellah Soleiman Phes pératonsele pen. réforme monétaire οἱ 1 1ibre ministre po Gén Que pape θεῖ, μα fond ὡς 
Nagib Hadjadj ministres is et convertibilité zloty janvier δἰ 240 mil 

Gilbert Meynier — René Gallisot — Benjamin Storc grois des affaires phases quiæ prochain. Les vingt-quatre pd op pe der lvrations Ep mn en pare 
Claude Liauzu sont adressés au «6.24.» ont une s'emploient en outre à mettre sur δ Ὁ τ νει ν᾿ polonaises, « Π faur examiner co 
fois de plus souligné l'importance … pied Le prêt-relais à la Pologne afin Fos ins di μέ, Mtent ces deux institutions pour- 
απ σιν, TS ris : ro pe conne ne ta permet ΣΕ ἢ éd dons raient combiner leur actioue, ἃ 

3. rue σα Μασ Βα = 77 Per red chez M. Jacques Delon, le de" ami pas déstabiliser la production indiqué cepeudant M. Baker. 

président de La Commission euro- L'aide américaine en argent nationale par vraisons mas- 

péenne, mais aussi chez M. Baker, frais ἃ la Pologne devient substan- sives et mal coordonnées, mais PHILIPPE LEMAITRE 


on de source proche du parti à 
Moscou. 


En Se dé 
en 3 
M. ivan Froiov, avait démenti” 


annoncé, comme le lui avait 


blir l'autonomie des Allemands 
de la Vol. ainsi que celle des 
Tatars de Crimée {le Mondedu , 
14 décembre), maïs il s’est 
borné à charger le gouverne- 
ment de constituer uné commis- 
sion qui examinera Île problème, 
a déciaré mercredi 13 décem- 
bre, selon l'agence Tass, 
M. Nichanov, président du 
soviet des nationalités du Parie- 
ment soviétique. « 7] faur élabo- 
rer un Pro; étalé sur dix 
ans pour le redéploiement des 
populations. » 


chev en 1987 de faire élire les 
directeurs d'entreprise par leur 
personnel « Les directeurs des 
erureprises d'Etat doivent être 
non pas élus mais nommés », a 
dit le chef du gouvernement, 
tout en admettant que d'autres 
formes de désignation des cadres 
pouvaient s'appliquer aux coopé- 
ratives et sociétés par actions. 


Au total donc, la « révolution 
qui fait le tour de l'Europe de 
l'Est », selon l'expression de 
M. Mitterrand, tarde à revenir à 
son point de départ à Moscou, où 
l'on paraît beaucoup plus timoré 
qu’à Prague, Berlin-Est et même 
Sofia. On relève également dans 
l'ordre du jour qui vient d'être 
approuvé r la présente ses- 
sion du Congrès des députés 
l'absence de toute mention des 
lois sur la presse, sur la liberté de 
conscience, sur les associations 
et autres grands documents fon- 
dateurs de l'« Etat de droit » 


“dont la discussion a pourtant 


commencé depuis plusieurs 
anñées. Π est vrai que les diffi- 
cultés de l'URSS sont encore 
plus difficiles à surmonter que 
celles des autres pays du pacte 
de Varsovie, du fait de l'étendue 
du territoire, du retard des mer- 
talités et du problème crucial des 
nationalités. Mais l'on peut se 
demander si la longueur des 
« périodes transitoires » prévues 
dans une série de domaines ne va 
pas encore ajouter à ces diff 
cultés. 


MICHEL TATU 
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ESPAGNE 


ESPAGNE ét IRLANDE DU NORD 
M. Manuel Fraga candidat , [Dex καὶ dus Fafiame 


à la présidence régionale de Galice δὶ ἀμ τς EE 


An 
l'IRA ont participé, mercredi 


MADRID populaire dut faire alliance avec file, le jeune Fi 13 décembre dans la soirée, à 

js notecorescordene — Une formation régionale 1 Laxe, tente aujourd'hui d'apparaï- | l'attaque d'un poste frontière isolé 

de notre correspondant Coalition galicienne, pour for- tre comme l'homme de la moder- | de l'armée britannique dans le 
. Après avoir « décroché », défini. mer le gouvernentent. ‘—  nité et du futur, face à M. Fraga, | comté de (sud-ouest de 
tivement sans doute, δὰ niveau Une alliance qui allait d'ailleurs qu’il présente comme l'homme du | l'Uister), au cours de laquelle deux 
satiooa} e leader hiseriqué de ἰ Foir : moins de deux ans plus passé ‘ soldats "Ὁ 
droite espagnole, M. le prési Ἷ -Centrée sur 
- Th μέ έβειος δὰ δὰ : CORPUS DES ŒUVRES 


imcomnue des élections qui permet- 

tront aux habitants de la Galice de 

choisir, le dimanche 17 décembre, 
Parlement 


ε lime 
« nationalités histori- 
t espagnol. 


DE PHILOSOPHIE EN 
LANGUE FRANÇAISE 


κύει que nous Ont laissé les pbilo- 
sophes de langue fra: À fs plus de 
quatre siècles, étonne par son abondance, sa 
Splendeur et sa diversité : moralistes, méta- 
Physiciens, théoriciens de la politique et du 
droit, de l'histoire ou de la beauté, savants, 
voyageurs, essayistes… leur nombre est im- 
mense, leur style exact et lumineux ; ils ont, 
en leur temps, ébloui le monde. Tentons de 
les publier, de les faire lire et connaître, et 
peut-être aimer” _ : : 

Voilà ce que nous écrivions, il y a moins de 
cinq ans, au début de notre entreprise. Nous 


πο - 
persistons et signons. Les cinquante titres du 
; Corpus, que nous sommes heureux de comp- 
ter aujourd'hui, nous ont appris, au moins, 
que les philosophes de > françaisen'ont 
laissé que peu de choses dans l'ombre. Ce 
commencement de collection laisse entre- 
4 . vofr leur horizon d'universalité. Apparaïs- 
: sent déjà toutes les matières ettous les points 
ἐν de vue d'où les traiter. Cette somme les carac- 
“ térise et donne son style à notre publication. 
L Michel Serres 
[3 ᾿ 
νὰ | Ouvrages parus : 
XVI SIECLE . Ε 
LE la vicissicude ou variété 
BODIN, Les aix lines de La He DS LÉ QE τοι» 
TRES L'histoire des et L'idée de l'histoire 
ΟΝ accomplie, 1599 
DUPLELX, La , 160: 
CHAREON, De 60 
LA MOTHE LE VAYÉE, Les neuf dialognes frits à l'imitarion des 
anciens, 1630-1631 do 
: VAULEZARD, La nouvelle alpèbre de M. Viète, 1630 
τ D de la méthode, avec les essais de cette 
mérbode, 1637 
4 SENAULT, De Passe des! ons, 1641 
CAE LA , Traité de la connaissance des ani- 
POULAIN DE LA BARRE, De l'égalité des deux sexes, 1673 
ARNAULD, Des vraies et des fansses 
- FONTENELLE, Œuvres, L3,1685-1753 
.----- Abbë de SAINT-PIERRE, Projet pour rendre La paix perpétuelle en 
Europe, 1713 s 
CROUSAZ, Traité du beau, 1715 
- ù \1 1 DU στ τυ Les PERS acide à pu Υ 
Tr PROCHE-ORIENT Fu due 
ren . : , FREDERIC I, Œuvres iques, 1780 
— L'ancien président : E Ξ: CONDILLAC, Traité des ἐν 1754 
José Napoleon Duarte, qui souffre Ἵ : ° 7. MAILLET, Telliamed, 1755 
SP du Vo ἐς de Tone a êé τ IN PE LOT Déemene de phloogbie, 1759 
' ᾿ sur 
᾿ | ni ist de à cette 2e 3 Ai d Fran résenté pe pes 1760 τὰ 
ὃ a τ 
ἰεραϊιδαῦς ἃ Ne ms de leger L'Ambassadeur e cap NT Dr CR 3 blé, 1770 
tion soudaine de son . ξ ᾽ FR ᾿Ξ 
M° Duarto s'éai rendu an ses lettres de créance au président Hraoui NS, De loue, 17 
PR ue is es BEYROUTH ἦ Abbé de TRPER, La réiable manière ἀτοσεαῖτο les sourds et 
rage, d'échapper δας hs de notre correspondant . ΘΟΝΘΟΝΕΕ Sur les élections et autres textes, 1794 
se déroulsient dans son Pays. LAPLACE, Exposition du système du monde, 1796 
(AFP). L'ambassadeur de France an ᾿ ᾿ 
Liban, M. René Ala, en poste VOLNEY, Œuvres 1788-1820 (2 vol. parution janvier 1990) 
Ὁ ΕΤΑΥΘ ΟΝΘΟΝ président Liban depols x mob ἃ Pré XIX° SIECLE 
en Colombe. - Αἱ décembre, au président Bliss QUATREMERE DE Ὁ, sur Focpaniseion des corpe vivants, 1802 
parue à de mere de | mie, MSc εἶδα. ee QU SU Des cn ee jui ροιάφος ee 1 pinc 
sécurité, la Maison-Blanche a fait | partout aillenrs est un cérémonial | de mon ta austère x ces politique et 
savoir, mercredi 13 décembre, que | routinier revêt ἃ Beyrouth une. BROUSSAIS, De l'irritation et de La folie, 1828 , 
le président Bush participerait le | signification politique importante : BAVAISSON, De l' etLa en France au XIXe siè- 
15 un sommet Je Frans à Rachi un pote εἰς, 1838 
gatidrogue à Carthagène, en | EL RE Qu ει. CANTAGRRL, Le Fou ἀν Palo-Ropl, 141 
Colombie. A cette réunion, se join- vermement et de toute autorité qui COMTE, Traité philosophique d'astronomie populaire, 1B44 


dront les présidents bolivien, Jaime découle io, de UINET, Le christianisme et la révolution française, 1845 
Paz Zanon. et péruvien, gs Ἐπ’ potion du général FOUR HON, De La justice dans a révolution et dans l'églisct 1 & 
p TAINE, ἧς de l'art, 1865 


des sciences et des savants depuis deux sèè- 


dun 

amoukée en en an — La cour ident de la blique, ces, 1873 
d' d'Austin (Texas) 2 cassé, président Se 
metal 13 dépens, à cena Fred ous pustnerhent. Ce GUYAU, Esquisse d'une morale sans obligation ni sanction, 1885 
le. qui ariendait son exécution | Qui MExGiot pas Quelques contacts XX° SIECLE 

ans. L'accusé, un jeune DRM, Le mine et le combinaison chimique, 1902 ᾿ 
Noir de trente-huit ans, condamné Les ambassadeurs et METZGER, La méthode philosophique en des sciences, 
pour viol et Δ sn S'Algére ot ésent Jears doc L 1914-1939 
centé après que la cours 2 1 e ᾿ 
σαὶ statué que son procès avait jour. En revanche, le nonce aposto” » dans (llosion au 
« zenté de racisme » εἰ « ποῦ! équi- Hque π᾿ Γὰ toujours pas fait. Le | de M. Yasser Arafat) d'être d 
table» #r) Vatican est d'ailleurs depuis quet- de cette action. Fayar 
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DROUOT RICHELIEU 
9. RUE DROUOT, 75009 PARIS 


TéL : 48 00 20 20 - Télex: DROUOT 642 260 
Informations téléphoniques 


ROUTT en français et anglais au : 48 00 20 17 
DROIT Compagnie des commissaires priseurs de Paris 
Saut i les expositions auront ἔφα 


indications particulières. 
ἔα voille des ventes. de 11h à 18h. “ Exposition le matinde la vente. 
Régisseur O.S.P.. 64, rue La Boëtie, 75008 PARIS. 45 63 1266. 


LUNDI 18 DÉCEMBRE 
Slet7. — Dessins, tableaux anciens, bel ameublement -- 
Ms DAUSSY, de RICQLES. M. Auguier, expert. 
5. 3. - Bik argenterie ancienne et moderne. — M* AUDAP, 
GODÉAU. SOLANET. 
5. 4 — Objets d'art, tapisseries, -- Μη BONDU. 2 
5. 5ε 6. — 148 30 objets d'art, très bel ameublement principalement 
du 19e, -- M= ADER. PICARD, TAJAN. M Dillée, expert. 
Veuillez contacter Colette Joignant au {1} 42-61-80-07, poste 454. 
SA. — 14 b 15. ExuémeOrient. — M* ADER, PICARD, TAJAN. 
rer d M= LAURIN 
13. — es εἱ tableaux modernes. - M® Η 
CU LoUX SUR AUD, TAILLEUR. Mu Cailac et M. Blanchet. 
5. 14. -- Art déco. — M° BOISGIRARD. 
5.15. — 14h 15. Desrins, tableaux modernes. sculptures. — M“ ADER, 
PICARD, TAJAN. MM. Paciti et de Louvencourt, M. Maréchaux, 


Mrs Pral, experts. 


Un jeune homme a tenté de 80 ες Qui acte de subversion à 
suicider. Mais Londres 8 J'excomre du 


poursuivre les expulsions de 
boat people. Un peu moins de 


MARDI 19 DÉCEMBRE 
S 1. — Collection de tissus des 16 au 19% 5, — M“ DAUSSY, 
de RICQLES. M= Daniel, cxpert.Expo samedi 16/12 de 11 Βὰ 18h 
9. — Tabicaux du 19%, meubles et objets d'art — M" COUTURIER, 


5. 
de NICOLAY. 
8. 11 — Suite de La vente du 18 décembre. - M" ADER, PICARD, 


volontaires — six cent soixante  péjin. ἢ s'est défendu 


mé leur pays de leur propra sion, assurant que scules- les 
9 "réellement subversives 


S 14. — 15 b. Vins. de château Beychevelle provenant du châtean. — 
Me COUTURIER, de NICOLAY, M= Egnell, expert. 


MERCREDI 20 DÉCEMBRE 

5. 3. — Importants bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie, — 
Ms COUTURIER, de NICOLAY. M" Catherine CHARBONNEAUX. 
Cabinet de Fommervault, expert. . 

S 4 — Armes fines anciennes et modernes. -- M: WAPLER. 

5. % — Tableaux 19 et modernes, brouzes. -- M« CHAMBELLAND, 
GIAFFERI, VEYRAC. Tél. : 42-94-10-24. 

S 6. — Tab. bib. mob. — M: BOISGIRARD. 

S 17. — Tableaux, meubles du 19, ARCOLE (M: RENAUD). 

5. 16. — Meubles et bijoux. - M® LAURIN, GUILLOUX, 


BUFFETAUD, TAILLEUR. ἢ 
5. 16. — 14 h 15. Tableaux anciens. se ADER, PICARD, TAJAN. 


clinquant, de sa forêt de gratte-ciel contre terre, devant 


Jant à leur pied dans « Central »,la de l'ancien Empire du Milieu. 
«City» de L'ostenta- 


JEUDI 21 DÉCEMBRE 


5. L — Importants bijoux — Me LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. — ΜΗ LIBERT, CASTOR. 


néon, blen sûr, la con ation, pas négatif à la direction est- 


S 9. — Vinset spiritueux. — M“ AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
S. 16. — Beaux meubles — M“ LAURIN, GUILLOUX, 
«τι PUFFETAUD TAILLEUR. 
14. — Tableaux, bibelots, meubles. - ΜῈ CHAMBELLAND, 
GIAFFERI, VEYRAC. Tél : 42-94-10-24, 
Β. 15. — Tableaux, meuble et objets d'art. - M“ MILLON, 
JUTHEAU, 


& 16. — Tableaux, bibelots, mobilier. -- M= DAUSSY, de RICQLES. 


AFRIQUE DU SUP 


Les mouvements anti-apartheid minimisent 
la portée de la rencontre 
entre le président De Klerk et M. Nelson Mandela 


Les Etats-Unis ont encouragé, allusion, d'une part, ἃ l'intention 
mercredi 13 décembre, le gouver-  avouée du président De Klerk de 
.sement sud-africain à di à 


DROUOT MONTAIGNE 

15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 

à Tél. : 48 00 20 80 

{ΠΡΟ ΌΤΙ Télex: 650873 


LUNDI 18 DÉCEMBRE. à 20 h 30 
EXCEPTIONNELS TAPIS D'ORIENT 

Με MILLION, JUTHEAU, cammissaires-priseurs, MM. Chevalier, 

experts. Exposition : lundi 18/12 de 11hà 18h. 


MERCREDI 20 DÉCEMBRE, à 20 h 30 


première 
Gent Frederik De Klerk et M. Net- τ 
son Mandela. + Nous applaudis- l'ouverture d'un tel dialogue. 


{Vente sur ordonnance) 
D e0 TAPISSERIES MODERNES. sons celte rencontre. Nous Avant d'accepter de négocier 
ω We. £ avec 
- : considérons le début d'un dialogue  Pretoris, 'ANC exige, en cffet, la 


entre le gouvernement et des levée de l'éta 
sentants crédibles de la pen trictions imposées og hd 
noïre comuue le premier pas le plus tions potitiques, la libération de 
important dans le processus de ἴσας les prisonniers politiques et le 
2 Pañs : changemens » en Afrique du Sad. a départ des troupes des ghettos 
MARDI 19 DÉCEMBRE, ἃ Ah 15 ici ment d'Etat, M. Richard dérar ds nos. 
Ms ADER, PICARD, TAJAN, commisires-priseurs. MM. Guérin et [ἢ | ("05 dernières éditions ἀμι La durée de cet entretien «an 
Ἢ G isier, nn 14 décembre). sommet » n’a pas été préciée, mais 
Exposition publique : le matin de la vente au Foyer de Pour sa part, M. Zach de Beer, le communiqué gouvernemental 
l'Opéra-Comique, de 10 à 30 à 12h. l'un des trois chefs du Parti démo-  Souligne que « d'aufres rencontres 


ΜῈ MIELON JUTREAU d Urs, " Je 
MM. Chevalier οἱ M= Maÿ experts. Expositions iques : le 19/12 
delthà22hetle20/12de11bhà18b aie Ἷ 


Exposition chez les experts : librairie Giraud-Badin, 22, rue k 
Guynemer, 75006 Paris. TL : (1) 45-48-30-58. Jusqu'au samedi s'est déc! «très satisfait » de première rencontre « δὰ sommet » 


16 décembre inclus, de 9 ἃ à 13het 14h ἃ 18h l'événement, souhaitant qu'e jf 
ait, dès 1990, des discussions Mandela, qui purge depuis plus de 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. sérieuses emre Ja ptenenes αἱ Vingtsix ans une peins 
BOISG se σαν DO) 4720 8130 re lepposition ». “5 revanche, ἃ vie pr ue Le Emi 


pour La province du Cap du Mouve- lorsque le chef historique de 
ment démocratique de masse, ΓΑΝΌ avait rencontré l'ancien pré- 
alliance informelle d'organisations sident - alors encore au pouvoir — 
anti-apartheid, a estimé que «certe Pieter Botha. — ( AFP.) 


2. 

BONDU D) 17, rue Drouot (75009), 47-70-36-16. 
CHARBONNEAUX Catherine, 134, fg Si-Honoré (75008) 43-59-66-56. 

de NICOLAY, 10, me de l'Université (75007) 

49-27-02-14. 

DAUSSY. de RICOLES, 46, rue de la Victoire (75009) 48-74-38-93. 
DELORME, 14, avenue de Messine (75008) 45-62-31-19, 
LAURIN, Οἱ BUFFETAUD, Τὶ 


3 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-00-45, 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95. 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Batelière (75009). 


47-70-88-38. 
RENAUD, 6, rue 1 5009), 47-70-48-95, 


légalisation de facto 
Grange-Batetière du Con j jcai 
WAPLER, 16 plane die Vonges 500848 78-5710 ns ΒΛΒΟΙΣΙ. airieus 


{ANC). La rencontre entre Je 
τ De Kierk et le chef histo- 

rique de FANC avait σὰ lieu mere 
τ ἴα ἃ Tuyak 


un coramuniqué diffusé par le | décédé mardi 12 décembre à 
bureau gouvernemental pour | jhôpital central de Libreville « des 
l'information. suites d'une tension artérielle 


dressent encore sur la voie d'un Ce décès intervient un 


16.rue de l'Atlas.-75019 Paris 


ASIE 


. HONGKONG : face à la volonté de Pékin d'imposer son contrôle 


Crise de confiance et fuite des cerveaux 


après 1997. Puis les bauts cris de 
Plon suite à la décision britanni- 
que de transférer une peti 
navale située sur l'île de Hongkong 
vers un site plus lointain. La 
ine chinoise aurait bien voulu. 
7, faire mouiller ses bâti- 
ments devant le sk 


Plus de six mille réfugiés spots un à Canton, ls 
vietnamiens ont manifesté, Ile die Rd out 
mercredi 13 décembre, à Hong- Ce po pe 4 
kong, contre les rapatrioments sprés juis, les éléments Libéraux de 

dont. Rs eons formulée par Pékin : l'interdiction 


ἐν Verriement POpu- 
confirmé sa détermination à Jaire central», c'est-à-dire de 


un sportif du continent ayant 
demandé l'asile politique de gagner 
les Etats-Unis. Le rapratriement 
des réfugiés illégaux venant du 
continent a repris. Mais chacun 
sait que Pékin peut recourir de 
nouveau à cette arme pour imposer 
le silence aux libéraux locaux. 


conLinent, 
cont personnes devraient être  délié que de « nombreux conti- 
rapatriées la semaine pro- nerfeux» réclamaient l'inclusion 
chaine, a annoncé, à Hongkong, ἱρὰ cette ea des réactions 
ἰ à susCi! 
un officiel. Le rapatriement de rat s à Hongkong jque de 


deux bost people ont déjà rege- tordre le con ἃ la libert6 d'expres- 


ἃ ὡς h r menées 
gré — se poursuivra paraHèle- Fr es. Exempie τ l'AÏL 


TAJAN. 
5. 12 — Ensemble de gravures, aquarelles οἱ dessins provenant ment. de soutien au mouvement démocra- 
Ἷ paiement de la famille de La Rochcfoucauld-Doudeauville. — HONGKONG tique de Chine sera mise hors la loi, 
MLIBÉRT, CASTOR. -- HONGKONG mec. 
de notre envoyé spécial . Les dés n'en sont pas moins 


On ne croirait pas, ἃ première tannique aborde les sept dernières 
vus, que ὁδὶ nnivers risque de Eine de en dérive Bale en Poste 
s'effanûrer. Jamais il n'a paru plus ton de’kowiew= le δεῖοῖ. (δὶ 
au flot d'automobiles de luxe cou -- comme les territoires tributaires . 
rendu à Londres 
droit à la nationalité RTE mue) 
de 150 000 à 200000 per- 
Chine 
Elle vent À présent exclure 
futur pouvoir législatif τους 


« ressortissant étranger », C'est-à- 
dire tout Hongkon: 
passeport 


MM. Herdhebaut et Latreille, M. R. Turquin, expes d missent par se répercuter sur 
Veuillez contacter Chantal Grangé au (1) 42. 61.80.97, poste 448, rent de monde À Le frise dun fourraliste travail. 
d'enseignes lumineuses a envahi les μπὲ βοισταπὶ pOur du das Angine 


H feint d'igoorer l'avenir. οσὐααὶο, 2 ction ἃ ét 
πὶ τ = divisée sur La répression Espoir 
gr avait prévenu : le. qu'après avoir i di le 


sance économique négative de 
45% en 1997 si 


ployés 
retenus d'ici là Mais le 
immobilier, en chute après le 
Plus ou moins stabilisé. 
La Bourse est en voie de se remet- 
tre de son plongeon du printemps. 


MM. Dechaut et Stelien, experts. 
ἡ ἐῥ ἡ question. Le ferment d' . 
S 8. = Bios. agooterie axiene et modeme Me DELORME, Qui commençait À emrner βρρείε ἴα allemande, qui ἃ renoncé à πῆς 
SIL — 14h 15. Objets d'art δὲ de bel amenblement des 18' et 19, — [ἢ | répression de foin sur le continent rime chinois reuoncers à 
Ma ADER, PI TAJAN. M. Dillée, expert. était considéré là-bas comme un à 
AC, défi intolérable. D'autant que des enrayer La fermentation de la 
VENDREDI 22 DÉCEMBRE instances sur lesquelles La j. société par la manière forte. 
que populaire avait cru pouvoir Pour le moment, les Hongkon- 
S 2 — Céramiques, bronzes, mobilier ancien et de style. ARCOLE dans Ia colonie britanni- po ons once 
(Ms OGER, DUMONT). que, comme gerieines de se ᾿ des ἃ répétition. ι 8. 
δος Fee antennes dans s'étaient l'intention réitérée du con! 
8. 1. Objets de vitrine αἱ mobi. Me PESCHETEAU-BADIN, jointes à la presse, ᾿ ὃ ἡ à Honel 


AFRIQUE 


Bénin, en janvier 1 
à se présenter devant la justice 
ces ct même à « 


fonctionnaire gabonats détaché 


Le plus 
wériscble diclogue», indique le | d’un mois après celui de. et à renverser 
commaniqué afécel, qu fat a | M. Richard Antoe, de mrionaié τα 


encore à se griser de son propre 
faste pour oublier r ñ 


extraordinaires 
vou jeu 14 décembre nie lol 
t des pouvoirs extraordi- 


un « intérêt national », la suspen- 
sion des lois du travail ainsi que des 
mesures contre le stockage de 


grenades contre une idence 


fille du ministre de l'intérieur, qui 
a été peu après libérée. Ces libéra- 
tions mettent fin à le ἧς 

crise grave qu'ait eu à affronter le 


gouvernement da premier ministre 
ΤΗΝ entré en fonctions le 
Mlle Sa 

fille du ministre ET érene 
Mobammed (musulman), 
avait été enlevéc vendredi à Srina- 
gr capitale d'été de l'Etat du 
emmu-Cachemire. — {AP.} 


COMORES 


Bob Denard demande 
à partir « dans l’honneur » 


ajoutant qu'il le commanderait 
lui-mème..… » 

Il reste maintenant à savoir si le 
&ouvernement Comorien est disposé 
à laisser les militaires français 
débarquer sur le territoire national 


dk 9 ακαῖεν εἰ que ce ἀξριοῖο᾽ 
it « ue » et ce il 

ment de forces avait simp lement 
pour but de parer à tout danger 
Concernant la sécurité des 
1600 ressortissants français sur 
Pile (nos dernières éditions du 


Par" 14 décembre). 


la province du Ni-Bieu (près de la 
rontière avec l'Ethiopi A 
étaient tombées orge nt 
mains de l’Arméc de libération du 
peuple du Soudan (ALPS). — 
(AFP.) 


+ 
, 
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La révmion du comité central du PC 


Des intellectuels et des sndiclistes 4 
s'interrogent sur la ligne du parti: 


Au cours de la première j jour- 
nés, mercrodi 13 décembre, de 
la réunion du comité central du 
PCF, dont sont absents 
MM. Georges Marchais, 


Charies Fiterman et Henri Kra- . 
sucki, deux catégories de criti-. 


ques ont été formulées contre 
le politique du secrétaire géné-. 
ral Celles de syndicalistes por- 
tent sur la perspective politique 
offerte par le PCF, et celles de 
certains intellectuels prolon- 
gent les questions déjà soule- 
vées par MM. Charles Fiterman 
et Anicet Le Pors, Il s’agit, 
d'une part, de M” Thérèse 
Hirszberg et M. Jean- 
Christophe Le Duigou, et, 
d'autre part, de MM. Guy Her- 
mier et Roger Martel. La ses- 
sion devait se. poursuivre 
jusqu'au 15 décembre. , 
C'est une bien curieuse réunion 
du comité central ! Alors que le 
monde communiste est ébranlé 
depuis bien plus de dix jours, le PCF 


donne l'impression de 
un irréalisme 


Dix jours qui ébranièrent le monde 

— äurait sans doute noté qu'il 

convient tout autant à la direction 

qu'à ses pen L'absence 
ue «chefs» n'est 

ἔπε δες érangire à ce ee 
ur tranche avec les 

trompé A pol ᾿ μὲ 


propos 
te de la session du + 
US 

τὴ M. Georges Marchals est absent. 


Re dent ἀξ ϊαῦς, 
derière alerte cardiaque 
Fitérman est absent. 


voyage ἸΣ l'étranger. Et M. Paul 

Laurent ést aphone pour cause 

d'extinction de voix. 

Le terrain est 
seconds couteal 
carie ταὶ comté centrale 

Laurent chargé d'ouvrir 

tant un rappôrt sur » /0 

is pans politique et sociale », ἢ 

de RS ἡ κα DAS rs ture 
comme il sait si bien le faire. 

1 a constaté « la pour: lexi- 


félicité de la « montée des 
mais s'est inquiété de la « montée de 
Le Pen ». ἢ a assuré que + l’électo- 
rat socialiste se réfu, dans le voie 
écolagisre » pour manifester 
au PCF, c'est Puniié qui 

Quant au c'est LÉ qui y 
domine. « Nous ne πὸ pouvons que 
nous sariaire de le profonde rit 


Η οσσαρό par Les du ‘0Ciakdémocratie) 
méconte Const 


ga ‘s'est manifesiée à nouveau dans 
comliés. , Les sections et 
les cellules du Parti api 
nier Comité central. ἃ 
rent, dans une période Lt rm 
gui multiplie. comme c'est normal. 
les interrogations et les débors. Une 
unité vivante qui ne considère pas le 
moins du monde que lout va bien, 
que tout est réglé, que 1our était 
prévu, mals aura ’enracine dans la 
conviction que nos choix essentiels 
somt les bons. qu'il ne faut pas les 
laisser remettre en cause mais 
poursuivre plus avant, avec es; 
créateur, dans la direction du vingt- 
sixième congrès οἱ dans la mise en 
œuvre plus audacieuse de ses orien- 
tations. » Qu'en termes élégants. 

La priorité des uns ne semble 
pourtant. pas être la priorité des 
autres, Et cette fois-ci il s'est Frouvé 
deux sortes d'i la politique 4 
s'interroger sur tique 

par l'équipe de. M Machais 
Eyndicalisies etles ταν here ἃ: 13 


. premiers ont impli ont implicitement mis en 
éTSpectives 


de pi 
paques ts seconds an pe 


deis ERP : 


᾿ς ‘eRéconstraire . 
Pespérance à gauche » 


Honveur aux syndicalistes. 
[πὸ Thérèse secrétaire 


EE 


τ (δ16 l'A - 
compte υἱ uma- 
nisé, que le’ TRE er, πα « essen- 
tiellement comme une ie de sou- 
tien, Nous ne partons pas des 


enjeux pour présenter notre politi ‘ 


que alternative. Nous avons trop 
tendonce à faire le ἰσηρηγρηφέμομὶ 
contre, ce sers conduit à à 
ER mule Dre Le Duigou, secrétaire = Mes 

de la fédération era des 
inances, a remarqué, toujours selon 
l'Humonité, ue + Jes luttes burens 


Fons d'un él 


largissement coordonné ‘ + ambi; 
du mouvement revendicæif. Cela dans 


demande un travail opiniätre, une 


Peut-on dire plus clairement qu’il 


it M. Lau 


‘Premier à ler, l'historien Mar- 
telli a'laissé la direction sans voix. 
Délicatement, il a mis en cause, 
selon à l'Humanité encore: “la 
dont ἃ ὅτι présents εἴ 
longé le ἀέδαι du dernier comdié 
central autour des interventions 
d'Anicet Le Pors εἰ de Charles 


un pi meurtrier, l'unanimisme 
defaçadeenesiunautre». 


‘traitant des « suites à donner à la 


discuision du dernier comité cen- 


fédération des u-Rhône, 


“qui est celle de M. Hermier, cela lui 


ἃ valu quelques ennuis, < Tour cela 


n'est le bonne démocrarie », 
s'est int le directeur de l'hebdo- 
qui s’est intere 


D 
“politique offerte PCF. IL à 
énoncé, selon FFumanté ke: fait 


com- 


« res τὸ le eu Pro- 
blèmes du socialisme en Fronce et 
dans le monde » et, se pénchant sur 
la vie. du parti : « Je crains que la 
manière dont nous ‘brocédons 


‘aujourd'hui ne ferme" le débar 


avant même Je’ vingt-séprième 
in, 1 a relativisé Les 


‘ppe” lu, 
de Lori ha aux 


Des- 


entre ΟἹ 


Le Pors ou Roger Matelli » et ἢ ne 


Le communiqué du conseil des ie 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi matin 13 décem- 
bre au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. François Mit- 
terrand, Pi oi ea 
européen -de et 
rencontres internationales qu'il 
a eues catte dernière période, 
le président de la République a 
estimé que la France peut être 
satisfaite sans autosatisfaction. 

Avec le premier ministre, il a 
évoqué la situation aux 


Comores. Selon M. Louis Le ὁ 


pour «fa 
nie, qui était marquée de 
sobriété», au Panthéon mardi 
soir 12 décembre. 


portant création d'un Haut Conseil 

à l'intégration, © de neuf 
ités par le 

sident de La Ré ue. Ce 


Conseil donnera des avis au: Βοα-. 
vernement ct lui adressera des 
recommandations. Π remettra cha: 


{05 DÉCO) vu rapport au μεέξαμας. 
ministre. 


administratifs 
transférée au Conseil d'Etat è 
compie de Jr Janvier 120 par 
loi 31 décembre es 
administra- 


Φ Développement 
du marché de l'art 


e Forination pi 

n Le minnts gs same de 
et formation 

sioanelle ‘et le secrétaire d'Eter 

chargé de 4 Treo profession 


‘nelle ont présenté au Conseil des 


ministres une communication rels- 
Give à l'évaluation et au contrélc de 


la formation professionnelle conti- 


Un pi national τὐλεμ σῇ 
τρανή ρος δέπας de lat 
sur l'état DE demande demande 


et de loffre de formation continne 


ea Frauce. y 
3) .Le contrôle administratif et 
jer sera . i ἃ l'ensemble 
fonds publics δὲ privés consa- 


seront développés. Les 
res auxquelles Ko 
seront! 
monises ri” dues. L'inpen L'inspec- 


D nes du 
le soceur de là formation profes. 


d 
Champs, a découvert une « identité | 
Anicer 


| sont bien au 
On bien la 


.…. Le Parlement européen prive l'extrême droite 
.de-tout poste de responsabilité 


Le Parlenient: européen ὃ 


modifié, mercredi 13 décem- 


bre, son règlement afin dé pr- 
ver l'extrême droite du dernier 
poste de responsabilité. qu'elle 
détenait dans le fonctionne- 
ment de l'Assomblés.de Stres- 
bourg : la présidence de la délé- 
gation pour les relations avec la 


. ‘ ἢν STRASBOURG ᾿ 
de notre envoyé spécial 


| Un vent glacé aura soufflé tout. 


au Jong de la session de décembre 
sur les élus de l'extrême droite au 
Parlement 


européens 

de travail mensuelle en levant 
l'immunité parlementaire de 
M. 1 Le Pen; ils l'ont 


βέλος τὴ 


des déclarations de 


.M ude Autant-Lara, 


d'âge du Parlement. Dans le 
numéro de septembre du mensuel 
Globe, le vicux cinéaste avait 


Et elle se porte Bien... Bon, alors 
on me parle de génocide. Je 
en tout cas, ils ont raté 


oren, | Pile 


L'indignation avait été 
lièrement forte à l’Assemi cg ἐς 


sent plus détenir des postes de res- 
pousabilité. Jusqu'à maintenant, 
ces postes sont répartis en fonction 
d'une règle assez complexe tenant 
compte de l'effectif de chaque 
groupe. Οὐαὶ des droites curo- 

avait eu droit ἃ deux 


postes : la présidence de la délégae 


tion avec la Suisse, ΟἹ la vice- 
préside de la ἐπε Ἐπ avec 
Comme 18 coutume le vou- 

lait, elles avaient librement désigné 
le premier M. Yvan Blot, 

e du RPR, et pour le 
Franz Schänhuber, lea- 
blicains allemands οἱ 


Un effet rétroactif ? 


Cette provocation avait 
contraint l'Assemblée à intervenir. 
À la session d'octobre, son bureau 
avait décidS qu'en l'« absence de 
consensus », les bureaux des délé- 
gations ne, seraient plus nommés 
librement par les groupes, mais 
€lus par les membres de ces déléga- 
tions M nie, avait ainsi 

son 
a fait du 

6 88 nomination était toujours 

Égzle, il avait, d'autorité, occu 


le fauteuil de t de la d 

gation suisse, d'une réunion de 
œælle-ci, se t le micro avec 
un socialiste luxembourgeois, 
M. Robert Emest ps, δὲ ren- 
dant impossible l'élection d’un 
autre C'est à cette ocça- 


sion que deux de ses amis, 
MM. Gallnisch et Bernard 
Antony, s'étaient battus avec les 

huissiers dans l'hémicycle. 
ge réel € juridique devait gra 
où le réforme du 


les libéraux et Le 


elles faut « 
ἘΣ τῷ ὙΠ} 


pu 


am ΠΕΣ plus brutaux, ΠΑ Gol- 
aisch parlant d'« infamie » εἰ 
M Marine Lebideux d'« ἢ 
Au nom des sociali 


mathématiques 
pas prendre le Den sur r la polité 

Ta argument n'e convainou 
qui se sont 
absienus ou ont voté contre la 
modification du règlement. En 
revanche, les démocrates-chrétiens 
ont fait, cette fois encore, bloc avec 
la gauche. Sur 376 votants, 277 ont 
approuvé ce changement 
taire, 23 le refusant et 16 s'abste- 
mant. 

Le dossier n'est pas clos pour 
antant M. Bloi considère que le 
nouveau réglement ne peut avoir 

d'effet rétroactif ct ne peut entrer 
en vigueur que lors du renouvelle- 
ment de toutes les instances de 
direction de l'Assemblée, en 
juin 1992 


ayant voté contre la levée de 
l'immunité parlementaire de 


voit dorénavant, les bureaux 
Srasboure, , Le président du délégations seront systémati- | M. Jean-Marie Le Pen, lundi 
quement élus par Jes membres de | 11 décembre à Strasbourg. En fait, 
avait me ΔΩ, pour que celles-ci Le prétexte invoqué est | ἢ] voulait voter pour cette levée. Il a 
les élus de l'extrême droite ne pais- . que, étant donné le rôle croissant | fait rectifier son vote en ce sens. 


La lutte contre l'emploi précaire 
‘cheval de bataille des socialistes 


Lé bureau’ exécutif du PS a 
demandé, mercredi 13 décom- 
bre, Finscription du projet de loi 
gouvernemental et de La propo- 
sition de Ἰοὶ du groupe sur 
l'emploi précaire à l'ordre du 
jour de la présente session par- 
lementaire. 


Mae s'est ea 
Dents & M. Fal Sp des 


Maodon; jeune député de 
l'Essonne. 


La suggestion. de M. Emms- 
nuelli ἃ surtout fait réagir les rocar- 
diens, qui, par la voix de 
M. Gérard Fu 


Fucbs, membre du 
secrétariat national, se sont 
idée d'une pétition. En 
Press ε Guidoni, membre 
secrétariat national et responsa- 
ble du t Socialisme et répu- 
blique, s'est lui aussi inquiété d'une 


se demander si es socialistes 
au gouvernement οἵ 5 

té à l'Assemblée 

. Emmanuelli ἃ 
alors observé que les. réunions 
fabiusiènnes du 9 décembre 
tie l'occasion de critiques 
contré le gouvernement, sans pro- 
vOquer AUCUNE réaction de La part 


nationale ». 


du premier ministre ni de 585 amis, 


premier secrétaire 
a indiqué qu'il avait l'intention de 


Expression d'une personnalité. 
Rado a toujours su utiliser les matières les plus dures et les plus 
résistantes pour créer des montres d'une élégance exceptionnelle 
et d'une beauté qui défie le temps. En particulier a Rado DiaStar 
Anatom, d'une extrême minceur et de forme anatomique. Elle 


épouse si étroitement votre poignet que vous la ressentez physique 


ment comme une partie de vous-même. 


RADO 


Switzerland 


JAVITT - 66 Bd Montpamasse 75015 PARIS 

DAMIER - 42, avenue des Tames 75017 PARIS 
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sacs - maroquinerie de poche 


ταν 


DE 
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POLITIQUE. 


es. Le Monde @ Vendredi 15 décembre 1989 11 


Len dlpotle eut οὐκνκοίκα, 
mercredi 13 décembre, l'exa- 
men du projet de loi relatif ἃ « ἰῷ 


ports et de la mer, et Louis Bes- 
son, ministro chargé du: 
logement. Ce projet instaure 
notamment l'obligation d’élabo- 
rer, dans chaque département, 
un plan d'action pour le joge- 
ment des personnes les plus 
défavorisées et renforce l'auto- 
rité du préfet en matière d'attri- 
pren runs 


credi 13 décembre, EE re me mots 
de leurs anteurs préférés pour 


resinski Deux 
Fe de Tale πε}. 
quatre cent mille sans-abri, ce 


Jai du 6 juillet 7580 ae Tamélions 
tion des rapports locatifs avait pro- 
clamé solennellement le « droëf au 
logement -. Le texte soumis mer- 
credi à l’Assemblée ἐξ Propose, lui, la 
« mise en œuvre » de ce droit. C'est: 
tout de même mieux... 
Pour le rapporteur du 1 projet au 
nom de la commission de 
duction, M. Bermard Carton "7: 
Nord), il s'agit par ce texte 
< organiser la mobilisation 
le» autour d'an objectif : 
gssurer un logement ἃ tous. 
M. Carton ἃ distingué cinq 
atteindre 


M. Jean-Jacques Hyest, 
député centriste de Seine-at- 
Mme. s’est taillé un franc 

succès auprès de ses pairs en 
dénoncant, mercredi 
13 décembre, au cours de la 
séance des questions d'actua- 
lité « le mépris » dont le gou- 
vernement ferait prouve à 


quai d'Orsay, "résonnent 
encore sous la coupole de 
verre de l'hémicycie. lis ont 
été perçus par nombre ds 
députés comme le symbole 
même de j'antiparlementa- 
risme ambiant. 

Les députés vivent mal 
aujourd'hui l’affaiblissement 
du pouvoir parlementaire, gri- 

d'en haut, 


Fosage à ΡΟΝ de l'art 
cle 49-3 de la Constitution 
{engagement de 
du gouvernement}. Il n'est pes 
neutre que l'attaque contre les 
conditions de travail des 
députés et l’organisation des 
SEE d'un groupe sx lequel 
député d'un groupe sur 
le premier ministre, M. Michel 
Re semblait. compter en 
début de légisisiure. 1} n'y ἃ 
plus guère aujourd’hui que des 
Plnisres d'ouverture comme 
MM. ἜΣ pour Soisson ou 


Roger Fa parvenir 
encore à recuelits les suffrages 
centristes. Les députés du 


politique 
constructive 
sous le- 


d'opposition 
à l'Assemblée, 
cour- 


Le. logement des plus démunis à l’Assemblée nationale. 
* Débat sur le renforcement du rôle des préfets 


colons da « 1% logement» en 


ph er δ 
production et E gestion du loge- 
ment social en 

Créer ensuite ane offre nouvelle 


par l'augmentation des 
Eye 
à la réhabilitation de logements 
sociaux ainsi que par des incita- 
ions fiscales en faveur des Crea. 

rivés de logement qui qui 
l'accès à leur patrimome 
défavorisés. 
aides 


pins 


garantie, — qui sera chargé 
accorder et des subven- 


pour 
risés, ue reponssbiiité 
conjomte fet et du t 
de conseil . Le 

de l'Etat a d'échec 
de la concertation, du pouvoir 
SL 'ros aux x organismes d 


pins, du os due Emi SR 
. 


regard souvent 
roucé de leurs alliés UDF et 


surtout RPR, n’ont guère prisé 
la petite phrase lancée Per 
M. Rocard sur TF 1, à l'émis- 
sion 47 sur 7», sur les dit 
sions qu'il était parvenu à sus- 


positions 
comme le APR, c'est un peu 
minable » constatsit un élu 
UDC après cette émission. 


most (UD 


profonde. suspicion envers les élus 


de « Besson-la tutelle ». 

La même crainte fut 
certes plus pr de ar 
M ἢ Ξ 
Seine-et-Marne). Quant à 
Anéré Duroméa Seine- 


Μ.- 
Maritime), ue ‘accorder la 
motndre parce 


de confiance aux 


Prés pou par ἀεὶ 


communes Îles 
nie les plus 'éélavorisées + 
l'attribution autoritaire. des - “Joge- 
ments vacants par le re, 
de FEtat ne peut, en effet, selon le 
député communiste, Que «contri- 
buer au pemert de 
car les préfets ne logent ces 
familles que là où 11 existe déjà 
des logements sociaux ». 

C'est également au nom du res- 
pect des grandes 1οῖς de 1 
sation de 1982-1983 que M. Ber- 
mard Derosier (PS, Nord) ἃ 


qui “fait payer par d'autres les 
ds mére sans leur don- 


M. Guy Malandais . (Yvelines), 
qui a estimé que la décentralisation 
ne pouvait δῷ aucune manière 
< étre un rempart contre la solida- 
. qui s'impose à tous ». .# 
"Etat ne doit pas reprendre 

contrôles qui lui ont été retirés, lez 
collectivités ne doivent pas 


ἔδωσε politiques —4s impératifs 


sa ouverture et 
d'acceptation par tous des 
‘contraintes d'intérët “- 


Ra; à l'in 
PER Sie 
gen dernier recours, M. Louis 


Ξ refuse syst matiquement à 


are το 
Hble_proporrion,. des 

Fran ὅπ: perrouille ses polité- 
ques Péri Pen ÿ y en 


des uns de ἢ 
ΚΣ sodarté, c'est pénaliser 
voulons 


pau 


sabiliié 
pe peur signifier ἡ Le 
jai 


isoler ‘eucun doute sur l'enjei politique 


du ebay. Et sur ce terrain 


Mæ Stirbois savait qu’elle 
compter sur La hanté prit 
de quelques élus... 

Lors de l'examen du texte par 
commission de La production, les 
députés avaient adopté un amende- 
ment du rapporteur mtroduisant un 
article additionnel a2 projet de loi 
Epigraphe du texte, cet article rap- 

que garantir le droit au 

mt constitue un devoir de 

darts pour l'ensemble de la 
nation. Toute personne ὦ 

, en 


des αἱ 
Αια, lation de ce rer. 


sources ou de ses conditions 


inaugurant 
veau mandat Ἦν AT Mr Stir. 
bois 2 ‘défendu un sous- 
à cette déclaration de 
principe, limitant son bénéfice aux 


personnes +de nationalité fran. 
çaise ou ressortissant de la 
munauté économique euro- 


des députés, à “Fesception de 
M. Raoult, qui n’a pas jugé utile 
sa 


dit « de reph » — de Ma Sti 
ας τας οἶα d'adrene 
cioute pue de nationalité 


française ou étrangère 
régulièrement en France ». 
s'était même em; 


Accord sur le projet de loi 
sur le surendettement des ménages 


de conseil » des établissc- 


: Ἰδὲ 
les établissements eo crédit, 
d'apporter -mêmes la preuve, 


[53 positions de M. Miterrand 


sur l'immigration ont libéré les socialistes 


La réunion de la commission mixte paritaire 
Assemblée natiOnale-Sénat sur le projet de loi 
relatif aux conditions d'entrée et de séjour des 
étrangers en France (instaurant un recours sus- 
pensif devant le tribunal administratif pour La 

‘ procédure d’explusion), qui devait avoir lieu 


que le t de la 


a parlé d 


tique 
l d'intégration, de lutte contre 


l'immigration clandestine, le 
groupe socialiste a décidé de faire 
(presque) silence dans ses rangs. 
Mardi 12 décembre, en réunion de 


nr pp mat ει τεσ 


ΟΜ. Léotard est hostile à "ἢ Idée 


pour dés sujets concrets et 


᾿ FR eq ee Dim et 

Assemblée et qui a le même objet, 

de « faire son} travail ». 

« Tour ἃ été dit », δὲ τὴ 

« tout a été bien dit ». Fi des dis- 
martèlement 


. 
: ‘d'un référendum 
"MF : prési M. Léotard'a réaffirmé que, s’il 
δι ER τὸ put ΠῺΣ de Var a avait @é européen, 1 
|Séciaré, à propos de immigration, au ro  vée de l'inmunité 
22 Lun ὧς il ταὶ ri. Pev. Le député UDF du Var a 
bles politiques pour que cette TER 805 « regret » que 
affaire de l'immigration ne soit EVA Ce Ghcard d'Éstaing à 
pas dominée par les problèmes de cette levée. 
partis, tactiques el électoraux De son côté, M. André Rogsinot, 
…), qu'on essaye d'avoir une ΠΡ ODE à Pas raéical εἰ 
trève partisane et que de Meurthe-et- 
2 pes an de teen dE 1 ἃ 50 een 
tion, c'est εἶπ faire du 
cube véritable αι alain Far- 


Procès ER vtmée pour des ὅέραιδ RPR de 


était utilisée pour des 

sujets de socté mulet comme 

le SIDA, la peine de mort ou 

᾿ immigration, « Ia, pertes 
l'emporterai et on ne fait pas 
fera on Peuple de Là paision = 


ἢ 
rer « purement et simplement » le 
de loi par M. Pierre 
re ct Lr aux conditions 
"entrée et de séjour des immigrés 
enFrance. 


mercredi 13 décembre, a été annulée. A la suite: 
d’une réunion interministérielle à Matignon mer- 
crodi on fin d'après-midi, ἢ a 6t6 décidé qu'elle 
‘serait renvoyée au vendredi 15 décembre. Le 
projet de loï devrait être examiné on seconde 
. lecture per l'Assemblée le lundi 17 décembre. 


observe Fa Néarie Bockel, en 
pes dans sa ville de Mu 
ἢ doit gèrer au cnotidien τ] 


kel, L' are du voile et l'élection 
de Dreux ons renforcé la prise de 
conscience. On ne peut plus en res- 
ter aux mots, au débas moral », 
même s’il fant réaffirmer « le per- 
manence des principes ». 

Maire de Roanne, « cinq mille 
immigrés, sept nationalités », 
M. Jean Auronx prône Iuj aussi le 

« terrain » : « le ème est 
d'une simplicité biblique : qu'est- 


qu'on ere accepter. 
Jusqu'où ? = À, ajoute-t-il, « ji 
suis pas sûr que Des à ftes 
aient toujours eu une ligne très 
grd Sujet ». Mais. pour 
Ἢ ne saurait s'agir de 
faire « une quantification mathé- 
matique, C'est une question de 
doigté dans chaque commune ». 
Autre maire, mais à Orléans, 


se ler les de. continuer à 
Cr OS Raciome εἰ 
oxe, si on ne-fait rien au 

dr ».constate M. François Lon- 
cie. Décelant » nes vragu » dans À » dans les 
rer πάρουνε 

Once de phi- 


entre les dx, où es le parti ? ». 
P.R.D. 


(Hauts-de-Seine), a tenu, mer- 
credi 13 décembre, une confé- 
rence de presse au cours de 
laquelle ἢ 8 anslysé le rejet, la 
nuit précédente au Sénat, 
d'une motion de discussion 
immédiate, à sa demande, 
d'une proposition de loi insti- 
tuant un référendum d'initiative 
populaire ({e Monde du 
14 décembre). 


Pom dé le majorité sénatoriale et de 
son isolement à la suite du rejet de 
se motion. « I] faut reconstruire, 


nous 
lue. » M. Pasqua ἃ remarqué que, 
aprés lo vote qur la déclarition de 


politique étrangère du gouverne- 
ment, le 20 novembre dernier, c'est 


particulière: 
re 
drait aux yeux des Français, um 
« microcosme » αἴ UNC « CASE ». 
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EU 99 ——— 


Au Parlement de Strasbourg 


EUROPE 93 


Polémique sur le concubinage 
à propos du droit de séjour des étudiants 


Les parlementaires eauro- 
péens ont amendé mercredi 
13 décembre les textes de trois 
directives proposées par la 
Commission européenne sur le 
droit de séjour des étudiants, 
des retraités et autres « inac- 
tifs» originaires de la Commu- 
nauté. Ils souhaitent que ce 
droit de séjour soit accordé de 
manière moins restrictive que 
ne l'envisagent les Etats mem- 
bres. 


STRASBOURG 
de notre envoyée spéciale 


S'il est qualité dont les par- 
lementaires européens doivent être 
armés, C'est la patience. Interve- 
nant lors du débat sur le droit de 
séjour des ‘inactifs, l’une des 


«anciennes» de ce Parlement, - 


Mu Marie-Claude Vaissade 
(socialiste française) déclarait : 
« J'ai le souvenir qu'il y a huit ou 
ans nous avons eu le même 
dans cet hémicycle. » 
L'octroi du droit de séjour aux 
étudiants, aux retraités et autres 
von salariés est un vieux projet que 
le gouvernement français espérait 
faire aboutir sous sa présidence, 
c'est-à-dire avant fin 1989. La par- 
tic est remise, mais des progrès ont 
néanmoins été enregistrés, et ce 
grâce à une méthode préconisée 
par ἰα Commission européenne. Le 
page d'un seul et même texte 
sur les inectifs en général en trois 
directives, dont deux (celles 
concernant les étudiants et les 
retraités) devront être ad 
par les Etats membres à la majorité 
qualifiée, et La troisième à l'unani- 
56) (le Monde du 19 juillet 


trois mois dans un autre pays de La 
Communeuté que 5119 sont titu- 


CITROËN 


CFTROËN proie TOTAL 


laires d'un contrat de travail. Ce 
droit est étendu à leur famille, 
c'est-à-dire à leur conjoint, à leurs 
enfants à charge de moins de vingt 
et un ans et à leurs ascendants à 
charge. Les non-salariés en termes 
de droit communautaire sont, eux, 
face à un vide juridique. 


La Commission européenne pro- 
pose que les étudiants et Jeur 
conjoint profitent également du 
droit de séjour à condition qu'ils 
soient COUVETIS par une assurance 
maladie (l'idée de leur demander 
une garantie de ressource ἃ été 
abandonnée). C'est le mot «con- 
joint» qui a nourri l'essentiel des 
débais chez les parlementaires. 
S'élevant contre cette conception 
« restrictive » de la famille, ils ont 
amendé le texte en complétant 
sen προ χεωε ἐ + pere οἱ δὲ co 

in», ce qui a provoqué un 
sur la droite de rhemiescle, 


Le texte sur le droit de séjour 
des retraités a, lui aussi, fait l'objet 
de quelques retouches. La Com- 
mission européenne suggère que les 
retraités bénéficient de ce droit à 
condition qu'ils disposent d'une 
assurance-maladie et d’une pen- 
sion. Les parlementaires soubaïtent 
que cette condition soit nuancée, 
les retraités devant faire la preuve 
qu'ils disposent d'une pension « ou 


L'INDE 


d'autres ressources suffisantes + 
L'Etat d'accueil devrait alors défi 
nir le montant de ces ressources 


sième catégorie d'inactifs (rentiers 
et autres) soit traitée sur la même 
base juridique que les étudiants et 
les retraités. C'est-à-dire qu'il veut 
non seulement être consulté sur le 
sujet, mais aussi disposer du pou- 
voir d'amendement. Li est pen pro- 
bable que la Commission euro- 
péenne aille dans ce sens. De mêm, 
les amendements votés mercredi 
seront certainement pas retenus 
par la Commission, qui tient 
notamment à la - définition restric- 
tive de la famille », afin que sa pro- 
position ait des chances d'être rete- 
nue par les Etats membres. Ceux-ci 
doivent une position com- 
mune sur Îes trois directives le 
21 décembre en conseil des minis- 
tres. Cette position commune sera 
réamendée — concernant les étu- 
diants et les retraités — trois mois 
plus tard, en deuxième lecture, par 
le Parlement. Décision finale des 
Etats membres. théoriquement 
dans six mois. 


MARE-PIERRE SUBTIL 


ESESEUS LES PAYS DE L'EST 


1929-1989 : KRACH ET BOOM 


LuovEmBRE 1080 LES MULTINATIONALES 
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Trois concessions 


{Suite de la première page.) 


C'est ce système qui, à 
les faits aban- 


dans les télécommunications 


devrait favoriser l'émergence de 


KLM pourra offrir an vol 
Anisterdam Paris. Marseille. La 
concurrence 


des efforts de productivité pour 
compenser ; elle 8 d’ailleurs de quai 
faire. Mais elle sera tentée aussi de 
«se rattraper» sur les vols non 
concurrencés. 


monopoles ics des services sur 
les données informatiques — on s'y 
attendait, — mais aussi les mono- 
poles du transport de ces données , 


— ce que la France a, contre toute 
attente, accepté. Même si Paris ἃ 
obtenu en échange la possibilité 


résultat est que des sociétés privées 
pourront offrir des liaisons 
Amsterdam-Paris-Marscille. 
Comme Air Inter, France Telecom 
devra faire payer plus cher ses 
autres services. 


Des gagnants 
et des perdants 


Le leçon est évidente : tous les 
consommateurs ne seront pas 
ts à l'issue de Ia disparition 
«services publics». Le premier 
des risques contenus dans la libéra- 
lisation de Bruxelles est un renché- 
rissement excessif des «petites 
lignes» de transports et de commu- 
aications. Les pauvres et les « éloi- 
gnés> seraïent les sacrifiés du pro- 
cessus. 


Le deuxième risque est du même 
ordre. La logique concurrentielle 
pourrait s'emballer, et un excès de 
marché succéder à un excès de 
monopoles nationaux. Dans l’aéro- 
nautique américaine, voulant 
toutes une part du gâteau repré- 
senté les lucratifs vols New- 
York-Washington, Jes ἧς 


-se sont tuées l'une l'autre. El en a 


résulté une dégradation générale 
du service : re: continus, man- 
quement aux règles de sécurité et, 
au bout du compte, rachats en cas- 
cade. Il n'est plus question aux 
Etats-Unis que de réintroduire des 
règles dans la jungle, c'est-à-dire de 
renforcer le pouvoir de régulation 
des autorités fédérales. 


Ce pouvoir existe en Europe en 
matière aéronautique, mais tel 
n'est pas le cas dans les télécommu- 
aications, où, de surcroît, la com- 
plexité des techniques et des 
ee Mer tout travail 

le ce. Un organisme puissant 
que européenne dame les Mo 
que européenne dans les tél 
munications reste ἃ crécr. Plus 
généralement on peut constater 


(ΗΕΖ CITROËN, JUSQU'AU 23 DÉCEMBRE 1989 


GUS 


Crédit 94% sur 2 


ou d'occasion, un crédit sans apport initial. T.E.G. 9,4 90 sur 12 mois 
hors assurances, sous réserve d'acceptation du dossier par 


Crédipar. Exemple 


pour 10 000 F empruntés, hors assurances, 
12 mensualités à 897,24F. Coût total du crédit: 766,88F 


{perceptions forfaitaires de 240F incluses). 


Relations clientèle -05.05.24.24 (appel gratuit) ou minitel 


3615 Citroën. 


Care 
mois 


Vous possédez 


/ Φ 
22224 0F jusqu'en 

Sur toutes les Citroën neuves véhicules parti 
une votre? Laisez-kl cher QUO εἰ εἰ ele cunre Foppart 
initial de votre cation avec option d'achat (L.O.A) veus pourrez 
de la Citroën neuve de votre choix sans rien payer de plus Jusqu'en février 91. 
**LO.A. sur 60 mois sous réserve d'acceptation du dossier par Crédipar. 
Exemple pour 10000 F TTC hors assurances : à la 
4000F {dépét 


aux Etats-Unis. 


Le troisième risque est d'ordre 
industriel : que la libéralisation 
profite plus aux firmes étrangères 
qu'européennes, plus à IBM qu'a 
France Telecom, à Toyota qu'à 
Renault. Sous la pression des plus 

14 


que la recherche en amont des 
duits. De sorte qu'on lève les Er 
rières dans l'incohérence. 


ferme d'autres en échange d’une 
remise de dette par Paris de 12 mil- 
lierds de francs. Dans les 1élécom- 
munications, la libéralisation ne 
s'accompagne pas d'une réelle 
offensive des PTT européennes 
pour bâtir rapidement un réseau 
téléinformatique transeuropéeu 
performant et utilisant des normes 
universelles. La coopération se 
limite à quelques liaisons franco- 
allemandes alors que, plutôt que de 
quelques baisses de prix, les 
consommateurs ont avant ἴουϊ 
besoin d'un tel service à l'échelle 


pous- 
rait être fait dans beaucoup de 
domaines industriels et financiers. 
Dans la banque, par exemple, où 
l'arrivée des groupes nippons eu 
Europe n'est pas accompagnée 
d'une ouverture réciproque. 


Une logique de monopole, de 
service public, d'entreprises natio- 
dans tous les sec- 

teurs, l'un après l'autre. Le constat 
est vrai pour chacun des Douze, 
tous devront abandonner leurs 
habitudes. Mais, comme la France 
était, et reste, le pays le plus mar. 
qe par ce modèle, les concessions 
aites sur l'autel de l’union lui sont 


AX: ARGUS" + 5000F 
ou 5000 minimum 


Pour tout achat d’une AX neuve, reprise aux conditions Argus* 
+ 5000F ou 5000F TTC minimum quel que soit l'état de votre véhi- 
cule si la carte grise est à votre nom. 


BX: ARGUS" + 6000F 
ou 6000F minimum 


Pour tout achat d’une BX neuve, reprise aux conditions Argus* 
+ 6000F ou 6000F TTC minimum quel que soit l'état de votre véhi- 
cule si la carte grise est à votre nom. 
Offres réservées aux particuliers dans la limite des stocks disponibles. 
# Valeur de reprise au cours moyen du jour modifiée en fonction du 
Kilométrage effectif, diminuée des frais éventuels de remise à l'état 
standard et de 15% de frais professionnels. 


de garantie de 1 500F et 1” 


février 97 


repartir au volant 


Bvraison, apport initial de 


loyer de 2 500F) 


sulvi de 14 loyers ἃ OF puis 45 loyers à 211F. Option 


. d'achat en fin de location : 2 000 F couverts en partie par le 
dépôr de garantie. Coût total en cas d'acquisition : 13995F. 
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SECTION B 


. Mettre de l’ordre dans la psychanalyse... 
οὐ Το ΤΟ η manifeste adressé à tous les paychanalystes français les presse 
de créer une « instance ordinale », pour jugaler dérives et menaces 


Les psychanalystes français 
vont-ils se doter eux-mêmes 
d'une instance ordinale et - ë 


totalité de leurs collègues, 
serait doublement originale : ce plus ou moins contrôlés. La cause : 
serait ls première fois qu'un cinq 
ordre professionnel extra- 
Shut s par les 
intéressés d'abord et non nent, d'accepter le principe de la 
octroyé par le pouvoir politi- Création d’une instance ordinale et 
jé τ d'en δίβθογεσ collectivement les . 
que ; surtout, les psychana- règles de fonctionnement. 
lystes, très divisés, ont jusqu'à He ἐς 
pété Von. LE βάσις PU eee 
ee meer de-fond  j'initiative eût paru il y a quelques 
(| illent mal aujourd'hui ammées encore impensable, à tout ἢ 
eortain nombre de prétexteg, à Moins réalisable. À l'origine de ce 
manifeste, deux analystes pari 


une telle « mise en ordre ». : erventi 
SE L : que quarante ans d'expérience lystes avant celle des voirs 
d’une incontestable notoriété dans : x ἂν ἐς - | R ἐς de décret). 
τ ᾿ + le milieu, où il 8 occupé des posi- Le texte va être adressé à quel Activité exclusive pour la plu- due bien confidentielle par l'asage rl hpedes NE 
. tions institutionnelles importantes QUE cinq mille personnes. On se part, l'exercice de la y. ait d'informations recueillies pen- de <metrede d'orgre » dans l'Eypo 
avant de prendre, il y a une dizaine Perd en conjectures à propos du  €st pour d'autres dant la cure ou parce qu'ils profi- ἦ son commune 668 Sue. 
ΕΥ une nombre de on annexe (enseignants et cher- tent de certaines situations psychi- Iystes et d'instaurer ce 
nul = É nn Er mil plus nombreux ar πρᾶος ἐπε νον, τα τὸ ᾿ des rela- Ξ: ne 
le part». Et Jacques Sédat, L* ν τ avoir avec des patientes -  lective et de trans; qui, 
counsiseur δὰ pleut 3 000 on 3 300 ? L'écaer ou à se constituer de vérita- Je moment, fa eroellemen dant 
marqué par son inst ment du milieu est extrême. Éxonvr EE L'existence du fameux « et_conditionne 
tutionnelle (Centre de recherche et inité de certains ans- S'autorisant sbusivement d'argu- Pagerank premier er pr pro en Hide] 
ÿ ments théoriques d£vayés, de 1 idemment τ aussi — anticipation ou pur 
ce évidi k plus difficile à évo- onirique — de légitimer linterven- 


v jour. fitent quer. Elle ne s’ajoute pas moins à La 

ds opposent traditionnel cins (une bonne moitié), d’autres ox pra sans vergogne διε, déjà ample, ds nigourouse τ 
Η τ à 6 pouvoir sur leurs patients et de le d : eileurs. La où la fascination 

lement depuis des décennies les pas. Certains so rattachent à l'une  Sujétion où ils peuvent momentanS. décrits Par le manifeste DORE une Exclusive pour la science et le 


Une Danièle Levy, ainsi Société psychanalytique de Paris pseudo-nécessité de paiements 'advicadra-t-il vent place qu'à des sagesses on à des 
; que Lucien quiest aussi pro- (créée en 1926), surtout depuis la εἰ exclusivement en argent ἐπ d'une profession fragilisée à Sons Hi et 
ἢ fesseur de iatrie aux Hospi diaspore ἀὰ mouvement lecanien. liquide. On imagine sans peine à l'intérieur de l'Hexagone et Avant tout de ne pas déranger et de 
y : civils de Stras a Pipes D'autres ont rompu ou réduit au  quellefin confrontée. au risque de toutes les ne pas oser Les risques 
Girard (professeur à minimom ces liens ou n’en ont Dotempsaautres enfin. desans. Concurrences sauvages ? Cwtainscomilits . - 
Caen) ont cosigné ce aucun. Iystes viennent défrayer une chroni- Qu'adviendrait-il si le persistance MICHELKAJMAN ὁ 


D οἱ Utilité publique » et «nécessité vitale» 


τ principaux extraits tion» mais comme une opération entendre ce qu'une trompeuse vision constitue le deuxième temps » Ainsi l'éthique de la psychans- la soutenir caractère 
Page mie ere les de déliaisan des éléments imagi- Ponuivence DEsque d'étran- de tonte formation. Elle implique le se ἀκοάς absaiont de veif, po ina ἐπα 
cha de et langagiers, geté (..).» que le tiers, contrôleur ou supervi- l'éthique te. .. tants: chacun dommer 

nalystes de France. avec lesquels sont agencés les «La formation du sur, quels que soient sa compé-. »Ce n'est prétendre pour  VÉrital la mesure de leur 
ques, les Iyste. Elle doit répondre ei son expérience ou son savoir, autant que l' e moraliste n'a talent ca dire, du méme coup, 


«La dmatowreant COZSUU faniamatiques, le nn 
modèles pulsionnels, Jes Le j se ‘encore que le se nécessité ni j 
ΕΓ στ ere es el πὸ CD NN SL 
icier extratems.  Peychique d'un + C'est cette d'abord sensible aux plus puis- d’une fonction de magistère qui, en est différenie et s'oppose à l'éthi- d'enseil 
torialité sociale et juridique ϑρίκ θοαι 00 ἀόδοθου gai ra po .santes déterminations des renvoyant l'analyste débutant à que moraliste. Pas plus qu’un Sche de trai tue 
δ es nouveaux conduites humaines, quitra une place d'élève, ne peut que autre, ce conflit gi oppose deux Lnité encore toute nou 
droit de οἵδ ot de son utilité publi. #&encements imaginaires, 3 d sa éthiques n'e à être réduit où Que de τε 
vogue nels autant que langagiers, et par les racines irratior qui ani écoute. (.) ἐν « liquidé ». mais à être soutenu Sites exigences 
R ss ἰσπιρε de hace an re Eire LE ἘΞ dans sa férence ct dans ἰα τοσοῦ μευ αι reratis 
; curopéenne 93 l'incontournable férent, aucun 2 æHon-sens qui » tation. Reconnaissance et habilita. 2sissence de l'éthique moraliste. τ 
À κε les chanalytes jamais à étre proposé par le théra- - systèmes de απο αν Le tion n'en restent pas moins le troi- : » pra er ÉTEUTE jee de multiples 
5 bscinli délimiter et » Cetacte interprétatif s'est pra- la nature intri ment conflic- ere 8 se donner les de soutenir ds ἜΝ. 
DÉROULÉ γι κε πστετ τ ΓΞ US Om je 
ion, eufin d'Enoncer ique- quise ir é _ » Ce n'est aujourd'hui ina 
ment les principes de Ja formation δ ce que l'autre, à qui la perokeest termes du confit sans prétendre le Ge Deychanalystes est cllemême l'instauration γ᾿ ἑαυτὸν Pere αΌΡ ῬΩΣ vocation de soutenir non 
qui ouvrent à leur exercice. pas prendre à Clore, de le maintenir vivant εἰ mise en question. La reconuais- chmalytique arcs, qui aurait nalyse, mais sa Ê vraie 
τ capacité Ἧι vocal témoigner de OUT a sociét. 
tenir quelque solution pour done aptitnde à emtendre l'inout ct l'éthique de la psychanalyse ct de Faujourd'ant (5). 


εἰ 
Gr 
ὅδε: 


un 


nl 


ἢ 


de logiques hétérogènes dont ls ΜΑΙ _. Se du fait 


risques ne 5 illusoires, 
surtout si on Tes évalue à la 
lumière de l'évolution de ἴα psy- 


modes de penser d'un sujet. ᾿ 
» L'acte Er ταὶ μόνα 


que toute la tension du raj 
s'instaure reste en défaut de 
et donc en suspens d'achè- 
vement οἵ de satisfaction. Le prin- 
éthique essentiel qui s'impose 
d'emblée est. que ce lien d'assujet- 


tissement volontaire ne sous 


- 


-.-----ὄ- ς----- .----.-..-ἕ,ὅ----- --- --- 


rait suffire, encore moins se 
substituer, Cor mage aven- 
re 
tareux dans Le rostion priviégiée 
ἥ Si τὰ Parcours ne 
saurait connaître de cesse, il 
ient cettaines fais qu'un temps 
se 


»— Contrôle. Dès lors qu'un 
sujet en situation de devenir psy- 
en 


: Créée en 1949, rééditée en 1987, 
son facon cristal est gravé, si vous le désirez, à vos initiales. 
* Aujourd'hui, l'Eau d'Hermès est aussi vendue 
en vaporisateur de voyage 100 ml. Prix conseillé: 350 F. 
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Les « journées d'action » se multiplient dans les universités 


La « galère » des étudiants lillois 


Près de 3000 étudiants ont 
manifesté mercredi 13 décem- 
bre à Nantes, contre le manque 
de moyens, de personnel et de 
locaux, tandis que l’université, 
sur décision de son conseil 
d'administration, avait symboli- 
quement fermé ses portes pour 
vingt-quatre heures. D'autres 
universités ont fait de même 
jeudi 14, notamment celles de 


‘ Dijon, de Brest, d'Orsay et 


Paul-Ssbatier à Toulouse. 

Une journée d'action contre 
les sureffectifs ot le manque de 
moyens, a été décidée, le 
14 décembre, par les étudiants 
de l'université Lille ΠΙ (lettres et 
sciences humaines), en grève 
partielle qe le 11 décem- 
bre. 


LILLE 
de notre envoyée spéciale 


François, Maniostenients se 
demande si son université passera 
l'hiver. D'un air de propriétaire 
désolé, cet étudiant en lettres passe 
en revue les vices de forme du bâti- 
ment Π entre les toits ps qui 
retiennent l'eau par larges ues, 
les bassines installées sous les 
fuites à La bibliothèque, les étu- 
Der qui Pichent dans la pénom- 

parce que le système électri- 
que a rendu l'âme, Π montre d'un 


rain qui trouent le sol des couloirs 
et s'arrête à peine dans les toilettes, 
où le lavabo n'est plus qu’un souve- 
nir. Comme beaucoup d'autres, 
François n’en peut plus d'étudier 
dans des locaux délabrés. L'univer- 
aité Charles-de-Gaulle, de Lille, 
construite pour accueillir 
10000 étudiants en 1974, en reçoit 
aujourd'hui le double dans des 
conditions parfois précaires. 

La grogne des étudiants lillois 
s'est déclarée + spontanément ᾿ 
dit-on, iors d’un cours d'anglais, le 
30 novembre. Rassemblés à plus de 
cinquante pour ce qui aurait dû 
être une séance d'expression orale, 
les anglicistes ont soudain déclaré 
que la coupe était pleine. De τόν 
nions informelles en assemblées 


Pour par comprennent 
très bien la langue, maïs restent 
muets au moment des examens. » 


La solution 
sélection 


Ce problème de surpopulation 
préoccupe une majorité d'étu- 
, mème si tous ne font pas 

eg de peur d'échouer à leurs 
examens. « Je ne tiens pas à passer 
une année de plus dans cette 


galère », explique Syivie, étudiante 


surtout de l'exiguné des locaux. 1 
n'est pas rare d'assister au cours 
assis par térre dans lés travées où 


enseignants peuvent 
leurs cours en vis-à-vis. Pour mon- 
trer à quel point la situation 
devient critique, les étudiants ont 
organisé des « travaux dirigés sau- 
vages » dans les ruesde Lille, « En 
4986, je suis descendu dans la rue 
comre la sélection, affirme même 
un étudiant de licence. 
Aujourd'hui, je pense que c'est la 
seule facon de sauver l'univer- 


La sélection paraît aussi salu- 
taire à cet enseignant du SNE-Sup, 
qui explique : « Ce serait la seule 

façon de connaître les gens. A 
l'heure actuelle, je n'arrive même 
pas à me faire une idée de ce que 
les étudionts savent ou pas. » Un 
autre, professeur d'anglais, souli- 
&ne qu'il a « honte » de faire cours 
dans ces conditions. « Ne rien dire, 
ne rien faire, constate M. Richard 
Lily, c'est être complice ». Dans 
l'ensemble, les enseignants se ren- 
dent compte du combat que 
mènent les étudiants pour poursui- 
vre Jeurs études. «Je souriens le 
mouvement, car ces conditions de 
vle sont déprimantes et haras- 
santes pour les étudiants εἰ rout à 
fait désagréable pour nous », 
constate M. " Vladimir Troubetzkoy, 
professeur de littérature comparée. 

Les enseignants mettent en cause 
l'exiguité des bibliothèques,où les 
étudiants ne peuvent travailler 


des enseignants non titulaires qui 
n'ont guère la possibilité de partici- 
per à la vie de l'établissement. 


Une satre 
srersité 


Certains enseignants ou étu- 
diants attribuent l’ébullition 
actuelle à la des élec- 
tions, qui doivent permettre de 
renouveler l'ensemble des conseils 
les 19, 20 et 21 décembre. Mais 


délocalisées 
Boulogne et Cambrai ne sont 
des solutions suffisantes. « ΠῚ est 
évident qu'il f faut une autre univer- 
sité dons région Nord-Pas- 
de-Calais », déclare M. Lottin. 


En eteodem, le présiient de 
pas. Π 


pour la réfection des amphi- 
théârres et attend beaucoup du 
contrat d'établissement qu'il 
devrait signer avec le ministre de 
l'éducation nationale en janvier 
1990. Dans l'immédiat, des repé- 
rages sont effectués pour un bâti- 
ment de 6000 n°, issu du contrat 
de pPlan Etat-régions. Mais il se 
passera, peut-être, encore plusieurs 
mois avant que l'eau cesse de cou- 
ler dans la bibliothèque. 


Ms le nie να me Ar apr Ad ape convenablement, ct la prolifération RAPHAËLLE RÉROLLE 
IMMIGRATION ENVIRONNEMENT 

nor ir Lire de Len Durant l'été 

que Mitterrand « Ecologie , NS 2 17 

n'ait pas présenté Edianffouées Un grave accident a été évité 
«am grand projet» d'intégration dam le Mie loire _à la centrale de Marcoule 
ον Por: lus, qui tr Le surgénérateur Phénix de Au CEA on affiche la 
D Re αν. Ouvert per le président de 1 | Mercoule (Gard) a été le cadre nn oies hat) Ée 
qué publié le 12 décembre qu'il | République au pare océanique AL que tion, σάτα an posa ble. Ceres 

maîtr isé une exCursion puissance 


can du président de la 
lique un grand projet quant 
à "int mégration des Populations 


« Il a cependant été assez surpris 


tervention 
terrand]} au problème des clandes- 
fins, À sa connaissance, le traite- 
ment de la population clandestine 
est prévu par la « loi Joxe », que 
France-Plus a approvée. » 

Le président de France Plus 
sjoute : “ δὴ revanche, nous 
saluons la clarification 
par le président de la République 
au sujet de la laicité, par le dialo- 
que puis puis par l'application stricte 
sur le fus la laïcité, 
nous de ne pas PE pi 
ἔπε sur le droit de vote. » Pour 

rance-Plus, « le droit de vote [des 
étrangers] ne se pose plus au 
niveau national mais dans le cadre 


FAITS DIVERS 
Un projet d'enlèvement 
des enfants 
de Michel Platini 
aurait été déjoné 
par la police 
Les policiers de l'Office central 
de répression du banditisme enquêé- 
teraient uis plusieurs jours sur 
un projet d'enlèvement échafaudé 
par trois malfaiteurs qui auraient 
voulu kidnappé les deux enfants de 
Michel Platini, Laurent, dix ans, ct 
Marine, huit ans. Ce projet d'eniè- 
vement, révélé par France-Soir du 
14 décembre, aurait été déjoué 
formateur qui aurait 
grâce un ἧς qui 5 
hommes — dont rer impliqué 
dans l’enlèvement du baron 
Empain le 23 janvier 1978 — 
étaient impliqués dans cette 
affaire. 


Une information judiciaire a été 


ouverte par le tribunal de N; 
ἰαῦο 6 ἐς αἰἄξηντέ A LATE 


réal de Ps Jui de 


répression du benditisme. 


Cousteau, à Paris, mercredi 
3 bre, le colloque « 

ge et pouvoir» s’est attaché pour 
sou premier jour a un thème que 

l'actualité a readu brûlant : le ét 

de l'environnement, l'application 

des lois et les conséquences de la 

décentralisation. 


Au moment même où 
MM. Pierre des 
sceaux, J Ba secré- 
taire d'Etat aux "Ἢ ctivités 
locales — Je ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, grippé, n'avait pu 
ir, — définissaient les préroga- 
tives'des pouvoirs publics et des 
collectivités territoriales, des 
heuris se produisaient dans le 
Maine-et- ï 


pour 
tion des déchets radioactifs 
{ANDRA). Des échauffourées ont 
eu lieu sur le site retenu par 


lANDRA pour un éventuel centre 
de stockage, les locaux de 


l'agence ont été mis à sac 


Selon les autorités françai 


La déc de Montchanin 


des diverains devant Re En 


ques ct menacé d'attaquer τῆς 
auteurs pour propagation de 
fausses nouvelles. 


aucune conséquence sur l’envi- 
ronnement, mais qui, affirment 
certains experts, aurait pu 
aboutir à une catastrophe. 


Tont a commencé à Ia fin de 
De La e 
septem| fs de 

À h 


« baïsxe rapide de réactivité ». La 
direction de la centrale décide de 
stopper le réacteur le 15 octobre, 
afin de mener une enquête techni- 
que approfondie. Les techniciens 
établissent finalement que les per- 
turbations avaient ét6 causées par 
< le passage en périphérie du cœur 
d'une certaine quantité d'argon », 
a confirmé, mardi 12 décembre, an 


Monde, un ble du Com- 
missariat à [ἢ ie atomique 
(CEA). 


Une balle 
dans ke cœur 


A ls suite d’un mauvais fonction- 
nement des purgeurs, une bulle 

d'arsan s'en ornée dans le che 
à l'intérieur du cœur, uant 


JS ΒΟ ns Dave vos ce 
Kration où même emballement du 


nt ἀλλά μι Mais on manque 
actuellement de paramètres pour 
rs évaluer l'ampleur οἱ la Er 


explosion atomique comme à 
Tchernobyl] prenant de vitesse les. 
services de sécurité, est théorique 
ment possible. Mais i} aurait fallu 


‘ que la bulle, estimée de 30 à 


50 litres, soit beaucoup plus volu- 
mineuse. » 


Le CEA est formel : la bulle est 
bien restée en périphérie du cœur, 
et des simulations sous pression 
gazeuse ont prouvé qu'e ἐΪ n'y avair 
Pt D gl τ τ 


«ποις donc un redé- 
marrage du réacteur », ἃ déclaré 
un responsable. Mais au 


Le surgénéra τ 
de Creys-Malville (Isère), quatre 
fois plus puissant que Phénix, est 
quant à lui arrêté depuis le 1“ sep- 
tembre pour un contrôle de routine. 
Et si les purgeurs d'argon y sont de 
conception différente de ceux de 

Phénix, «on s'est quand même 
empres de τῷ vérifier », précise 


JEAN-PAUL DUFOUR 


LANGUE FRANÇAISE | 
Première réunion du groupe d'experts 
pour la réforme de l'orthographe 


LE Rec Cp, dut 


‘général à la langue française, a 


RELIGIONS 


An Vatican 
Mgr Giovanni Battista Re, nouveau substitut 
de la secrétairerie d'Etat 


paux 
pape Jean-Paul Ἡ a nommé mer- 
redi 13 décembre un nouveau subs- 
titut à la secrétairerie d'Etat — 
numéro trois dans la hiérarchie 


vaticane — en la personne de, 


Mgr Giovanni Battista Re, pour 
remplacer Mgr Edward Cassidy, 
désigné la veille comme 

du Conseil pontifical pour l'unité 

des chrétiens, successeur du cardi- 
nal Willebrands (le Monde du 
14 octobre). 


des évêques, Il a des points com- 
muns avec Mgr Giovanni Battista 
Moatini, qui avant d'être élu pape 
{Paul VI) avait été aussi substitut 
de Pie XII : outre le prénom, il est 
criginaire de la même région, celle 
de Brescia en Italie du Nord. Il est 


gi forme Les diplomates du Saint 
iège. Il a été successivement en 


pos! 
d'être rappelé à la secrétairerie 
eue où il a été assesseur de 1979 
à 1987. 


Ces mouvements exceptionnelle- 
ment rapides à la tête dé la Curie 
(Mgr Cassidy n’a &té substitut que 

dix-huit mois et Mgr Re moins de 
deux ans secrétaire de la Congréga- 
tion des évêques) sont liés au pro- 
cessus de succession du cardinal 
Agostino Casaroli, secrétaire 
d'Etat de Jean-Paul 11 depuis 1979, 
âgé de plus de soixante-quinze ans, 
(mais le secrétaire d'Etat, comme 
le pape, n'est pas tenu à une limite 
d'âge). La nomination d'un Italien 
comme substitut ouvre la voie à 
une désignation prochaine d'un 
secrétaire d'Etat, bras AC Εν 
pape, qui ne serait pas italien. 
CBtE français. les noms des cardi- 
naux Etchegaray, président de la 
commission Justice et Paix, et sur- 
tout Lustiger, archevêque de Paris, 
sont souvent cités à Rome, 


Vingt ans d’œcuménisme 


Le départ du cardinal Wille- 
brands, c'est La fin d’un ς de 
vingt ans ἃ la tête de le 
œcuménique du Se PSS 
(le Monde du 14 décembre). 


pyi (en 1979), les relations avec les 
Russes orthodoxes sont au plus 
bas ; de même, quand la décision 
des anglicans ordonner des 
femmes prêtres (puis évêques) 
refroidisseme: 


dernier, le brûlot allumé par le 
refus des religieuses polonaises 
d’évacuer le carmel d'Auschwit4 
Toujours délicates aussi sont les 
cn le œcuméni- 


LU 
Ξξε 
ἘΞ 
ἐξ 


αι préfère 
manière bilatérale, d'Eglise à 
plutôt que de poursuivre le 
dialogue avec une fédération 
d'Eglises (proteñtantes et ortho- 
, aussi importante soit-elle 
le DE groupe plus de trois cents 


De 1975 à 1983, le cardinal Wil- 


fe 


Eglise répu 
Jusqu'à défendre en 1979 le théolo- 
gien Edward Schiliebeeckx, 


&loge de Luther en 1983, pour ls 
cinquième centenaire de sa nais- 
sance, il se rend à Eisleben (en 
Allemagne de l'Est) au berceau du 
Réformateur. 


Eteindre 
Les incendies 


En 1970, il avait ét6 le 
rond de autre ἔασι: P 
oscou pour les obsèques du 
patriarche Alexis. Il y retournera 
plusieurs fois, notamment en 1988 
pour les célébrations du 
- ῃ 


Homme de confiance du pape, ἢ 
doit parfois ἢ « pompiers » : 
uend, a Mate de Jean- 
ἔα τὶ a cardinal ubrainien SU 


phes, ainsi que Jean-Pierre Coli- 
chef correcteur du Monde 
spécialistes devront en particu- 
lier débattre de l'usage des traits 
d'union, du pluriel des noms com- 
posés, de l'accord du paricipe 


Dans La conclusion de son dis- 
cours lors de l'installation du 


(1) Dans un numéro spécial de 
TARM ᾿ἰσοτοῦτα 1989), consacré au 
25 anniversaire du décret conciliaire 
sur l'œcuménisme. 


Conseil supérieur de la langue 
française, Le 24 octobre, M. Rocard 


ser son évolution ? Comment faire 
Por qu'un enfant apprenant 
ne se heurte pas à 

à des incert- 

re ou à des contradic- 
tions [..] 1» C'est principalement 
à cette question que les «sages » 
réunis autour de M. Cerquiglini 
vont s’efforcer saps des 


réunion plénière du CSLF, prévue 
990, 


rai in 


Lure trot es. ν᾿ 


Dre 


trirst 


. 
+ 
Li 


JUSTICE 


- SOCIÉTÉ 


Avec le soutien de quarante-quatre députés exopéens ς Hs 


La veuve d'A Mécii "a déposer plainie contre X.. pour ΗΝ 


l'intérieur de 


d'un suspect 


pect ἃ été précipitamment 
en Algérie au beau milieu μὰ 
roma. Un au ef demi pour que 
de l'intérieur accepte de 
fnmneie τς domi en jee δας 


| eu an a'été expulsé le . 
14 juin 1987, dès ln Fin de sa à 


décisions 
1980, 1982 pr 1983. 


Or. le 10 juin 1987, Malek Amel- 
Jou est en à vue, cette fois, 


motifs dans : 
1988, adressée ἃ M. Yves Jouffa, 


l'époque, notamment: 
M. Robert Pandraud, qui avait signé : 
r d'expuisiori algérien, 


président de 15 Ligue des droits de 
homme. « Les informations. 
recueillies par les services de poli 


- Interpellé le ἂς 
recherche Dr re ro le 


reconnaît les 
rencontrés. Mais il n'aura le 
temps d'en dire beaucoup 
14 juin, ilest expulsé vers l'Algérie. 


soi faite » dans le doesier d'A Mc. Une 

pétition évoquant cette motion sera trans- | . 
mise au président de la République. 
‘ Dénonçant le « crine d'Etat» commis à 
Paris et le « déni de justice» que constitue 


Habib Maamar derant cor d'assises péiale de Pare 
Un terrorisme « utilitaire » 


Pre) Msamar, Tunisien âgé 
de vingt-sept ans, comparaît 
depuis le mercredi 23 décem- 
bre devant le cour d'assises de . 
Paris, spécialement composée 
de magistrats. Il répond de 
deux dar à l’explosif 
dirigés, dans la capitale, l'un 
contre fs banque Leumi ἐθ 
20 août 1984, l'autre contre les 
magasins Merks et Spencer, 
qui a fait un mort et dix-huit 
blessés le 23 février 1985 
{ὁ Monde du 14 décembre). 
«Nous avons rencontré trois 
types de terroriste, expli ue 
l'expert psychiai 


avoir à s'expliquer devant une jus- 
tice qu'il conteste. Enfin, El y a 
Der Four de néslste, 
nous » 
Maamar, dans la catégorie 
des individus, « niveau intellectuel 
moyeu», ient d'évidence au 
dernier décrit. « Ses moriva- 


tions idéologiques sont assez 
ficiell insiste l'expert, 


à (4 
n'est pas très convaincant On 
s'attendait à un exposé très 


motivé, il ne nous a offert 
. banales BE à des 
1l est assez felot. Ses moti- 


vations sont essentiellement utilk- 

zaires. » à + 
Pour dé τ la bombe aux 
sin Marks ot Spancer, Μίδα. 


ui lui cachcra le second. Plus tard, 
À répète qu'il a lutté par » ἴδ 
mais 


l'avais dit: « 1] est incapable. 
d'échofouder une théorie. » À est 
ce tout à fait capable de 
s'en rendre compte et déclare, 

quiet: «Je vais 


brusquement _ inql 
rentrer κα clule, Jen αἱ ass Je à ΠΣ f 


n'ai rien à vous dire. » Et de jeune 
homme a tenté, sans y parvenir, 

seen da un mao QU 
ne maîtrise pas mieux que Ja 
lectique. 


La maîtresse 
rs 


An début de l'audience, le prési- 
dent Colomb avait exclu Maamad 
qui reprochait de poser « des 
questions ridicules » sur son 
enfance. L'injure n'était pas insur- 


sur décision autorités, sus- 
ndu de ses fonctions dans 
Pattente dés conclusions de’ 


den, dont l'dentié na pas 46 | étair 
aurait commis une 


M. Pierre :Arpaillange, qui 
Pan: de ane joues de Mie 
gence à, à PovOqUÉ de vives 


| tions de je part des syndicats de 


Eacut en cie que Le chou 
sic n'avait pas à faire état de cette” 
mesure disciplinaire avant même Ia 
fn de de l'enquête administrative 
décidée an lendemain de l'évasion. 


-être 5᾽ t-il de 
Pia ms me es 
de celui-ci, 


frère. « ΠῚ fallair 

ne fallait pas 

victimes », 

femme un peu fonte. Peu 
τ b Colont 


Habib Maamar .w’était-il pas 
devenu lui.aussi un otage du 
«Groupe du 15 mai?» Lors de 

son onzième voyage à ea 
décembre _1985, il avait rapporté 
des ifs destinés à un attentat 


Sn «Cora jours yes 
gs rene à autres jours, il en 


ee SC y 
oncle α fait la guerre d'Indochine, Ε 


Dre à am où Aqua 


dans sa tête. » ᾿ 
᾿ MAURICE PEYROT 


se Le Monde @ Vendredi 15 décembre 1989 15 


Sons is présidence de M Michel Bocar 
{Le conseil de sé sécurité intérieure s’est réuni 


intervenue au lendemain des décia- 


. rations de M. Pierre Joxe faisant 
- état d'un renforcement des 


mesures de sécurité dans tous les 
endroits à risques — frontières, 


aéroports, garcs, grands magasins, 
mc — (le Monde du 14 déc 
ministre 


Poe d'une reprise du terro- 
Cette réunion, sur laquelle risme «islamique » sur le territoire 
aucune information n'a filtré, est français. 
SPORTS 
AUTOMOBILISME 
L’écurie Larrousse 


s'installe dans le Var 


bons de Maquenchy, dont le 
a été refusé 


construire 
ar rie préfecture de Seine- 
Maritime. grssesie ESPO- 


11 500 mètres carrés, acheté 

(2 millions de francs) par le 

conseil du Var et rétrocédé 

gratuitement à l'écurie. Le coût de 

cette construction, évalué à 
bi francs, 


β 
F. 
ἔ 
| 


Η 

μ 
Ἢ 
Ἶ 


À 
Ε 
ἷ 


Ἱ 


Ι 


εἶ 
' 
| 
[ 


FE 
CF 
Εἰ 
8' 
ΐ 
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il 
ἐπ 
Ἧ 
88 ξ 
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τ 


BOXE : la rentrée de René Jacquot 
Rififi autour du ring 


Le retour victorieux à la com- 
pétition de René Jacquot, 
champion du monde (WBC) des 
super-mi-moyens du 11 février 
au 8 juillet 1989, s'est fait 


le ἀρ τατον δ᾽ μὰ 
monde, mais 


championnat du 
à n'importe quelles conditions », 
a déclaré René J: κ᾿ en descen- 


Monzon devenu consultant de 


Canal Plus, qui avait servi d'inter- 


médiaire au 


Laurent Boudoüani, super-mi- 
moyens médaillé olympique. 


En fait, plainte a été déposée 
la polie Gremoblege qui à fourni 


ὑπὸ protection au président- 
directeur général de 


alors qu’une tournée de combats en 
Afrique du Nord, où il est devenu 
un symbole pour les intégristes isla- 
miques, avait ἔτ 


p'a pas De prétidcut dir 


pressions Braiïllon, qui ἃ 
reconnu avoir versé «1 miliion de 
francs en petites coupures », 
auraient commencé à cette 
période. Et l'augmentation des pré- 
tentions de « l'organis 
aurait braqué le président- 
directeur 


visés par les déclarations du 
président-directeur général de 
RMO, envisagcaient aussi de 
J'attaquer en justice, 


PATRICK PEROTTO 
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CULTURE 


ARTS 


La rétrospeci 


Un beau jour de 1924, sans pré- 
venir sa famille, François Koilar, 
né à Szenc, eq longrie, saute dans 
un train et, oubliant de descendre à 
Bratislava, se retrouve à Paris, gare 
de l'Est. Îl a vi gns et ne sait que 

ues mots de français. Son seu, 
6er θοῦ ἐς er rreRate 

It est embauché aux usines 

ε Billancourt, 
où il reste deux ans comme tour- 
ΒΕΓ sur métaux. Ayant parfait ses 
connaissances techniques. il entre 
sa 1928 comme chef sance her 

- Hy 

dre te ques 
us collapore avec le des- 

Énateur ribe. Gräce à lui, il réa- 


plus τὰν Arts déco, dont la 
tion s'inspire à la fois du 

Cubisme et des arts africains. 
Porté par ᾿ς prospérité de 
le la publi- 
cité est une RS détermi- 
nante de la photographie des 
30. e un but artisti- 


Toulouse, si loin de David... 


Que peignait-on dans le Midi sous la Révolution et l'Empire ? 
Rien de très révolutionnaire. Etrange indifférence 


« Toulouse et le néoclassicisme » 
annoncent les affiches, et non « Le 
néoclassicisme toulousain ». Heu- 
reuse précaution, juste dissocia- 
tion, car ke propos kr χ ition 
n'est pas de réhabiliter une et 
de contribuer au culte actuel du 
néoclassicisme, mais, tout à 
l'inverse, de relativiser 
généralités. Tout serait plus simple, 
assurément, si David avait suscité 
dans le Midi une génération de 


ue le néoclassicisme régna 
proue en au Nord et de la 
Garonne à la Sambre. Seulement 
voilà : les œuvres exécutées à Tou- 
louse entre 1775 et 1830 qu'a fort 
habilement réunies Jean Penent 
disent tout autre chose et refusent 


Sans doute y a-t-il quelques 
toiles et quelques statues un à 
l'antique parmi les deux 
cents collectées, Il y ἃ même 
une Mor: de Marat datéo de 1793, 


id par τ 
plaire à une société τ ile 
Soupçommait de en Mag ce 
n'est pas un Sr et son 
auteur, Joseph Roques, fut souvent 


romantique. Cet en- 
dit Roques contre Se et Jui 
garantit une vaste réputation. Avec 
autant d'adresse que Sieyès dans 


je soie Lara μάγος À 
les bouleversements esthéti- 

gra de ré que, triché quand il le 
ini presque centenaire en 


ἌΝ sans avoir renié l'enscigne- 
re qu'il avaït reçu de Rivalz au 
années 1770 
SE ce temporains, Gamelin où 
Valenciennes, n’ont pas plus que 
lui trahi leurs maîtres du temps de 


Un artisan modèle 


tive François Kollar révèle l'œuvre d'un créateur catalogué 


sibilité en 1931 de réaliser son 

«grand œuvre». ΤΙ s'agit de tirer le 
portrait de la France productive. 
Cette fresque ambitieuse, d'une 
envergure exceptionnelle, lui 
demanda trois ans d'efforts et dix 
mille photographies publiées en 
quinze fascicules et finalement réu- 
nies en volume sous le titre Le 
France travaille. Kollar, souverit 
accompagné par son épouse, sil 
lonne l'Hexagone en chemin de fer... 
Muni de son lourd matériel (une 
chambre en bois verni qui pèse 
4 kilos), il visite en explorateur 


des orientales en 17 
AT LETE NE 
ca: le ses les 
intres de bataille héritiers de 
Cat res Gamelin ne cherche 

ps! légorie et se soucie fort 

SHérodon οἱ ἀθ᾽ Tinoydidee 
les se nomment Peyres- 
τες, ἢ ἃ le Roussillon pour seul 
Péloponnèse et ses Spartiates ont 
des pistolets et des bicornes. Il fait 
de la chronique, il tire ses tableaux 
des batailles auxquelles il assiste en 
reporter, voilà tout Ses tailes ne 
sont pas toutes admirables, mais du 

moins ne mentent-elles pas, 
Des Spartiates 
à bicorse 

Celles de Pierre-Henri de Valen- 
ciennes, natif de Toulouse en dépit 
de son nom, tendent in même 
honnêteté, au risque paraître 
pere eo Ἐῃπ 

dans le paysage, qui 
pratique en Παῖς ou dans le Midi 
y excelle d’ailleurs si bien qu'il 
l'enseigne à l'Ecole des beaux-arts 


à partir de 1812 et influence Corot 
à ses débuts. Or de qui tient Vaien- 


Le troisième volume du Corpus 


of Rembrandt Painting, qui 
recense toutes les œuvres du pein- 
tre, a été présenté à Amsterdam, à 
la fondation Rembrandt Research 


par ses auteurs, UN groupe 


d'experts dirigé par le professeur 
Josua Bruyn. L'analyse porte ici 
sur quatre-vingt-six tableaux de 
Rembrandt — exécutés entre 1635 
et 1642. Trente-neuf d'entre eux ne 
seraient pas de sa main En parti 
culier {a Séparation de David et 


Jonathan et ἴα Parabole des labou- 


reurs dans la vigne du Musée de 
TErmitage qui seraient dus au pin- 
ceau d'un de ses élèves, Ferdinand 
Bol: le Portrais d'une femme de 


er 


Metropolitan Museum de New- 
York, serait de Frans Hals, qui est 
Jui aussi passé par l'atelier de Rem- 
brandt; la Sainte-Famille avec 
sainte Anne, du Musée du Louvre, 
est également contestée, Le vérita- 


Des œuvres de Rembrandt 
sont attribuées à ses élèves 


À 


Mais la photographie est un art 
matiple qu'il pratique aussi ἃ 


ciennes? De Poussin et d'Hubert 
Robert. En 1813, il achève sa δέον 


L'exposition tout entière est à 
l'image de ces trois peintres, qui en 
sont les grands hommes : la ue 
du siècle de Boucher et de 
jme ensib, Enr ie M 

des couleurs, jusque dans des toiles 
très tardives. Du Saint-Louis à plu- 
met et grande cape de Gamelin de 
1788 au style troubadour de Sau- 
rine, qui ἃ peignit sous Charles X, il 
n'y a D ni rupture ni oubli. La 

tion a tant d'efficacité 


ble auteur du tableau serait un 
élève inconnu du maître. 

Cette remise en question d'une 
partie de l'œuvre du peintre bollan- 
dais, à l’aide de techniques extré- 
mement sophistiquées, est contes- 
tée par de nombreux experts. Les 
œuvres d'atelier étant souvent 
Ὑπὸ mains, il est dif- 

de déterminer quelle est la 
part exacte de Fintervention du 
maître ou de celle de ses élèves. 
Cette réévaluation, qui doit s'ache- 
ver par la publication de deux 
autres volumes, devrait amener à 
reconsidérer le nombre ἐπε 


τ το τος 
les travaux de la fondation Rem- 
brandt Project Research, il n'en 
resterait plus que 300 environ. ἰα 
Ronde de nuit son œuvre la plus 
célèbre, ἃ été « confirmée ». 


E der 


hâtivement comme le photographe du monde du travail 


Vogue et ἃ Harper's Bazaar durant 
seize ans, En sus des portraits de 
célébrités (Chanel, Cocteau, Tre- 
net}, il y collabore avec les grands 
couturiers (Lanvin, Balenciaga, 
Fath ou Balmain) et y ame le 


bandon, W. 
fle). Même si ses pi niet pren- 
nent ua tour plus expéri- 
ment Kollar affiche en toute 
occasion son souci d'être fidèle à la 
réalité. Par son refus de toute spé- 
cialisation, il réussit à concilier 
Αὐθὸ De es dou cree ANR 
nistes que sont l'art et le métier. 
La guerre interrom 

ment 88 carrière. age, brataler ses 
efforts, il ne retrouva jamais plus La 
notoriété qui fat La sienne: François 

Kollar meurt le 3 juillet 1 
Créteil à l'âge de soixante-quinze 
853: ἢ laisse derrière Lui Line Œuvre 
yvalente, donnée Etat fran- 
Lo en 1987. Cette première 
ve, axéc sur la totalité 
de τα protucin, permet de éclat 

in d'ua jour nouveau. 
PATRICK ROEGIERS 


+ Rétrospective Français Kollar, 
1904-1979, deux cents 
graphies provenant de la Dona- 
tion François-Kollar et de huit 
collections publiques et privées, 
présentées par la Mission du 
patrimoine photographique, 
Palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson, 75016 Paris, 
Jusqu'au 11 février 1990. Fran- 
çoïs Kollar, « Photographies 
1928-1950 », FNAC-Etoile, 
jusqu'au 6 janvier 1990. 

Parution du premier volume 
de la coflaction «Donations », 
texte de Dominique Baqué, cent 


soixante-treize 
220 p.. Ed. ministère de [a 
Sors/ Vo, 200 F 1260 F ροπάκπε 
Sers, 

l'exposition}. 


THÉATRE 


Les acrobaties du marché de l'art 


Carmen concilier le déreloppement d'in marelé français 
el prolectin de notre patinoire ? 


Le conseil des ministres du 
13 décembre a entendu une com- 
munication du ministre de la 
culture, M. Jack Lang, qui tentait 
a ne cr nree 

per en France un mar- 

ché de l'art de miveau internationa{ 

et maintenir dans notre pays les 

éléments essentiels de notre patri- 

moine, L'acrobatie est difficile. 

Paris a Fort à faire pour se hisser an 
marchés 


bre 1988, le chiffre d'affaires du 
premier était de 300 millions de 
ΕΝ rares, À œù 
» qui est 

leurs activités sur plusieurs 
métropoles. En ‘revanche notre 
balance commerciale, largement 
excédentaire dans cs domaine (en 
1986, 122 milliards d'exportation 
contre 0,5 milliard d'importation) 
traduit une fuite massive de notre 


πίῃ! Même 
si Particle 36 du traité de Rome sti- 
pule que la libre circulation des 
biens ne concerne pas les trésors 
nationaux ayant ἀπὸ valeur artisti- 
que, bistorique ou archéologique. 


Pour que le patrimoine reste ea ‘ 


France, il faut créer les conditions 
marché intérieur, 


te di de Le Lee λα 
lancer dans cette voie. C’est ainsi 


Lluis Pasqual, « Comme il vous plaira » 


Er directeur du Centre dramatique 


de Madrid 


Luis Pasqual met en scène Shakespeare 
à la Comédie-Française, à la demande d'Antoine Viter 


Lluis Pasqual : l'homme 
tère. Il doir prendre au mois de 
mars la direction du Théâtre de 
l'Europe, CL dire Va vscessions 
de ae Strehler, ce qui n'est 
pas rien, même el surtout 
tous proposé pour ἦε remplace 


Lis Pasqua à donc décide qu'à . 


MDN de pr Dan 


ct retrav . Mais, à un moment, 
qu edit qu'on ἃ ῥα son bac et 
basta. 2e ἐ s'instal- 
ler, surtout avec Île thés Tout 
" tout vieilli dé 

Le jour où Franco est mort, ce jour 
là, un système de pensée et d'action 
s'est écroulé sans cause. L'onver- 


ΓΕι : 
Lumière de Bohëme, de Valle 
Inclan, et le , de Garda 
Lorca. Πα monté des ἃ , Mais 
n'a jamais travaillé avec des 


Or il 
Some fremee 7 αἱ dlrige Je 
vous plaira, de 


usb pen est ue aussi 


Milan sq 
FOmans Les. 


forme qui, ἀ" 


correspond plus à rien. D'aure 


τ os nur 6 ὅν, 
pes intrigue 


déguise en jeune homme. Les rôles- 


Féséiniss ξυ ϊδοι clos eus par des 
garçons. Le faire aujourd’hui serait 
trop appuyé mais, finalement, le 


n'a pas été écrit pour 
os 


d ὩΣ 
l'écriture. ΠῚ faut y prendre garde 
Le ne pes horcer ἃ Γόνλιοτι οἷο 
ait parte des personnages, or 
façon de se défendre, parfois de se 


» L'intérêt de la pièce, comme 
toujours, vient des obstacles. 
je crois savoir comment je 

peux mettre en scène un texte, je 
Fabadonne. ei, ce qui me fascice, 
c'est la fuite vers l'utopie, le pas- 
Re arr πὲς univers de 
vers un rêve de liberté. 


eme 
en mouvement le corps, la sexua- 


D'abord, Jai érolué Γαὶ conne ds 


malheurs, des bonheurs, des | 


rhumes. J'ai vieilli. Surtout, La Lan- 
ἔπιε n'est pas la méme, ni les comé- 
Chacun possède sa propre 
utopie de l'amour et de ses jeux. En 
vous dites «jour», en 


“iutile» qui ne it d'autre 
bat que le plaisir. du plaisir 
an spectateur en |ui faisant egtre- 
re je pourrait être La recher- 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD 
» Comedig-Française, salle 


Richelieu, à partir du 15 décem- 
bre, 20h90 on alternanco. Tél : 


. 40-16-00-15. 


erareprises 
que la valeur au bilan de leurs pla. 
cements en actions de sociétiés non 


que ces possibilités soiont étendues 
ἃ d'autres investisseurs «institu- 
tionnels», comme les caisses de 
retraite. ‘sans doute a-t-elle en 
mémoire ce syndicat de cherninots 
britanniques qui a réalisé un 
énorme profit en réunissant des col- 
ques années piles tard. 

Mais cette pratique qui assimile 
pius que jamais l’œuvre à 
n'importe quel banal placement 
financier et ravale un tableau de 
Monet à un (gros) paquet 


les activités d'expertise, une profes- 
sion «malade» qu échappe en 
France à toute régiementation. 


EMMANUEL DE ROUX 


PATRIMOINE 


nices ἔδει a contraires 
voir le Monde du 26 août 1989). 
donner à des collections 
y τ ι sthnographiques, 
eugmen important legs 
Gramont, la dimension - 
phique qu’elles méritent, sans 
sacrifier la vieille maison 
rette, « fémoin frremplarable. 
comme dit ML Jack Lang, de 
‘gination et de la créativité rh bas- 
cologues du début du siècle » ἢ 
De local, à partir de la fermeture 
un τὰ δ soudaine de la maison 
chape de la mairie qui en a la 
charge, le débat a pris un tour plus 
général. du 


rappelle que le Musée basque est 
an see cpl du Patrimoine 


réserves du Musée ue 
actuel « ΠῚ me tout à fait 
souhaîtable d'examiner dans 
quelles conditions la maison Dago- 
rett pourra alors conserver 56 


| vocation de musée (._) 


par l'importance de la fr 

sion εἰ, semble-t-il, l'ait ti 

de l'opinion publique. » 

qu 1115 rer56 donc plus qu'à chasser 
maison Dagorette avec une 

ticipation décisive de l'Etat. En 


FRANCIS MARMANDE 


+ 


CULTURE 


CINÉMA 


Te L'angoisse dela solitude 
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COMMUNICATION 


istes à Radio-France 


+ τος Le roman de Daniel Defoe « Robinson Crusoé » ἃ inspiré à Bunuel | . Scie mois après ques prêteni, en effet, an PDG 
ἃ > Fan de ses films les plus singuliers. Îl est devenu rarissime  ἠ ἠτενεαθιαίσια miraies son de δείδια UE τας ma 
ἐς « Je n'aïmais pas lë roman. que Le France avai perd éditions du livre destinées à Ia jen- ἔρρει ἀν lose des rase sem Les disparités: ἀπάρας 

mais j'ai aimé le de vue depuis une vingtaine nes, En fair, Bunuel 2 bien traité Rad, nds. ape me gra De de de que 


d'années, avait refait surface avec 

Los Olvidales. Depnis 1346. 
vi les. : Depuis. Ë 

Banvel touruait au Mexique, 


CR je 
ME accepté parce qu'il. ἢ 
D. queue À pur D'or πα ce mie ofèbre du Le monde 
" ‘homme en face de la nature, pas 

Us, de romance, de scènes d'amour 


heures pour faire pression 
conseil d'administration de Ja 
société préva pour le lendemain. 


de 11000 francs contre 
18 000 francs à Antenne 2». 


rapidement à plus d'équité, il 
5 Hsbcier se démarch 


Ce discours — ambigu — de 
M. Guilhaume ἃ certes l'avantage 
de tempérer la situation à FR 3, où 
le climat de confiance s'est dégradé 
depuis Εν l'on suppute sur le 
départ du directeur Fantenne, 
M. Jean-Marie Cavada, déstabilisé 


gramme minimum » — POUT Pro- 
tester contre la « détérioration » de 
la situation dans les chaînes et tout 
iculièrement à FR 3. Mais les 
éclaretions du PDG placent 


quand même en à faux Les 


Depuis, selon le texte, les disparités Ve des Ἢ 5 par 
| pneus πεῖσαι μεῖφα: Le quellleatons, DU. Mae de ne de 
J Re D'ERREUR DR at re νά ας tutelle qui, sans doute, se seraient 
: d'autant plus “ils des Zones de résidence. De μέω, cin.P2s%és de ces nouvelles diff 
5 redoutent de devenir les « ajoute-t-on avenue Georges-V, si ἢ 
"ἢ pauvres » du secteur Is M. Guilhaume a le souci d'aboutir P.-A. G: 

2 confit δὼ À Lille 
avec les éditions e A 
La revue « Positif» La bataille pour le contrôle 
e 0 
risque de disparaître | de « la Voix du Nord » continue 
Tous les grands noms du cinéma La RES (Reprise d'entreprise geamts de {a Voix du Nord, la RES 
secours de Ponte Fondée en 1952, | Par les salariés) réelaée Γδπ EG Pres Que due 


Ἀ “« LE κ᾿ 5 | graves problèmes avec son éditeur. 
-leime Fernandez et Dan O'Herfithy dans 


« les Aventures de Robinson Crusoé », de Luis Bunuol grep le protocole d'accord qui 
faciles, de feuilleion ni d'intrigue au producteur Oscar Dancigers qui : dérivé de l'Esstmancolor — je à la rédaction 
compliquée. C'est simplement un Paie rendue on queue soie le donne à la pellicule une curieuse Css es 
ΟΡ qui arrive, se troie en face droit a la création. Les films de dominante bleutée, arufice dont il | snthojôgies thématiques avec les 
la nature et doit se nowrir. cette période mexicaine sorti fait πῦς esthétique du « chromo» | éditions Ri ins la 
Alors, le sujet m'a plu, j'ai accepté n'importe comment, en France, et aux intentions symboliques, allégo- ele ce ns 
et j'ai essayé de faire des choses le succès de Los  riques. Éeceres Eh 
᾿ Ἢ μ᾿ ἔπ ds mwen. Olvidados. Les νειν δε .-Aux premières images, une Er ee λυ 
î δ à Robinson Ἂ en 2, épave du navire na: k éditer 
+ On a coupé ce Donne sofdisant entre £! Bruto et El, ne sortit lui- nom d'Ariel, ce qui, bien sûr, évo- dactesre. Érhaete rApher] 
δὲ hensibles, (-) J'ai fat de" Pie mine ἄν nom ot, que ἰα Tempdte de Shakespeare | Ciment, rédactenr en chef de Post ἢ 
᾿ comme j'ai pu. SUIOU, ÉRor — est . (Bunnel glisse toujours.ce genre tif. Nous lui avons pourtant 
- montrer la solitide de l'homme, ἈΠῈ d'Ostar, Danci- rences dans ses: fihbs, sans | soumis les propositions de 
Ρ d' se de l'homme sans la | pl stes associés, avec avoir l'air d'y toucher). Et puis ἢ na pas 
socièté humaine. J'ai voulu aussi l'acteur américain Dan O’Herliby Robinson, seul survivant, lutte en | pus en après, l'édi- 
ἡ traiter le sujet de l'amour, je veux dans le rôle titre. Donc, version art. contre les vagues, échoue | sur nous traîne en 
manque d'amour où d'ami-  Binale eu langue anglaise. C'est sur lle, comme sl naissait, où | jeuer de nous déposséder de notre 
sis : l'homme sans la société Presque toujours Robinson Qui : renaissait, de l'élément liquide. Le | re» 
d'homme ou de la femme. » raconte son hi Il est vrai que voilà seul, cherchant à s , Le jugement du tribunal — 
. Ainsi parlait Luis Bunuel dans Buouel, loi exprime dans va fe s'organisant avec les objets et etenda pour le 21 décembre — ris- 
ἐν ὑπ un entretien recueilli par André 8.886 universel. La feçon dont il a vivres qu’il a pu sauver l'épave. ea effet de peser lourd sur 
! Bazin et Jacques Doniol-Valcroze le long roman de Daniel Jla un chien et un chat, animaux βάνει de ἴα publication. Revue 
| et dans le numéro 36 foe en ne traitent que l'épisode rappelant la société humaine, . Haut de gamme, Pasiiif est 
19.) des Cahiers du ci du séjour dans l'île est une sorte de l'enfance. Et puis il tombe le : entre les mains de χοῦς. 
Trois ans auparavant, le garantie de fidélité... au moins aux le . De sa cruche, il voit sur- reux éditeurs, de Minuit à 
: ge come qe ee | Τὰ Mars τὰ pan τας Lt 
MUSIQUES .. | père a Piser do boire ot | OPtRR le titre pour 1 000 F 
: : . nation, pour lui ! avec l'unique de le 
Re à - Ὁ] luiinfliger une léçon de morale. Pabber sous es ons L'éditeur, qui 
- [6 chamamé, de Raul Barboza | 5er rm τὰ ses cour ke mn 
Ξ 3 " [ee avec la Bible. à le une 
CES - : une robe de femme trouvée dans | forfaitaire de 4000 F par mois, qui 
| À côté du tango, une autre musique populaire - τὰ coffee de navire i fat on ἄρον ἘΦ Peut ouvre τὰ Le pige αἱ Ὡς 
Ξ ΠΣ à vani croix, pour chasser | frais étrange 
Ἷ Ω les oiseaux de l'endroit où il ἃ semé is ἠδ donner 
argentine est devenue adulte : le chamamé Ὁ) ET SLT on ne | me oies 
tango a si fortement symbo- d'autres Gi populaires. Le | et voilà Robinson troublé sexuelle- | des deux partenaires. Encore faut- 
“ ποῦ Argentine que l'an à oué les principal instrument du chamamé ment, mais Bunuel n'insiste pes. Le il que le divorce ne prive pas le 
autres musiques traditionnelles, est l'accordéon, veng en Argentine personnage glisse vers * | cinéme d'un de ses titres les plus 
qui survivent en plein vingtième par le Brésil. Raul Barboza, qui se de ὅδε ne ee prestigieux. 
siècle dans ce pays, se perpétuent f tous les soirs | et que le Bible ne sert à rien. A la L$. L 
etarrivent à s'enrichir. - aux Trottoirs de Buenos-Aires. en place de Dieu, il y a le silence. 
Ainsi, le chemamé, heureux éstlevituose. - Viens alors cette séquence superbe 
de polka, de mazurka et C'est lui qui a donné ses letrres on Robe, sppean son 
de valse, combinant et juxtaposent de noblesse au chamamé, longe « soul 1», « SOU. 2) οἰκεῖ que 
᾿ des nai temps méprisé par les musiciens ‘écho renvoyé de vallée en val 
4 ct tertiaires. NE sur le Htiorel tango. Da collecté, la ee sonbt per lac Jo Ua 
4 argentin. en particulier dans le pro- musique de Corrientes, riches en | flambeau al dass ta mer 
vince de Corrientes, le chamamé ruptures, parfois un peu déconcer- La deuxième partie est une ver- 
est le traduction par la pampe tante, et lui a donné des structures sion très bunnélienne des ra 8 
argentine de goes plus solides. de Robinson et de Vendredi En Grande-Bretagne, la 
qui, ailleurs, à ubs, au Parsguay Accompagué par ls harpe de | (Jaime Fernandez). An bon sau- chaîne privée Central TV aid 
ou à Porto-Rico, ont 5.501: Lincoln Almada et la guitare de μ᾿ Ἄν a sauvé Cle γεύσει les d' et les 
Vi Rojas, Raul Barboza joue æppren- » demandeur 8 ‘emploi 
, 2 al τ αααν δὰ ταύρου ΜΑΙ τὸ dre les lois de la civilisation. Π | créateurs de petites entre- 
L accordéon. n'est pas vraiment la musique de | l'enchaîne pour lui enseigner | prises, La logique commerciale 
son CŒur. $ l'obéissance et lui tient un discours fait bon ménage avec {es préoc- 
de 19 heures CLAUDE FLÉOUTER | théologique, ani se heurte ἃ αν | en sociales, 
» de Buenos-Aires. | Bunuri a glissé, Là, des phrases du OXFORD 
22 h 30. Tél. : 42-33-5837. Dialogue entre un préve et un de notre envoyé spécial 
Jusqu'au 31 moribond;, du marquis de ή 
Sade (1). 1.15 rapports maître- Come οἱ Tasse. du oder 
δες serviteur n'ont plus, ensuite, qu’à | Am n jeuTeait pas = 
© Mort du compositezr Marc tomber en même temps que les on οὐδαν > Midiands 
Heyral. — Le compositeur et pia- | chaînes de Pesclave : Robinson et | depuis 1986 une raison supplémen 
5 Ἢ ᾿ taire d'insomnie : « luder », 
niste Marc Heyral est mort mer- | Vendredi égaux, où ls fraternité insc HS 
με credi 13 décembre ἃ Paris des | ᾿υπιδίης. ᾿ = Leg cure, d'in 
suites d'une longue maladie. Il Toute ls critique, ou peu s'en es eee es PA ir À 
était agé de soixanteneuf ans. | faut, s'euthousiasme, à sa sortie, | par d'antres stations privées d'TIV 
Marc Heyral avait longtemps pour cette œuvre essentielle, quasi | en Grande-Bretagne. Pas de paik 
accompagné au piano Francis | ment oubliée per la suite, même de | jettes ni de strass: « Jobfinder », 
Lemarque et il avait écrit des chan- | ja télévison (une seule diffusion en | c'est d'abord et avant tout du texte 
sons pour Mouloudit {Mon Pore le | 1967) sous leffot des « grandes | Les offres recueillies par les cen- 
gltan), Yves Montand. (lu Marie | snnées Bunnel », 1960-1970. (ται, |: tres locaux de placement, ou « Job 
Vison), Edith Piaf (Noël dans la | maintenant, la‘ bonne époque pour | Centre », défilent à l'écran, avec la 
pe} ct avi pour iette Gréco et | une redécouverte. nature reveil, Je montant du 
Catheripe Sauvage. ᾿ ᾿ CLER | salaire, et les contacts à prendre. 
| JACQUES SIC raison de deux cents offres par 
Ὁ RECTIFICATIF. — Luca | à Au stxfo Action Christine δὲ | semaine er «Jobfinder» 2 
Canonici, le ténor de Don Pasquale | au Mac-Mahon. déjà permis à centaines 
re gl {le Monde du 10 décem- ἘΠΕ ΡΒ A "ες 5 run trouver un travail 
bre), n'est pas « foussotani » (1) Cf. Don Luis 8. [, par M: - 
pq cel Om Fes de Co cm Fe Any en Le mont 
nous Fa fait écrire, mais «srompet- | «Septième » . Dans nocturne — 4 beures du matin 
remarquable étude, Robinson Crusoëé | —, cent mille fidèles, 
tant quon 4] mène le bon com | EE Se 1a'moitié de son auditoire d'origine. 


bei... ». ; 


dernier au quotidien {a Voix du 
Nord à Lille continue de susci- 
ter des réactions aussi bien 
‘chez les actionnaires minori- 
taires que chez les salariés. 


Tout 4 commencé dans le con- 
rant de l'été dernier. Trois action- 
maires de Ja Voix du Nord, le célè- 

quotidien issu de la Résistance 


te entreprise 
Objectif : prendre le 
d'u j riche mai 


mais 
dont les actions seraient {+ vofon- 
tairement », selon eux) sous- 
évaluées et donc fort mal rémuné- 
rées. Les trois hommes, qui 
œuvrent li 


{ΠΕΡῚ ΠΠῚῚ 
ΓΕΓΥΓΕΡΗ 
"ἢ ἯΙ 


ἃ. fait école depuis si 
Chaînes. De depuis l'automne 


de faciliter Les débuts de nouvelles 
PME. Pour tous les ἐκ entre- 
preneurs, il est en effet ible de 


tains, au bout du Érs des 
à ut 

dela ξΉ αν: μ οὗ 

li publicité classique est 
D'un restaurant asiatique à 


Leg de de gardiennage, les 


candidats sont sélectionnés en lisi. . 


son avec la Fondation du prince de 
Galles pour les jeunes (Princes 
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pes restée immobile, et s'est plainte 


de manipulation de cours de 
Bourse. 


redistribution du pouvoir instaurée 
par le RES eu sein de leur journal. 
YVES MAMOU 


Youth Business Trust}, qui s’inté- 


s'attirer les compliments des 
conservateurs AU pouvoir. - 

En France, seule FR 3 remplit 
encore ce type de missions. Pour- 
tant la chaîne s-t-lle dû sbandon- 
ner son émission nationale quoti- 
re - Mode d'emilo ji» ἢ va 

ix-huit mois, icipation du 
ministère de La sudarité nationale 
étant mal vue par les syndicats. 
Seules les stations régionales conti- 
nuent dans cette voie, avec plus ou 
moins d'ambition. A Rouen, ji 
quelques mois, une rubrique 
domadaire de quelques minutes 
dans l'émission de milieu de jour- 

aux enireprises qui 


Alors que les Français Consa- 
creat globalement plus de temps à 
la télévision qu'au travail, force est 
de constater que les deux mondes 
Los : 

M. COLONNA D'ISTRIA 
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AGENDA 


JEUDI 14 DÉCEMBRE 


EXPOSITIONS 
CENTRE GRAND PALAIS TOPOR. Nouveaux des- 
GEORGES-POMPIDOU τως ἀγα 20 Me Dies (0 τ: 
VEVESE «6.5... κἰὄ...“ν- ΑΕ Ἀν. W.-Churchill, pl. Clemenceau, 86-86). T.Lj. de 12h à 23h 30. 
. Jusqu'au 22 
Place av. à 
TROIS COULEURS D'OCUMI- 
142-77-12-83) ARCHÉOLOGIE DE LA FRANCE, | LES | (arict 
Ti. sf mar. de 12h à 22 ἢ, sam, dim. | TRENTE ANS DE DÉ En | C0, DR ee Sn 
et jours fériés de 10 ἢ à 22 h. leries nationales 142-89-54-10). T.Li. δ΄ ΚΣ Roupol 145-49-16-26). TS αἱ 
EMILE AILLAUD. Galerie des dessins de mn äim. de 10h à 18h, sum. de 14h à 
d'architecture Cci. Jusqu'au 15 janvier Entries 32 Ρ sem. : 21F. Jusqu'au [19 ἢ. Loqu'ou 20 janvier 1990. 
Le . [Fe acuLpTÉs, conps Parés, | VOYAGES ROMANTIQUES. Es- 
et Mandini : Ex ans de CORPS MASQUES. Chote-drœnvre de ame. ROULE none, 
design 1390-1990, Galeries des brèves Cire-r'ivoirs, Galeries 121, rus de Lite (47-06-85-99). T.Lj. οἱ 
du Col. Jusqu'au 22 janvier 1990. (Δ 89-84 10) ΤῊΣ sf mar da 10h ἃ | te 13 ἢ à 18 h. Jusqu'au 17 décem- 
COLLECTION DU CABINET DE LA jai 
PHOTOGRAPHIE, MNAM. Grande Gr DER SACGUES 1 ARTE 
sagem που 14 αν. Cent photographies sn noir et GALERIES 


JOSEF ALBERS. Galerie Hadrien 
Thomas, 3, rue du Plêtre (42-76-03-10). 
Jusqu'au 20 


d'actualité. Jusqu'au 29 janvier 1990. 

‘ DONATIONS DANIEL CORDIER. Le 
regard d'un amateur. Salle d'art gra- 
ae 4. étage. Jusqu'au 21 janvier 


L'ETRANGE UNIVERS DE CARLO 
MOLLINO. Galerfs du Cci Jusqu'au 
29 janvier 1890. 

HABITER EN EUROPE. Eupen 69, 
Forum. Jusqu'au 12 février 1990. 

L'INVENTION D'UN ART. 150" en- 


nerd Davignon, 76, rue Vieille-du-Temple 
te ot-62-s0l Jusqu'au 25 janvier 


LEONID BERLIN. Galerie d'art inter. 
national, 12, rue Jean-Ferrandi (45-48- 
84-28), Jusqu'au 20 janvier 1990. 


142-78-43-21). Jusqu' eu 24 Jeovier 
1990, 
RE CHAnLES BLAIS. 
Yvon Lambert, 108, rue Vioille-du- 
Lt] (42-71-09-33). Jusqu'au 23 dé- 


LES ARCHITECTES DE LA LI 

ERTÉ. Eco, nationsle supérieure des 
Besux-Arts, 11, quai Malsquais (42-60- 
Sen Dé tO ns 1e 19 h. Jusqu'au 7 jen- 
vier 1890. 


lerie 


GUSTAVE ROUD, Galerie de Le B.P.L 
Jusqu'au 5 février 1990. 

EDWARD RUSCHA. Ga 
contemporaines rez-de-ch 


Jusqu'au 11 février 1990. le 
BRAM VAN VELDE. Musée d'art mo- | , COMIC ART. Ecole nationale 50, rue Mazarine T3 28 82.37). 
deme, grande galeria. Jusqu' jan- | feure des Boeux-Arts, chapelle des jusqu’ " 
"ver 1890. see (42-60-34-B7). Tu 4 me ds 13h à BONJOUR VINCENT 
NOUVEAUX nero : 20 Ἐν Jusqu'au 24 décemn- | Hommage à Vincent Van Gogh. Gal 

Centre | 28 he παν : 20 F:stssqu'ou 24 l'Œ-de-bout, 58, 


bre. 
LE CORBUSIER, LE POÈME DE 


PROJETS D'ARCHITECTURE. 
d'information Cci. Jusqu'au 14 janvier 
3 L'ANGLE DAOIT. Fondation Le Corbu- 


MUSÉE D'ORSA αἰος, 8, rue du Docteur-Blanche (42-88- VICTOR BURGIN. Galore Durand- 
ED'O Y 41-63). ΤΙ... sf sam., Gm, de 10h à | Dessert, 43, rue de Montmorency (42- 
1, rue de Bellechasus 12 h 30 δὲ de 13 ἢ 30 à 18h. Jusqu'au | 78-29-68). Jusqu'au 10 février 1990. 
 140-49-48-14) 28 février 1990. 20. Gels Praz- 

Delsvellade, 10, rue Saint-Sabin (43-38 


Mor., ven, som, mer. de 10h à 18h, 


μὰ ὦ τὸν HUE LL Lieu, Β7, rue de Richokou (42. 44- 16. Ἃϑ) μι DU ΘΑΤΆΝΥ. Goloie ΠῚ 
LouIS-FRANGOIS PHILIPPE | ΚΟ Shea 66 née 8h [td ne Porté 


Jusqu'au 5 janvier 1980. 

BOITTE (1830-1908), UN FONDS ALLAN CHASSANOFF. Studio 666, 

D'ARCHITECTURE. Entrée : 23 F (bllet | 5 DEAN 6, πιο Maïre-Albert (43-54-69-20). 
Jusqu'au 23 décembre. 

LE CIRQUE PAR DUBUC. Galerte J.- 

, Vifain, 29, πιο de Miromesnii (42-85- 


Jea 

34 12:63), Τί! εἰ am. et dim, de 14h » 
37-19). Du 15 décembre su 20 janvier 
1890. e 


à 18h Jusqu'au 12 janvier 1991. 
EGYPTE - EGYPTE. institut du 
monde arobe, den le rue des 
Fossés-Ssint-Bernard 


TL sf lun, de 10h à 22h. Entrée : 
36 F. Jusqu'au 30 mers 1990. 


L'INVENTION D'UN REGARD 
(1839-1918) : CHQUANTE- 
NAMRE DE LA. ΧΙΧο siè- 
cle. Entrée : 20F exposi- 
tion musée : 32 ΕἸ]. Jusqu'au 
31 décembre. 


LIVRES D'ENFANTS. LIVRES 
dossier. En 


D'IMAGES. a 
trés : 23 F (billet d'accès au musée). 
Jusqu'au 21 janvier 1990. 

UN CRÉATEUR D'AVANT-GARDE 
A VIENNE : KOLOMAN MOSER 
(1868-1918). Exposition dossier. En- 
trée : 23F (billet d'accès au musée). 


ue Lie DELAUNAY A ZAO 
ΚΙ. Goleria La Hune, 14, rue de 
l'abus (AS {43-25-54-06). Jusqu'au 


1990. / Galerie 


seen 21 ri 1880. 20h. Επυύο : 20 Lau rot de rame” | Bemubourg 142-72-14-10). Ἰωναύ δα 
ALAIS OUVRE σ᾽ au 
ee 8 jonvier 1880. LES DESTINS DE LEONID AN- 
Entrée per HORST. L'oœil élégant, Fnac Forum | DREYEV. Comptoir de la photographie, 
ὮΣΕ 17) des Halles, niveau - 3, porte Lescot (40- | cour du BekAïir, 56, rue du Faubourg- 
ΤΙΣ sf mar. de 12h à 22h (fermeture | 26-27-45). Tlj. of dim. de 10h à | Soiæ-Antoine (43-44-11-36). Entrée : 
des caisses à 21 h 30), Les 24 et 25 dé- | 19h 30, lun. de 13h à 19h 30. | 10 Ε. Jusqu'au 14 Janvier 1990. 
cembre fermeture à 19 h. Jusqu'au 27 janvier 1990. YVES DOARÉ. Galerie Michèle 
ET JARDINS DE PA- | … SCHANG HUTTER. Où aller 7. Cen- | Broutte, 31, rue des Borgers [45-77- 
RADIS. françaises d'art is- tre culturel suisse, 32-38, rue des | 93-79). Jusqu'au 20 janvier 1980. 
lamique. Hall Entrée : 25 F | Frencs-Bourgois (42-71-44-50). T.Lj, sf ISTHATI DUMITRESCO. Galarie Art- 
ν᾽ c fun, et mar. de 14h ἃ 18h. Jusqu'au | curial, 9, av. Matignon (42-99-16-16). 


(possibiité de billets couplés avec billet 
tn pme Jusqu'au 15 janvier 


LE BEAU IDÉAL Pavilion de Flore. 
Entré : 26 F {ticket d'entrée au munée). 
Jusqu'au 31 décembre. 

DAVD (1748 - 1825). Galerie ot 


Jusqu'au 6 janvier 1990. . 

4 EHRE. Galerie Pierretta 
Morda. rue Soint-Martin (42-71- 
85-75} ΠΡ τὴ 1 ianvier 1990. 

ESPAGNE ΚΝ. Gallery Urban, 22, av. 
pignon, O2 ES) Jusqu'au 


hique ds 

Halles, place Carrée - 4 à B, grande gate- 
τ Δ ESA TER sf lun. de 13 [τὰ 
18h, sam., dm. jusqu'à 19 ἢ. Jusqu'au 


du muséel quan 12 févr 1900. TOO SAINTE tn mas RARBARA ESS, FARIBA HAJA- 
LÉONARD DE VINCI - LES ÉTUDES le Sim Jen S'ArS de Moi MATTA AXEL HUTTE, es 1 


Champe- | orie Lagge-Salomon, 57, rue du Tomple 
Elyaéos (4 142-26-08-80). ΤΙ]. de 13 ἢ à à 
Forum de fEh à HA δ (2.98.1: 71). Jusqu'au 6 janvier 
24 décembre. 


JOHN FRANKLIN KCŒNIG. Paris Art 


DE DRAPERE. 
26 F {possibifté de bülets couplés avec 
le bilet d'entrée du musée). Jusqu'au 
® La "MAURICE ESTEVE. Galerie Ten- 


dances, 105, rue Quincampoix (42-78- 


MUSÉE D'ART MODERNE | Comsr, 36, rue Foiguire (43.22.39.47). | 6179). eq au 23 décembre. 
DE LA VILLE DE PARIS 18 humour 5 Rémi 1990 Τὸν WALKER EVANS. Fnac _Montpor- 
TT RTL SNS OBJETS MITERDITE, Fond Dep | 22%, 126, me de Rennes 45-44 
12, av. de New-York par, 50, ἂν. Victor-Hugo 145-00-01-50). 39-72), Jusqu'au 6 janvier 1980. 
147-23-61-27) ΠῚ de 11h ἃ 19h. AS run. |, VOAQUIN FERRER. L'Atoler Lom- 
ΤῊ. δε lun. de 10 h 30 à 17 h40, mer. | ét ee Or ee bert, 62, rue La Boétie (46-63-61-62), 
jusqu'à 20h30. Vishes commentées | 1990, Jusqu'au 30 décambre. 
JÉROME FONCHAIN. Galerio Ciau- 


les jou. à 15 ἢ nt les dim. 17 déc., 
5-- 14 jenv.. 4 fév. ἃ 11h 
L'ART CONCEPTUEL, UNE PERS- 
PECTIVE. Entrés : 15 F. Jusqu'au 18 fé- 
vrier 1990. 
OU L'INVENTION D'UNE 
ABSTRACTION. Entrée : 15 F. 


GUSTAVE SERRURIER BOVY. Cen- 
tre Wallonie-Bruxalles à Paris, 127-129, 
rue Saint-Martin (42-71-26-16). NT ἐν 
lun, de 11h à 19h Entrée : 20 
Jusqu'au 31 décembre. 

LE TAPIS : PRÉSENT DE L'ORIENT 
A L'OCCIDENT. Institut du monde 


dne Papillon, 59, rue de Turenne (40- 

29-88-80). Du 16 décembre au 27 jen- 

vier 1991. 

. LUGIO FONTANA. Galerie Karsten 

Grève, 5, rue Debelleyme [42-77- 

19-37). Jusqu'au 6 février 1990. 
FOURNEL. Galeris kiki 


Jusqu'au 25 février 1990, arabe, 1, rue des Fosséo-Saint-Bemard |. JACQUES 
SOPHIE TAEUBER, Rétrospective. | 140-51-58-38]. ΤΙ]. af hum. de 13h à | Dionn Marquer, 9, placa des Vosges 
Entréo : 15F. Du 15 décembre au | 20 h. Entrée : 30F. Jusqu'au 26 mars | (42-76-21-00). Jusqu'au 22 décembre. 
18 mers 1990. 1986. OLIVER GAGNÈRE, ΚΕΒΟῊΙ TA- 
HARA. Galerie Adrisn Maeght, 42, rue 
er es Jusqu'au 13 jen 
PARIS EN VISITES Ὁ PATRICK DE GEETERE Gale et 
VENDREDI 15 DÉCEMBRE 00-10-84! Jusqu'eu 29 décembre. 


«Gestuells οἱ rituel de ἰδ table, depuis SEMGNANL Galerie Arai, 140, bd 
l'époque du Second Empire au Musée [6 partage du pain des moines à [8 convi- 
dans le hall du vishré flamandes, 15 haures, métro 
Temple (L. Heuller). 
«Du donjon à la Pyramide, οάγφαδᾳ du 
D. Grand Louvre», 10 À 80, ie Coral 
d'Etat, métro Palsis-Royal. 


« Cent tombeaux da gens la plume ou 
Montmertes, 14 fh 30, ‘eu 


ALEXANDRE 
Pers, 6, rue du 
42-63). Jusqu'au 6 janvier 1990, 

GILLET. Galerie Ariel, 21, rue Guéné- 
gaud {43-54-67-01). Jusqu'au 14 jen- 
vier 1990. 


cimetière 
14 h 30, métro Blanche (Paris pltrorés- fond de l'avenue Rachel (V.-de Lan- GOUDIE Gnledie Claude Bemtard, 7-9, 
qu οἱ rail. gas rus des Beaux-Arts (43-26-97-07). 
eL'hôtel de Lauzuns, 15 heures, Cartier», 45 houres, ha | Jusqu'au 20 jenvier 1990, 


du Per Pain M. Hager). JEF GRAVIS, PATRICK CHAU- 


, Espace Ροΐδϑγ, 
14, rue de Ροίσογ (46-34-77-99). 
«δα δι 13 janvier 1990. 

ALBERT HADJIGANEV. Gaïsrie 
Peinture fréiche, 29, rue de Bourgogne 
DS Min Jusqu'au 6 janvier 


17, quai d'Anjou {Paris et son histoire). 
«Exposition Cartier x eu Petit Paisius, = 
15h 30, ασέο de Ταφοιδίοη, st CONFÉRENCES 


! (Paris et son histoire}. 
«L'Opéra Gamiers, 15 houres, hall Loge unie des thécsophes, 11 bis, run 


d'entrée sous ls status de ἐ οἱ (aux arts  Keppler, 20 h 15 : «La montée de in 
et casters}, conscience de l'atome au divin», 


A CORDESSÉ. Galerie 
Civages, 46, rue de l'Université (42-96- 
69-67), Jusqu'au 16 décembre. 
JEAN-PAUL HUFTIER. Galerio Bor- 
nard et Gwénolée Zurcher, 19, rue de 
l'Abbé-Grégoire  (45-48-10-22). 
Jusqu'au 20 janvier 1990. 
DANIEL HUMAIR, KŒNIG, MITRO- 
FANOFF. Θείοιίο Erval, 16, rus de Seine 
(43-54-73-49). Jusqu'au 13 janvier 


1990. 
laine 5 bis, rue des Hau- 
driettes (48-87-60-81). Jusqu'au 


Jean-Marc Patres, 9, rue Ssint-Ansstase 
{42-72-22-04). Du 14 décembre au 
20 janvier 1990. 

MARCEL JEAN. Galerie 1800-2000, 
8. rua Bonaparte {43-26-84-20). 
Jusqu'au 30 décembre. 

ou JELT OV. Galerie Denise Rané, 
196, bd Seim-Germain (42-22-77-57). 


Galerie Jacqueline 
rue Popincourt (47 


Zabriskie, 3 

86-47). SL rs jm 1980. 
SERGE shit Galerie Daniel 

Tomplon, 1 Impasse Beaubourg (42-72- 

14-10). Jusqu'au 30 décembre. 


KNOBLAUCH. Séquences. Galerie 
Franka Berndt, 11, rue de l'Echeudé {43- 
25-52-73). Jusqu'au 23 décembre. 

JOSEPH 


Keller (48-07-04-41). Jusqu'au 23 dé- 
cembre. 


SOL LEWITT. Galerie Gilbert 
Brownstone et Cie, 9, rue Saint-Gilles 
2. 16.45.21} Jusqu'au 3 janvier 

RAFAEL MAHDAVL Galerie Stacier, 
51, rue’ de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 22 décembre. 

ALFRED MANESSIER. Galerie de 
France, 50-52, rue de ls Verrerie 142-74- 
38-00). Jusqu'au 6 janvier 1990. 
PTS CARD Mie Creme 
24, nie Beaubourg (42-78-05-62}. 
Jusqu'au 6 janvier 1990. 


NATURE MORTE. Galerie attr 4 
31, rue Mazarine (43-54-86-30). 
Jusqu'au 30 décembre. 

NAUM: GABO. Galerie de France, 
52, rue de ln Verrerie (42-74-38-00). 
sa au 6 janvier 1990. 

Gare Beaubourg, 23, du Renard 
442-71-20-δ0). Jusqu'i au 30 décombre. 

ED ΤΑΒΘΉΝΕΙ Galerie Errir 


Spayer, 6, 
78-41}. Du 14 décombre au 10 février 
1990. 

PATCHWORK, ΕΠΙΖΑΒΕΤΗ GA- 


14-33). Jusqu'au Β janvier 1980. 
PEINTRES ESPAGNOLS. Gallery Ur 
ban, 22, av. Men, ΠΣ ΌΘΟΡΗΝ 
Jusqu'au 31 janvier 1990. 


FRANCIS 
Heyraud, 79, rue 


77-19-81). Jusqu'au 23 décembre. 
PHOTOS ? Galerie Alain Oudin, 
47, tue Quincampoix (42-71-83-66). 
Jusqu'au 13 janvier 1990. 
PICGIOTTO. 


toux, 21, rus Saint-Sabin (43-58. 
07-76). Jusqu'au 6 janvier 1990. 

PATRICK PION. Galerie Charles 
Cartwright, 6, rus de Eroque {48-04- 
Cr pu 16 décembre au 13 jervier 
τ 

JEAN-LUC ΡΟΙΝΉΕΤ. Galerie A 
Let 19, rue Guénégaud (46-33- 

03-02). Jusqu'au 10 janvier 1890. 


POLKE. Galerie  Crousel-Robalin, 
40, rue Quincempoix (42-77-38-87). 
Jusqu'au 30 décembre. 

LARRY POONS. Golerle Montsknae, 
36, avenue Montaigne (47-23-32-S6). 
Jusqu'au 30 janvier 1990. 

ΚΕΝ PRICE. Gaisrie Georges Lavrov, 
42, rue Beaubourg (42-72-71-19). 
Jusqu'au 13 janvier 19: 


92-07}. Jusqu'au 3 février 1990. 

HENFI PROSL Galerie Convergence, 
39, rus des Archives (42-78-6746). 
Jusqu'au 13 jenvier 1990. 

PANCHO QUILICL Galerie du Dre- 
gon, 19, rue du Dragon (45-48-24-19}, 
Jusqu'au 13 janvier. 1990, 

RIVABOREN, Galsris Albert Loeb, 


12, rue des Beaux-Arts (46-33-06-671 : 


Fusqu'au 6 jénvier 1990. 

RIVIÈRE. Galecie du Contre, 
5, rue Pierre-ou-Lerd {42-77-37-02), 
Jusqu'au 23 décembre, 

GRETE STERN. Goledie Viviane Es- 
ders, 40, rue Pascal (43-31.10-0}. 
Jusqu'au 23 décembre. 

SURVAGE. Galerie la Pochade, 
11, rue Guénégaud (43-54-88-03} 
Jusqu'au 10 janvier 1990. 


dim. de 14h à Ἴ2 5 ΒΟ. Emme 18}. 
tévrier 1990. 


LES TABLEAUX RÉCENTS DE 
BROTO. Gulerie Adrien Maogi, 46, rue 
du Bac (45-48-46- 15). Jusqu'au 13m 
vior 1990. 

KENCH TAHARA. Galerie Aline Vi- 
del, 70, rue Bonaperts (43-26-08-68). 
Jusqu'au 6 janvier 1950. 

TENDANCES HYPER-RÉALISTES 


Ια Caploin- 
Matignon. 29-33, av. ven (6-8 
04-631. Jusqu'eu 31 janvier 1990. 
DIDÆER THIBAULT. Galorie Polars, 
8, rue Saint-Claude (42-72-21-27). 
23 


τοὶ de le Monnaie, 11, quai Conti (40-48- 
56-66). T.Lj. sf lun, de 13 h à 18 ἢ. En- 
trée : 18 F. Jusqu'au 31 décembre. 
WILLIAM HENRY FOX TALBOT. 
. Centre national de La 
photographie, Palais de Tokyo, 13, av. 
du Président-Wiison_(47-23-36-53). 
ΤΑΙ. αἵ mer. de Sh 45 à 17 ἢ, Entrée : 
26 F {prix d'entrée du musée). Du 14 dé- 
cembre au 10 février 1990. 


Jusqu'au GOUTEZ FT CORPAREZ La ΡΟΣ 
cité du chocolat origines aux an- 
TRAIT D'HUMOUR SUR ΤΌΘ ΒΒ DE τὰ Ν Musée de ls 


36, avenue Matignon SD Fe ΤΟΙ, 
Jusqu'au 15 janvier 1890. 

TROIS MAITRES ESPAGNOLS DU 
ΧΧ- SIÈCLE. Pablo Piossss, Joan 
Miro. Antoni Tapies. Golery Urben, 
22, av. Matignon (42-65-21-34). 
Jusqu'au 21 janvier 1990. 

JAMES TURRELL. Galerie Froment 
et Ρυῖπιαπ, 33, rue Cherlot (42-76- 
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03-60), Jusqu'au 13 jenvier 1990. TION DU ROYAUME. Archives natio- 
TWOMBLY. Galeie Di Meo, 5, rue | Le hôrel de Rohen, 87, rue Visile-du- 

des Beaux-Arts (43-54- 10-88). Temple (40-27-60.00]. ΤΙ. sf lun. de 

qu'au 25 décembre. 12h à 18h. Entrée : 20 Ε, Jusqu'au 
HERVÉ TÉLÉMAQUE. Galerie | 25 février 1990. 


Messine-Thomes Le Guilou, 1, av. de 
Mescine (45-62-2504). Jusqu'au 
16 décembre. 

AGATHE VAITO. Galerie Institut 
d'ont, 37, πιο Vanneau (45-51-88-20). 


Ἢ 
| 
ὃ 
ἱ 


8 
if 
ἷ 
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36-53). THE st mar. mar. de 9h 45 à 17h 
Entrées : 26F tentrée du musée). 


Roque ΜΕ 1900: Jusqu'au 12 février 1 
Musée 
PAM VAN ΨΕῸΒ que uote | HISTOIRES DE TABLES. 


Jacquemart-André, 158, bd Haussmann 
(45-62-39-94]. T.L.j. de 10 h à 18 h 30, 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 17 décombre. 


Mabel Semmier, 56, rue de l'Université 
142-22-58-09). Jusqu'au 23 décembre. 


JAN VOSS. Goloria Lelong, 13-14, | 32-14). T.Lj. sf mer. de 10h à 18h. 
πιο de Téhéran {45-63-13-19). Jusqu'au | Entrée : 20 F. Jusqu'au 31 décembre. 
18 janvier 1990. 


ANDY WARHOL Original printz. 
Art of this Century, 3, rue Visconti (46- 
33-57-70). Jusqu'au 23 décembre. 


TIVE. Palais de Tokyo, 13, av. du 

Président-Wiüson {47-23-36-53). T.Lj. st 

mar. da 9 h 45 à 17 ἢ. Entrée : 25 F [en- 
du musée), 


WILLIAM WEGMAN. Gaïorie | trée du Jusqu'eu 11 février 
Durand-Dessart, 3, rue des ω 1990. 
(42-77-63-60). Jusqu'ou 6 janvier GILBERT KRILL 
1990. et archives de Picasso, For- 


du Tertre (46-06- 78-92). TE de 
10h 30 à 17h 30. Entrée : . Du 
14 décembre au 5 mars 1990. 

. Centre national de La pho- 


Murat (42-61-23-14). Jusqu'au 29 dé- 


RUN YVONNET. Galerie Berg- 
70, rue de l'Université (42-22- 


02-12). Jusqu'ou 6 janvier 1990, tographie, Pslais de Tokyo, 13. av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53). T.L.j. sf 
mar. de 8 h 45 à 17h Entrée: 25 δία 

D ‘au 
MUSÉES ects février 
, SABINE ET LES AU- 
1629 ; LA PHOTOGRAPIE RÉVE- | RES. Musée de la Poste, 34, bd da 
140-27-60-00). ΤΙ. sf vard (4320 TE-20). ΤΙ où com 
mer. de 13h30 à 17h45. Entrée : D RER 

F2 8H ma 1 dénère Μοῦ 

OMBRELES ET PARAPLUES, Mans 12, rue Comet (60661 11). τὰ ᾿ 

de la Mode et du Costume, Ga un. 11h Δ TS Env τ 25 

Nora, 10, av. Flerre-t-de-Serbio (47-20. | usqu'au 7 janvier 1990. 

88-29). ΤΙ... sf lun, de 10h à 17h40, | , MÉTAL. HOMMES ET DEUX. Jardin 


des Plantes, galerie de munéralogie, 


36, rue ire 
64-26). Τ.1.]. sauf mar. Ὁ ἸΟΝ ΡΝ, 
sem, dim. de 11h ἃ 18h Entrés : 25 F 
{comprenant l'ensemble des exposi- 
tions). Juequ'au 30 janvier 1990. 


Entrée : Eu er ot 
ALECHNSKY. Traité des excitante 
modernes. Maison de Balzsc, 47, rue 
Raynousrd (42-24-56-38). Τὰν sh 
CT ROLE rie 


À moi, Muséo-galeria de la Seita, 12. rue 
STRAUSS, ME de one, Palais Sur 1826-2017 ΤῊ οἱ Gt 

ν jours fériés de 11h à 18h. Du 15 dé- 
de Challot, place du Trocadéro (46-63. | Jours fériés de 11h à 18] 


NOS ANNÉES 80. Musée des Arts de 
ta mode, pavilion de Marsan, 108, rus de 
Rivoi (42-60-32-14), T.ij. sf mar. de 
12 h 30 à 18 h, dm. da 11 h à 18 h. En- 
trée : 26 F, Jusqu'eu 1 avril 1990. 

PARIS ET LE 

, rue de 


Musée Camavalet, 23, Sévigné 
142-72-21-13). TL]. sf lun. de ἸῸΝ à 
17h40, jeudi jusqu'à 22h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 28 février 1990. 

PARIS, ARCHITECTURE ET UTO- 
PIE. Pavillon de l'Arsenal, 21, boufeverd 
Moriand (42-76-33-97), T.1.j. sf lun. de 
10 h 30 ὃ 18 h 30, dim. da 11h à 19h. 


8330 ΤΑΙ de 13h ὃ 17h. Entrée : 
20 F, Jusqu'au 16 avril 1990. 


Palais, 

12-78). TJ πῇ lun. et jours fériés de 

10h à 17h40, mer. jusqu'à 22h. 
sites-conférences jeu. at sam. à 


vi 

14h30. Prix : 22 F + droit d'entrée, | Du 14 décembre au 21 février 1990. 

Entrée : 26 F. Jusqu'au 28 janvier 1990. PROJET PÆRO GLLARDL 
Muéo des Arts 107, rue de 


Rivoñ (42-60-32-14), Tij. ef mar. de 
10h à 18h. Entrés : 10 F (exposition 
seule). Jusqu'au 11 février 1990. 


à 12h et de 13h 30 à 17 h 30, sam. 
dm. de 10h à 18h. Entrée : 22F, 
Jusqu'au 8 janvier 1980. 

ARTS ET MÉTIERS EN δένι 
ἐξ Le ἘΝ πένθ. | à 17h. Entrée : 25F, GF {per expoei- 
tion). Jusqu'au 12 février 1890. 

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 1945 
- 1960. Pavillon des Arts, 101, rue Ram 


, ἂν. du Mehatmo-Gandhi (40-67- 

90-00). T.LL. sf mar. de 10 h à 17 h 16. dans l'art dos Pays-Bas. Mu- 
Entrée : 14F (prix d'entrée du muséol, | 566 de la Marine, palais do Chaïot, place 
F dim. Jusqu'au 31 décembre. du Trocadéro (45-53-31-70). ΤΙ} sf 
CENT TRÉSORS DE LA BBLIOTHÉ- | mar. de 10h à 18h Entrée : 20F. 

QUE NATIONALE. Bibliothèque Natio- | Jusqu'au 2 janvier 1890. 

nale, galerie Mazarine, 58, rue de Riche- LES SÈCLES D'OR DE LA MÉDE- 
Bou (47-03-81-26), ΤΙ... de 12h à 18h. | CINE. Padoue XVe - ΧΥΈΡ. 

Vishes les décem- | d'histoire naturelle, qi à moome 


36, rue Geoffroy-Saint-Hileire (43-38- 
ΩΝ ΤΙ... οἵ mar. de 10h à 17h, 


. AUGUSTE RO- | sam. et dim. de 11h à 18h. Entrée : 
CENTENAIRE DE L'EXPOSMION | 25 F Jusqu'au 18 décembre. 
DE 1889. Musée Rodin, Biron, SOUS LES PAVÉS, LA BASTILLE, 


of lun, de 10 h à 20 h. Fermé les 25 dé- 


. de 9 h 16 à 17 ἢ 15, mer. μηχα ἃ , Bilothèque Nationale, déper- 
22 h. Entrée : 28 F (prix d’emtrée du mur Probe imprimés, 58, rua-de Riche- 
sée). Jusqu'au 28 janvier 1990. hou 47.03.88. 48]. ΤᾺ. sf dim. de 10h 

DAUMER. Musée Manmot- 6 ἢ 45. Jusqu'au 6 janvier 1990. 
ten, 2, rue (42-24-07-02), | Ven DE BOHÈME, Musée des 
TH. sf lun. de 10 h ἃ 17 ἢ 30. Entrée: | Arts décoratifs, 107, rua de Rivoiï (42- 
26 F. Jusqu'au 4 février 1990. 80-32-14). ΤΙ}. sf mar. de 10 h à 18h. 


Entrée : 20 F, Jusqu'au 28 janvier 1990. 


DE DE GAULLE A MITTERRAND, 
Trente ana do dessins d'actualité on ZANINE. L'erchitocté δὲ la fort 
France 1968-1988, Musée d'histoire | Musée des Arts décoratifs, 107, rue de 


Rivoñ (42-60-22-14), ΤΆ., sf mer. de 
10h à 18h. Entrée : 20F. Jusqu'au 
28 jerrvier 1990, 
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survean le 7 décembre 1989, à l'âge de 
soicante-huit ans. on la tristesse de faire part du décès de 


Le service religieux et l'inbumation | M veuve Robert MAHUT, 
ἐπεῖτ οἷς here eu cimetière πές Louise Duter, » 


survean à Paris, le 12 décembre 1989, 
dans sa quatre-vingt-onzième année. 


25, avenue du Général-de-Gaulle, 
1050 Bruxelles. : - : . : 
1: célébrée 

- Me Julie de La Bardoonie, κι τρις μας ὑὸς Javel, 

épouse, rée de la Convention, Paris-15e, le 

M. ot M® André Lebaillif, vendrodi 15 décembre, à 10 h 30. 

M. et Ms Bergard Lebaïlif L'inbomation sua Geu le même joar à | . 
ETS 
oet l'immense douleur de faire part du | 17:21;ruo de Javel, 

de . 75015 Paris. 
Pierté LEBAILLIF, 
: chevalier : 
‘dans l'ordre des ΑΓΒ εἰ des Lettres, 


survenu le 12 décembre 1989, dans sa 


a et tous cœux soigné, aimé et 


Rene 


12.89 MATINEE La céré . Les. μετα célé- 
brée en l'église Saint-Rti 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé Ie rendroûi 15 décembre, à 13h 45. 
Vehurs ecrèmes relevées entre ν le 14-12-1989 en l'é 
Le 13-12-1989 à δ boures TU ot le 14-12-1889 à 6 heures TU ᾿ a mme σὰ Chris γθψι στ 
ΜΝ 16 décembre, ἃ 10 Ὁ 30. Hile sera suivie 


| 
f 


de l'inhumation. 


EE: 
Eux MD ΒΡ 
B 9 € ÉTRANGER MARRARECH — 

ë M0 4 ὃ 8 
Sad 40 Ne — 23 Ὁ] penremeumes 
DU A ee à à DAME -- ON D dune sens qu'en tofmème, εἰ cé | 
5 1 CM ἢ À D [MMM à Ü Ç ment ak} le plus iremploçoble 
5. 6 Che 9 o CERN 3 4 D ᾿ : . 
δὶ} eu 3 1 [0 SU ἃ Anstré Gide. 
M 7 C ü 4} 156 me 
CEE 5 + 2e. ἡ 2 N Cet avis ent ποὺ de faire-part. - 
ἘΠ: 9 2 DIRE 1H D N 
Ξ ἡ ἢ 2 9 [3 Κλ. 5. 5. ἡ — Robert Lion, 

ü 7 D % D N SOU -ἃ -9. || directeur général, 

Un € U 4 Εἰ... % A N Les 

3. 6 X 3 15 DFE. #4 4 P Et le personnel de la Caisse des 

βὰς He 1: D ou op di Rien à 
s Séphes εἰ consigrarions, ï 

RE: UD AE. 2 1 € | Lu 

ὃ 1- D 1 72γ|πε-.- 3 2 N : 


partir de ans. 
Comme l' 
_. ‘explique 


.du précédent 
.Chim Bôhme, selon 
sité devait être 


s'occuper en 


taires, étrangers, notamment 


27 janvier, sur le thème : 
Ζ P : ᾿ 
et -Φοοίοῖο pour demain ? » 
Thèmes : 


: ἴδε 
F'enseignement de l'économie à 
celui des autres sciences 
sociales ? De quelles forma- 
tons 


D APSES. Claude Dargent. 
216, rue de 15 Convention, 
76016 Paris. Tél. : 48-42-51-14, 


André Jarosiaweki, membre du conseil étu- 
Kari-Marx, celui-ci demande à être associé à 


minorités : handicapés, mères céibe- 
les Polonais, souvent traités avec 


MÉTÉOROLOGIE μ-- L : 
———— | CARNET DU Weude ; ᾿ 
Evoërtion temps en Les pluies seront importantes le matin τ - τ τας 
à o γον de le dimonohe Sendo dos Aatne — AlEBca en ds | Naissances à la Caisse des dépôts etc en Heari - π 2 cinq ans, dans La nuit ἀπ 12 
17 décembre à 24 heures. soirée. Le remps- deviendra verisbla en : ππσπ ἐπ τε χας σον ET ep IRES Dominiqu A Res, au 13 bre 1984, quatre journe- 
D € eur ως : Pays dat ᾿ Normandie paie Re — Marion εἰ Jafiette on ess tre | - Mathias et Stéphane Lévy- Histes de l'information socisle, > 
uiges οἱ encore plus marquée Γῆν: pla Has pis d'après mi, Ame 5 Ἱ ne 
pese risime εἰ cürecteur général δὲ ἴα tristesse d'annoncer lo décès de | - Marie-France DESGOUTTES, 
Vendredi: pluie, vent er douceur. = Le fr 33 ἰδιηρέιατικϑα minimales coront da Frusols LÂGUERRE de le Société immobilière 3 ἢ ΘΌΘΟΥ, 
ἐμ: l'ordre de 10 ἃ 14 degrés, localement 14 bi È du Théâtre des | Jacqueline NO Ἶ 
nb εἰν ἔμτεστᾳτιμηξεγσῆ κε; pays. δ à 16 degrés eur les Pyrénées. | ontle plaisir d'annoncer la naissance de direct Lee ct pl J Eric HASSAN. 
ϊ faibles plules du sud-ouest (δ Atigntiques, et 9 à 11 ὁδργές ta se τ Hivutesant des Forces françaises Evelyne LANCE, 
: Fees ORLIee AE un gran cet Méditerranée. mmémal . Caroline des disques Montaigne, . combattantes de l'imérieur, 
Ἢ ' survenu à Paris, le 12 décembre 1589, croix de guerre 1939-1945, trouvaient ls ‘mort dans un mecident 
ν᾽ 1627 novembre 1989. dant où pare μ᾽ arts médaille de la Résistance. d'avionau : 
fem Ehe ne, ERPT TT Linbwuation a co Beu dans le plus. Tous leurs amis, qui ont partagé loar 
Paris : ὧς i stricte farniliale, passion ‘information sociale, 
: eme soie, A Semandent à sus cols ct à Wu 
— Corine conseil d'administration, . avenue Marcesn, - ont connus d'avoir 
εἰ ΞΡ... : 75008Paris - En eue οἱ pour Jens Familes, 
Jacques ε i αἰπεὶ proches 
ontis joie d'esmoncer le μαμεσηςς de ΔΈ le Bersqunel de a δοοῖϊξι6 | TU Gusje Provot-Detavoën, ΡΝ, 
| ς Ohvier et Jérôme, Jean-Ciaude ; 
ere Eu RER ME 2 Jun Prone, dFAPRA, 
le 8 décembre 1989. ν 3:8 
τρις, Ξ Moi f és et Chark et pour ceux du εν du copilate, 
22, rus des Acaciss, Verre LEBALLEIF ses frères et ser, Ὁ ᾿ δας. 
75017 Paris. dans l'ordre des Arts et des Letires, ἰ Gt ls douleur de faire part du décès de | | Association ges jonraelletes de 
- Ξ ident de La Société - sociale (AJIS), 
| Décès 5 PROVOT, 5, aveaue de la 
exploitation du Grand Théâtre Ὁ = ‘en droit ᾿ Er d IL 
= pee νὰ Juriste d'entreprise chez ἘΠ, PE 
née Asla: Servan de Bezaure, survenu à Paris, décembre ancien mission messes 
Son fils, le docteur Jean-Clasde qe κὸ ee: δι σιδίοοι d'édmond Hervé TE messes 
ct ss enfants, Pascal, Michel εἰ [Le Monde du 14 décembre.) ancien cons — Vue messe ie mémoire de 
Sa fill, H&ène Arobeogiani Skoniky ee ΤΟΣ Michel LEONET, 
Nicolss Skorky ᾿ survenu le 7 décembre 1989, à pe d'honneur da gro8 
et icurs enfants, Rodolphe et Roxane, Bornières-sur-Mer. . Re Seal 
τ᾿ D donner dénnencer je mort 153, avenue de la République, de le société 
FiaGnie » P ne” 
Su po ae rap abus -78500 Sartrouville. τ poiiden de le ΟΥΜΝου μιδαθελοιια 
le peintre ‘assurance 
, ᾿ ᾿Ξ δε ani 
Pascal AMBROGIANL out is profonde tristewse d'annoncer 1 | 460606 28 novembre 1985, 
- mort, le 23 novembre 1989, ἃ Paris, du ἢ τα célébrée en l'église Saint- 
Les obsèques auront lieu Le vendredi ᾿ 46, boulevard Malcsherbes. 
15 déceuibre, à 1h 80. en le eut ἀρ ρα, . Père René RAZONGLES. + πε ΑΙ 21 déceunbre, ἃ 18h45, 
cluse). | ont la douleur de faire part du décès de * La mes a ét célébrée 28 nova  Rhinet-Moscile, 
- -. M Yves ὕχκαοσαίςζ, ἡ M. Eliaon LÉVY . - «᾿ Ἐβαραδάος, 
son ee (Loniette), Le Père Razongiès repose sn cime- SAM το 
Christophe et Julictte, ἀκὼ Ὰ tière du Montparnasse. Messes anniversaires 
quatre-vingt-quatrième année. = = 
RC Re Me Henri Schricke, ; ἃ Anniversaires | -- Pour ke troisième anniversaire du 
ses parents, μ L'ivhnmation aure Heu le vendredi ᾿ reppel à Dieu de 
E Ἢ 15 décembre 1989, à 14 jee, au - Jlyatroisans 
ἴσαι part de la mort de cimetière de la Pic, ἃ Saint- Serge LIFAB, 
ur dce-Fomés. - Dominique GAUTRON, à . Ξ 
Me Yres DESNOULEZ, . | Condoléances κατ place. La fumille | sous quitta. vendredi 13 décembre 1989, à 
n£e Cécile Schick ne reçoit pas. ΩΝ ὴ 19 heures, ea la cathédrale orthodoxe 
1 8 bis, Une pensée est demand£e à tous |de Saint-Alexandre-Nevsky, 12, rue 
À. perresuo à Sceaux le 5 décembre 1989. 18 bis τοῦ Deby, ceux qui l'ant coonn et mimé. * 
La cérémonie τ a été célé- . 
507. re ἀπ Ξισοᾶν, * = . 
Pr. ᾽ . 
ΓΕΥΝΝ « L'Union autonome » 
| Sceaux. , . 
TN Pipe De Des étudiants de RDA . 
ART, faire part do décès de Imétant les étudiants de l'université Kart-Marx de Leipzig qui 
M. Pierre DUSSINE, ὁ 
chevalier du Mérite agricole, 


> Fondation Saint-Simon, 
91 bis, rue, du Cherche-Midi, 
75006 Paris. Tél. : 42-22-38-52. 
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| MOTS CROISÉS RADIO-TÉLÉVISION 
PROBLÈME Ne 5153 ΡῈ ex dE ot aus 
Ϊ 1253456789 VERTICALEMENT < radio-télérision » Γ] 


3. Grande personne. N'hésite pas 
à faire la peau. — 4. Quelqu'un qui 
peut mal tourner. intervient dans 
des leçons, = 5. Donne le pro 


ete NA VARRO 


L Fut condammé aux travaux 
forcés, — I. Des berbes pouventia Κι Gynécées. π΄ ll: Rougeover. 


faire disparaître. Article. — II. Va Y. : ὶ 
au tapis ll en fout pour tt le ψῇ Pré, Cet. -- Vl, Lie. Lame. 


TF1 


Dordogne. — VII. A pouvons Eve. — 5 Geo Recel. 10 
donné la chasse. — LX. Manque mL Sr Dee τῶν τ. ον 
reconnaissance. || δαὶ difficile 6. Eocène. Anse. -- 7. Eyre. Ecru. 
d'avoir de l'autorité sur Li — Torsé 


X. Agent d'assurance. --᾿ Ξ 3. Les droits de l'homme st les droits de la 
᾿ femme. 


XI. Source de bonheur. GUY BROUTY 
23.10 ΡΝ era gran Ce 


A2 


14.15 Feuñleton : La guerre des insectes. 
15.15 Magazine : Du côté de chez Fred. 


16.15 Séries : 


Ι 18.15 eh hat 
Le règlement du ΤᾺΣ. Ὁ. ΤΑΙ ns prévalt encen cmd (LO. da 20/0088) 


louméo 429706 gagne 4 000 000,00 F 20:00 Journal et Météo. 


Europe, 
, Jacques 
Η Favelol Us Grande Cuisine du Périgord}, Pierre 
? Chony {Année du cycésmne). Wolinsky (Plus 
on en parie. moins On on fait), 


2247 Quand je serai grand. Frédéric Pottecher. 
22.60 Journal et Météo. 
23.07 Solxante secondes. 


Km Besinger, comédienne. 
23.10 Cinèms : Providence. ΚΙ ΒΙ Æ 


TALQTAL .:ΞΞ. 2 


ses courses de Noël 


= ne : 
MUSEE BOURDELLE- 
16, rue Antoine-Bourdelle, 75015 Paris 
ouvert tous les jours, sauf lundi, de 10 h à 17 h 40 


Métro : Montparnasse-Bienvenue 


AGENDA 


OUVERTURE 
EN er 
17 ὈΠΕΓΕΜΒΒΕ 


ὈΕΊΟΗ A18H3 


20.35 D Cinéma : Le voyage en douce. ΚΙ = 
Fäm français de Michel Deville (1979}. 


22.16 Journal et Météo. 


22.40 Magazine : Océaniques. 
Iraroduction à l'art océenien. 


19.00 Le 19-20 del'x 
19.55 Dessin animé : Kimboo. 


21.30 Série : Le retour d'Arsène Lupin. 


22.30 Journal et Météo. 
22.65 Documentaire : 
Moscou-Viadivostok. ᾿ 
1. La nuit de La perestroïka, de Patrick Camus, 
23.50 Musiques, musique. 
0.00 Sport : Tennis. 
Finale de ta Coupe Devis [2° match du simple}, 
à Stuttgart. 


CANAL PLUS 


15.30 Ginéme : La puce et le grincheux. W 
Fin américain de Walter Bernstoin (1360). 


17.10 Pochettes surprises. Ushoz. 

17-25 Cabou cadin. 

18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.30 Top album. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Téléfim : 
Exécution sur commande. 

22.15 Les superstars du catch. 


Oui, rue de RIVOLI, on peut faire 


le dimanche 17 décembre. 


semaine dus notre supplément ἀπ samedi daté dimanche-bmi, Signification des 


ἃ éviter m On peut voir ma Ne pas manger HUE Chef-d'œurre on classique. 


Jeudi 14 décembre 


23.40 Sport : Baskst-ball. Coupe d'Europe. 


= 
tions. 
22.30 Cinéma : Le retour de Max Dugan. # 


LA5 


20.40 Téléfilm : Le port des filles perdues. 
22.15 Série: DNS, 


Vendredi 15 décembre 


De John Alonzo, avec Kristy Nichols, James 
Vincent 


Les nouvelles de Santiago. 
17.16 Je me souviens des années 80. 
17.20 Téléfäm : La nuit miraculeuse. 

D'Ariana Mnouchiine, 

13.50 Documentaire : 

Poussière d'étoiles (2). 

20.30 Je me souviens des années 80. 
20.85 Lors Rossel. 

Pièce de Harald Mualler. 
21.30 Documentaire : Mémoires d'étoiles, 

Yvette Chauviré. 

22.30 Documentaire : Une vie de berger. 
23.30 Cinéma: Trafic. Νὶ Νὶ 
Fim français de Jacques Tati {1971}. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Ποῖα ἀέσίνοα, CES Son. cime αἱ en 
‘une comédianne. 
21.30 Musique + Black and blue. Les années 
22.40 Nuits magnétiques : L'epprentissege des 


F 0.05 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
2000 Concert lan direct de Samebruek) : La Fe 
enchantée, ouverture 


B.H.V. - C & À - SAMARITAINE 


CRAN Τὰ 
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SECTION C 


LE VOYAGE EN EGYPTE, 

de Jean-Claude Simoër. 

Ed. Lattès, 315 p., 

nombreuses illustrations, 495 F. 


cpu Jin du dix-huitième 
siècle, le voyage en Egypre 
devint une Fastffurion ος Ft 
Jean-Claude Simoën, au début 
de son introduction. Depuis long- 
temps, l'Egypte faisait rêver 
écrivains, artistes et même musi- 
ciens. Une Egypte plutôt mythi- 
que, pays des momies et de la 
magie, des mystères d’'Osiris et 


des initiations d'Isis. Il faudra . 


attendre ΕἾ ition de Bona- 


sations historiques du passé. 

Mais, ici, un problème se posait : 

om 
we! pas pour le voyageur 
des révisions déchirantes quant 
aux sources de ses concepts et de 
sa culture. En Egypte, au 
contraire, il se trouvait en face 
d'une terre islamisée, où rien ne 
subsistait du passé 
et, surtout, face à des monu- 
ments antiques, eux-mêmes indé- 
chiffrables. 

Car ce ne sont pes les pseudo- 
mystiques et les illuminés de 
l'époque qui permirent de 
déchiffrer les 


lion. Du coup, tout s'éclaira, se 


dévoila et apparut foncièrement . 


différent du monde imaginé. Car 
on découvrit une terre, une his- 
toire, une civilisation, des 
hommes et des coutumes si éloi- 
gnés de la culture grecque et 
latine, une religion si singulière 
et des croyances si surprenantes 
qu'il ne serait plus question de se 
rendre en Egypte pour y rechier- 
cher d'improbables ancêtres. 

Les Egyptiens sont morts avec 
Jeurs temples — du moins le 
pense-t-an. « Comment se fait-il 
ΤΩΝ peuple qui semble avoir 

pour l'éternité ait disparu 
de la terre sans laisser à la pos- 


Lande d'A Sins D par angl Dar οα τάδ ᾿Ξ 


[δ rêve égyptien 


Un somptueux livre de Jean-Claude Simoën où sont rassemblés 
textes et peintures des voyageurs du dix-neuvième siècle en Egpte . 


térité le secret de sa langue et de 
son écriture? » se demandait 
Belzoni, un des voyageurs en 
question, personnage hors du 
commun qui, après avoir fait 
l'Hercule dans les foires, se spé- 
cialisa dans le transport des 
colosses égyptiens. 

Oui, comment cela se fait-il ? 
Car personne, alors, sauf Cham- 
pollion et, un siècle et demi 
Κίποδευν de miprome qe 12 

2e sou, t que 
Égyptiens antiques -survivaient 
chez les coptes chrétiens et que 
la lanque copte était la forme 
hellénisée et démotique de 


l'égyptien antique. 


A l'inverse du voyage en 
Grèce, le voyage en Egypte n'est 
donc pas un pèlerinage aux 
sources, mais a révélation d’une 
civilisation irréductible aux 
autres et pour laquelle les clés 
sont alors peu nombreuses. C’est 
cette Egypte-là que découvre le 
Livre de Jean-Ciaude Simoën 
— dirais-je J'Egypte d’avant 

? — celle dont les sta- 
tues οἱ les colosses sont encore à 
moitié enfouis dans le sable, dont 


les temples et les nécropoles sont 


occupés par les fellahs et leurs 
familles, celle où la Vallée des 
τοῖς n’est qu'une falaise recélant 
des tumbeaux intacts. 


David Roberts, ce peintre” 
anglais qui sut si bien rendre jes 
monuments d'Egypte,-2 traduit 
la grandeur emphatique des tem- 
_ples et des statues à Abou Sim- 
bel notamment et à Philae en y 
inscrivant chaque fois des 


Bernani-l'hermite 
de F'an-delà 


: Face au gigantisme des ruines 
et du désert, face aussi aux 
caprices et aux miroirs du Ni, 
les habitants apparaissent sur ces 
peintures comme nn peuple de 
fourmis affairées dans les villes, 
oisives dans les villages (du 
moîns quand il s’agit des 

car toujours une sil 
houette de femme, porteuse 
d’eau ou de bois, hante les rives 
ou les rues). Un peuple agglu- 
tiné devant lentrée des temples 
ou installé à demeure, au cœur 
des nécropoles, bernard-lermite 
de l'au-delà. 

Car, aujourd’hui encore 
comme en ces gravures déjà 
vieilles d'un siècle, c'est aussi 
cela un véritable voyage en 


ments restituent, ici, l'affaire- 
ment placide ou l'oisiveté sou- 
riante. C’est en elles et par elles, 


carnet cette proies type de 
lanti-tourisme : « Nous menons 
une vie de fainéantise et de 
révasserie : toute la journée vau- 
trés sur notre tapis, nous fumons 
des chibouks εἰ des narguilés en 
absorbant de la limonade et en 
+ regardanx les rives du fleuve. » 


Jacques Lacarrière 
— Sigvalons aussi la réédition 

ΔῈ de Gaston Maspéro, 
ré prénom, ke de mon et 


Jean Lacouture. « classique » 
de ἀν Eponge & 1900, 330 p., 


Le vice silencieux d’Aldo Palazzeschi 
Poète faturiste; contemporain d’Apollinaire, Palaseschi ἃ sitaé Un prince romain 
dans une Florence rurale et grise qui est l'envers de la cité resplendissante des Médicis. 


UN PRINCE ROMAIN 
d'Aïdo Pafar:eschi 

traduit de l'italien 

per Gérard Loubinous 

de Promeneur, 222 p., 120 F. 


Le 24 mars 1944, dans Un 
prince romain, Pie XII n'était 
pas encore «ce méchant 
Pacelli» de la restauration poli- 
tique d'après-guerre, -ni même 
l'étoile de music-hall byzantin 


drée par les éventails de plumes 
pharaoniques tant- regrettés 
après le concile de Vatican II. 
Ce n'était pas le personnage can- 
dide et statique que les hebdo- 


-madaires photographiaient 
Jésus-Christ lui 


henri. crépuscule, 
τ», Au 

dens les jardins du Vatican (et 
Bernard 


Berenson de s'informer : 


can dl τ style lui est-il 

?). Non plus que le cada- 
ve Τὸ mal οἰ embaumé par les archia- 
tres qui éclata durant la nuit de 
sa veillée, à Saint-Pierre, tandis 
que la puanteur faisait s’écrouler 
les gardes suisses sous 16 balda- 
quin du Bernin. 

Dans le livre de Palazzeschi, 
Pie ΧΙ apparaît au balcon de 
Saint-Pierre « si seul, si 
dépoillé, en compagnie pee 

qui rapetissaient à vue 
Faits. Un Un groupe de figurines 
du Vatican sue y échangent 


milenais» de la sublime Adai- 
gisa de Carlo Emilio Gaddz. 
Quelques années plus tôt, en 
1910, le jeune poète futuriste flo- 
rentin Palazzeschi fréquenté, 


nais de Fiippo Tommaso Mat. 
netti qui écrivait une préface 
pour ses ironiques poèmes 
d'avant-garde sous des lampes 


salle à manger où l'on servait 
chaque jour les tripes à la lom- 
barde aux jeunes transgresseurs 
esrivés en train de l'Italie tout 
entière. ΠῚ n'imaginait pas qu'il 


jeune 
- avait er ge comme de 
«vieux papiers jaunis» toutes 
Les avant gérées du début ἀπ εἰ, 
cle, rejetées aussi bien par le 
«retour à l'ordre» des 


per Alberto Arbasino 


Stampe de 11800, du Palio dei 
Buffi et des Sœurs Materassi — 
romans, et récits écrits entre les 


. deux guerres — retrouva un goût 


fantaisiste et impertinent pour ja 


- poésie expérimentale et la 


«fumisterie> du roman, an 
cours de dix années d’une vieil. 
lesse laborieuse et 


provoquente. 
Somme toute, sa carrière fut un 


allegro-adagio-allegro, et Un 
romain fut conçu à la fin 


prince 
. de l'adagio. 


Ces récits dus à un poète 
contemporain d’Apollinaire 


furent mis au point dans les, 


années les plus conformistes de 
loptimisme fasciste, au cœur 
d'une Florence délibérément 


1 s'agissait d'ane Florence-le- 
Morte, réduite et: sombre, 58 


D L'écrivain italien Atberto 
Arbasino est né on 1330 en Lom- 


bardie. Plusieurs de ses livres | 


ont été traduits on français 

notamment aù Seuil (6 Bois de 

Lodi, 1975); au Quai Voltaire 

Ues Petites Vacances, 1358), 
Guéna 


Une manière discrète de s'opposer à l'optimisme fasciste alors triomphant.. 


limitant aux ruelles les plus 
étroites. et les plus humides du 


En somme, non pas la Flo- 
rence resplendissante des 
Du Me cu Me L 
meis la petite ca, et 
rurale des derniers grands-ducs 
qui se sur le trottoir 
de Doney, avec leur paquet de 
Sâteaux dominical, et de la pein- 
ture sur toile qui découvre 
l'hamble réalité naturelle ct 
intime des années 1860 et 1870 : 


Lire lu suite page 31 


La Chine 


LE_FEUILLETON 
. de Michel Braudean 


» ο 
L'œil 
du Belge 
L'écrivain Simenon 
fut aussi — d'abord ? — 
journaliste reporter. 
A la rencontre 
des autres nous conduit 
de la Laponie 
à la mer Noire et en URSS. 
Pour débusquer 
les clichés sur l'exotisme 
et les préjugés 5 sur 
l'étranger. Ξ 
Page 22 


SOCIÉTÉ 
La tristesse 
du tango 


Enrique Discepolo, 

son plus grand créateur, 
disait du tango : 

« C'est une pensée triste 
qui se danse. » 
Démonstration par l’un 
des meilleurs essayistes 
argentins, Horacio Salas. 


ls s'appellent 

Bujor Nedelcovici, 
Petru Dimitriu, 

Ilie Constantin, 
Tudor Eliad ou 
Mircea Dinescu. 

Ils vivent ou ont vécu 
au pays d’Ubu roi : 
la Roumanie de 
Nicolae Ceaucescu. 


- Par leurs romans ou 


leurs poèmes, ils témoignent 
et résistent. 
Pages 28 et 29 


à petite vapeur 
Riding the Iron Rooster 


"C ut les amateu 
trin n 


min de fer 


ce point 


vre tout court, 
il plaisir. 


donner un 
Rengugd Motignc 


Le Figaro Littérai 


GRASSET 
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A ———— 


Werfel, dont le gros 


doi 


sant roman de Werfel. 


dite les Grands 


différence (πο 4110). 


Claude Vincenot, avec une 


Lettre écarlate (n° 382). 


ti, celui de le Propriété 


ACHAT-VENTE 


LIBRAIRIE 


EN POCHE 
La littérature est aussi une manière d'entretenir la mémoire. 
Les Arméniens vouent ainsi une vive reconnaissance à Franz 
roman historique es Querante Jours de 
Musa Dagh, publié en 1933 et traduit trois ans plus tard, consti- 
tue une page de cetta mémoire dans ce qu'elle peut avoir de plus 
LHOUTEUX. 


des siècles dans cette région de l'Asie Mineure. L' 


en faveur de ia vie. C'est ce témoignage que donne à bre le puis- 


préface 

collection « Presses-Pocket » (n° 3202). 

Φ Dans le domaine anglo-saxon, quatre titres en « GF- 
Flammarion » : le célèbre mais non moins admirable Moby Dick 
de Melville, dans une traduction de Henriette Guex-Rolle, intro- 
duction de Jeanne-Marie Santraud {n° 546) : le pas moins célè- 
bre Robinson Crusoé, de Daniel Defos, dans la traduction de 
Pétrus Borel, édition due à Serge Soupel {n° 551), qui présente 
également fe Maître de Ballantrae, de Stevenson (traduction de 
Théo Varlet, n° 561), et le magnifique roman de Hawthome {a 


© Deux «Que sais-je ἢ» dont l'utilité n‘écheppera à per- 

sonne : un voyage dans les arcanes et labyrinthes de la Bibfo- 

thèque nationale, pour l'un de ses 

selle {n° 2456) Η γε à Bernard Fée A Mr nan 

périple qu'il propose, dans un espace complexe et sul 
ak Fttéraire et artistique {n° 1388). 


C'est au cours d'un voyage au Levant quelques années plus 
tôt que l'écrivain viennois, juif converti au cathoñcisme, avait pris 
conscience de « l'inconcavable destinée » du peuplé américain. 
Les Quarante Jours de Musa Dagh est le récit de la résistance 
désespérée d'une poignée de villageois qui tentèrent de s'oppo- 
ser en 1915 à la déportation et à la volonté 

de réduire à néant la communauté arménienne, implantée 


isée des Turcs 
depuis 
ici 


P. Ke. 


+ LES QUARANTE JOURS DE MUSA DAGH, de Fran: Wer- 
Jet, traduit de l'allemand par Paule Hofer-Bury, préface d'Elle 
Wiesel, 924 p., Livre de poche. n° 6669. 

Φ Chez le même éditeur, le très beau et indispensable 
témoignage d'André Frossard sur ἰθ Crime contre l'humanité, 
prononcé à l'occasion du procès Barbie {n° 6572). 

Φ D'un autre membre de l'Académie française, Jacqueline 
de Romilly, ta collection « Bibño-Essais » du Livre de poche réé- 
Sophistes dans l'Athènes de Périciès (n° 4109). 

Φ Dans la même collection, un fivre inédit de la psychana- 
lyste et philosophe féministe Luce Irigaray, sur le Temps de la 


Φ Dans le domaine littéraire étranger, signalons la réédi- 
tion du roman de Viadimir Bartol, écrivain triestin de langue slo- 
vène, Alamut, qui date de 1938. Ce sont les Editions Phébus 
qui avaient redécouvert ce € drôle de roman persono- 


de Nicole Zand dans le 


» (voir la β 
Monde du 15 juillet 1988). ᾿! est repris, dans la traduction de 


de Jean-Pierre Sicre, dans la 


Φ Nul ennui à attendra d'une plongée dans l'énorme 
feuilleton-fleuve d'Eugène Sue, les Mystères de Paris, heureuse- 
ment réédité en « Bouquins » (Laffont). 

Φ La Petite Bibliothèque Lattès inscrit quelques nouveaux 
titres à son catalogue : les Regrets de du Bellay, le Chevalier 
Des Touches de Barbey d'Aurevilly, Phèdre et Britannicus de 

de Bemardin de 


et les 


Bruno Bles- 


PAGES D'HISTOIRE À sv 


8, rue Bréa, 75006 PARIS Hi 
(1) 43-54-43-61 


CATALOGUES 
MENSUELS 


Service de recherche de livres À 
d'histoire épuisés 


ἐὴ FRE "ΠΑ eu 


OUVER UN 


LIVRE ÉPUISÉ ? | 
Ecrivez ou téléphonez : 
LISRARIE δὲ 
LE MONDE DU LIVRE } 
ÎLE TOUR DU MONDE} 
GU, 888 SAINT-ANBRÉ-SES-ANTS 
‘19008 PARIS 
Æ& (1)43-25-77-04 
" ἐγ. 


LIVRES 


POLONAIS 
et livres français 
sur la Pologne 
et 
l'Europe de l'Est 
Catalogues sur demande 
LIBELLA 
12, rot Soint-Louit-2r-l'Be, PARIS-6: 


94300 Vincennes : 
Tél. : 43-28-04-15 
vous invite à rencontrer 
samedi 16 décembre 1989 
de15hà17h30 


HOWARD BUTEN 


4 à l'occasion de la parution de son livre 


174 rue de Fonienay, à Vincennes 
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E tous les métiers que 
le journalisme abrite, 
le plus beau est sans 
conteste celui du 
reporter. Bien plus 

beau que celui du critique lit- 


| téraire qui rancit dans son 


trou Solaire, à dé ler 
l'œuvre des autres qu'il 
devrait s'occuper de la 
sienné, s’inquiétant de ce que 
les confrères ont fait paraître, 
sur qui et sur quel ton, espé- 
pue es matin ia bon 
ivre par e et l’inspira- 
tion avant Pme def 
misérable petit râleur des let- 
tres que les piles de livres à 
peine feuilletés n’écrasent 
jamais assez tôt. 

Tandis que le reporter, lui, 
voyage, le nez au vent, l'œil 
frais, grand ouvert sur le 
Dee et les hommes, voyeur 
privilégié à qui l’on autorise 
et ee on les plus lon- 
gues indiscrétions, détective 
et témoin, avocat et procu- 
reur ; il est plongé dans. le 


«flux de la vie avec une 


variété de situations et de cli- 
mats qui n’est offerte qu'aux 
chefs d’Etat et aux trafi- 
quants, il voyage dans les 


dans les palaces Ξ δὰ les coupe- 
gorge, peut τα uer sa 
ἃ dans Jes villes bombar. 
lées, perdre sa vie très volon- 
tiers, revenir amaigri, bronzé, 
ses feuillets étonnants à la 
main, sous les vivats des col 
lègues sédentaires. Il n°a 
même pas le souci de trop 
méditer sa prose au long 
cours, puisqu'elle passera 
avec la feuille qui la sup- 
porte, jamais relue. À moins 
qu'il n’ait assez de talent 
pour qu'on la garde, qu'on 
collectionne ses papiers et les 
publie après sa mort. Tant pis 
pour lui. Il n’a du reste pas à 
s'en préoccuper, dans l’action, 
le travail lui serait impossi- 
ble. A moins d’être par 
hasard écrivain, il y en a. 
Ν 1931, Simenon a vingt- 
huit ans. Π a commencé 
la série des Maigret et se 


‘lance dans ce qu’il nomme 


ses « apprentissages » : une 
trentaine de reportages 
autour du monde pendant 
quatre ans. Deux volumes 
sont déjà parus, lun sur la 
France, l’autre sur les Améri- 
ques, l'Australie, l'Océanie, 
l'Afrique noire. Le troisième, 
A la rencontre des autres, 
nous conduit en Europe, de la 
Laponie à 16 mer Noire et en 
URSS. En mer du Nord, 
Simenon voyage avec sa 
femme, son revolver, ses 
pren pier à bord de 
POstrogoih. 11 continue à tra- 
vaïller («J'ai un roman à 
écrire et je m'installe pour 
une semaine, sans penser à 
mal». Une semaine.) en 
même temps qu'il note ses 
Escales nordiques pour le 
Petit Journal, Poliment mais 
fermement chassé des eaux 
allemandes, il monte de plus 


toutes les rencontres. Celle 
d’un clochard immense, 
digne, avec son faux col, qui 
monte à bord, à Hambourg. 
Celle des notables d’un 
minuscule village norvégien 
où semble se concentrer la 
plus parfaite science du 
confort en pays froid. Quant 


en plus haut, toujours prêt à 


«ΠΙΗ͂Ι». 
LE FÉUILLETON 
de Michel Brandean 


à È 


Georges Simenon : une curiosité absolue. 


L'œil du Belge 


à la Laponie, c'est un pays 
gai, féerique, avec ses théä- 
tres insolites, avec ses girls 
qui lèvent la jambe devant 
des Lapons parfumés à l'huile 
de poisson, à la graisse de 
renne. Et même un dancing, 
baptisé Paradis, sur un quai 
de l'océan Arctique. 

En Europe centrale, où 
«un petit pays est un 5 
qui a été grand et qui'sen 
souvient » tout le monde, des 
Polonais aux Roumains, veut 
ressembler à la France, idés- 
lisée comme le berceau d'une 
civilisation, d’un raffinement 
nt Mg entièrement peu- 
plée d’aristocrates courtois. 
Ainsi à Bucarest en 1933, les 
femmes sont toutes jolies, les 
hommes se poudrent, tout est 
fleuri. Sauf dans les bars et 
les bordels, inévitables points 
de chute de tout itinéraire 
simenonien, sans doute parce 
qu'on y apprend plus et plus 
vite sur l’indigène. où l’on 
maudit la France de ne pas 
être plus généreuse et où l’on 
se perd en bordées d'alcool 
« Ces bordées-là durent trois 
Jours et trois nuits, après 
quoi notre homme, couché 
sur le dos, des serviettes 
froides sur la tête, passe 
deux ou trois jours au lit. 
Cela s'appelle ici avoir un 
peu de re. » La peinture 
de la génération du désordre 
en Allemagne, pendant la 
montée de l’hitlérisme avec 
ses attentats, son boucher de 
Düsseldorf, ses orgies et son 
mark en délire est saisissante. 
Et sa description de l’Europe 
à rebrousse-poil, conçue 
comme une course de cross, 
vaut d'être méditée en ces 
temps de débats agités sur 
Pimmigration. 

Partout, Simenon s'efforce 


l'Afrique qu'on it mysté- 
rieuse, il n’a guère de mal à 
glaner les idées faussement 
reçues. Les grands chasseurs, 
d’abord, têtes couronnées ou 
dégarnies, milliardaires qui 
t safaris assgssiner 

s Je plus de em des 
douzaines de pachydermes, 
Ou les films documentaires 
«tournés au prix de grands 
dangers » ans une brousse 


‘truquée avec des fauves 


domestiqués. + Un village 
nègre? Costume à part, ce 


n'est pas très différent, ma 
Joi, d'un village pauvre dans 
les Balkans ou même de cer- 
tains villages de Vendée. » I] 
lui arrive aussi d'en commet- 
tre nude Pas cliché, A 
propos des «négres»: « 
sont de grands gosses aux 
yeux naïfs. Un rien les 
amuse. » Mais 1] retombe vite 
sur ses pieds, pourfend les 
mystères de cette mystérieuse 

rique, qui n’en sont pas de 
plus étranges que ceux de nos 
contrées où l’on tire les 
cartes, touche du bois, refuse 
d’être treize à table. Et ne 
quitte l'Afrique qu'à regret, 
avec de la nostalgie pour cet 
« âge où les hommes vivaient 
sur la terre comme des poux 
sur la tête d'un clochard, 
sans s'inquiéter d'autre 
chose ». 


ΕΝ Msn a la vie 
es grands palaces 
européens qu'il parcourt la 
même année pour le même 
hebdomadaire Police er 
reportage. On y arrive en 
sleeping, emmitouflé dans des 
pelisses, tandis que sur le 
quai, portant sa lourde 
caméra, le fabricant d’actua- 
lités vient filmer les riches et 
les fameux. On est tout de 
suite en plein Maurice Deko- 
bra: « La princesse autri- 
chienne, qui est une vraie 
princesse, mais qui a débuté 
au music-hall, est soupçon- 
née de se livrer à l’espion- 
πάρε, On a reçu un Se 

rlin annonçant qu'un des 
plus célèbres ercer interna- 
tionaux s'est embarqué dans 
de Varsovie-Paris. » Dans les 
palaces, on ne meurt pas, on 
m'est pas volé, pas officielle- 
ment, tout est gommé, la 
police elle-même travaille en 
civil, et les portiers sont les 
vrais maîtres des lieux. On 
est par moments pas si loin 


des mystères africains, avec. 


ce mélange d’aventuriers, de 
fausses p: de vraies 
poules, de riches Sud- 
Américaines et de Yankees 
jadis fastueux « Ça monte, 
ge descend sans cesse dans 
les .deux ascenseurs. Ca 
danse au thé, ça boit des 
choses compliquées, ça 
mange des cuisines plus exo- 
tiques les unes que les 
autres, el ça téléphone dans 
toutes les langues. » Et les 
dames riches et seules qui se 
saoulent dans leur suite ou 
prennent de la coco, les 


TPE 


gigolos, les vicieux, tout ce 
monde peuple un chapitre 
délicieux qui mal à la 
rencontre sur une île du 
Bosphore avec Trotski, pour 
Paris-Soir. 

Le long reportage effectué 
pour le Jour en avril et 
mai 1934, Union soviéti- 
que, est moins amusé. Les 
peuples qui ont faim est un 
réquisitoire terrible contre un 
pays où l'on n'a rien.à man- 
ger et où la police, comme les 
douaniers, maintiennent un 
système de surveillance 
absurdement sadique et 
borné. Où au théâtre on est 
obligé de mettre des posti- 
ches aux comédiens pour 
qu'ils aïent l'air bien portant 
de leurs rôles. Où l’on s’habi- 
tue au mensonge, au vide. 
Les gens « ont l'air de n'aller 
nulle part. Une rue ou une 
autre, cela feur est égal, S'ils 
ont fini leur travail, ils ont le 
temps. S'ils ne travaillent 
pas, ils auront aussi faim 
dans un quartier que dans un 
autre ». Bien des choses ont 
évidemment changé depuis 
les années 30, et on peut criti- 

uer certaines remarques de 
dinenon qui sentent le petit- 
ï ns, mais La 
curiosité absolue du reporter 
et son coup d'œil, souvent 
cruel, sont irrésistibles, on ne 
le lâche pas. 
D'i le même temps où 
Simenon sillonnait la mer 
du Nord, Albert Londres 
publiait son dernier repor- 
tage, en 1931, sur l'organisa- 
tion terroriste bulgare des 
Comitadjis, une secte de 
meurtriers chargés de rétablir 
au pouvoir l'ancien Etat de 
Macédoine (1). Ce n'est pas 
le plus étonnant des nom- 
breux ouvrages d'Albert Lon- 
dres, mais c'est tout de même 
assez incroyable pour justifier 
qu'on ait donné son nom au 
prix qui récom] chaque 
année les meilleurs exploits 
dans ce domaine. On en lira 
avec intérêt le recueil des lau- 
réats (2), mais on se tournera 
surtout vers une grande dame 
jamais tendre qui fit un peu 
de potins mondains et d'inter- 
views avant de produire de 
rares et énigmatiques chefs- 
d'œuvre littéraires, Djuna 
Barnes, auteur du Bois de la 
nuit, de Ryder, d'Anriphon, 
admirée de T.S. Eliot et de 
Dylan Thomas. Entre 1914 et 
1931, elle rencontra nombre 
de personnages du spectacle 
ou de la mode qui ne nous 
sont plus rien, à travers qui 
s'élaborent bien des traits de 
son art romanesque. Elle 
s'entretint aussi avec de plus 
éminents contemporains. 
James Joyce, en 1922 (« δ᾽ 
on me demandait ce que je 
crois être la pose la plus 
caractéristique de James 
Joyce, je parlerais de sa tête, 
détournée plus complètement 
que dans le dégoût, moins 
toutefois que dans la 
mort »}, dont tout le portrait 
est remarquable de finesse et 
d’acuité. Ou Coco Chanel, en 
septembre 1931, qui lui 
de bien se reposer et 
de se coucher tôt : « Ne veil- 
lez pas. Après tout, cette soi- 
disant vie mondaine at-elle 
tant de valeur qu'elle vous 
fasse abandonner votre oreil- 
ler jusqu'au petit matin ? 
Qu'avez-vous entendu après 
minuit qui vaille la peine de 
rester éveillé pour l'écouter ? 
Personnellement, rien ne 
m'amuse plus après minuit. » 


(1) Albert Les Comitad) 
ou à trarane das ΤᾺ 


suivi de En Bul, Christian 
Bois, tel «10/18 τι 220 à 


na 


ΟΝ 


ἔα does τ mr 
es Eux, 


6 Susini la farouche Ὁ 


Le « cycle corse » de la romancière. est rééiité en un senl volame relié. 


L'ILE SANS RIVAGES 
de Marie Susini. 
Seuil, 300 p.. 120 F. 


Les forcenës de le chaleur, des 
paysages.arides, tous ceux qui, 
comme Marie Susini, n'aiment 
pas que les arbres viennent faire 
de l'ombre à la brûture du soleil 
ne peuvent manquer d'avoir 
d'eux, pour traverser T'Hivere l'Ile 
sans rivages, un volume repre- 
nant les textes que la Corse, son 
pays, inspira à cette romancière 
< tardive », comme elle se dési- 
gne elle-même : - Avant l'& ‘âge de 
trente-cinq ans, je n'avais rien 
écrit. pas même des poèmes 
d'adolescence. C'est Albert 
Camus, à qui je parlais souvent, 
qui m'a incitée à raconter mon 
enfance si haute en couleur, à 
combler ce que je sentais en moï 
comme un manque. Sans lui je 
n'aurais jamais écril Es pe ne 
demande parfois si cequi ἃ fait 
pour moi serait possible en ce 
moment où les gens. dans ce 
milieu de l'édition, à quelques 


On était en | 1953 et le Uvre 
s’appelait Plein soleil « une 
façon de me consoler de ce soleil 
perdu ». L'année suivante, 
Marie Susini publia la Fiera, 
roman tout aussi autobiographi- 
que, puis elle fit une pièce, Cor- 
vara ou la Malédiction, montée 
au Théâtre de l'Œuvre en 1958. 
Tous ces récits doivent se lire 
dans la continuité, comme on 
peut désormais le faire avec l'Ile 
sans rivages. Ils sont comme les 
chapitres d'un même texte, clos 
beaucoup plus tard, en 1981, 
avec la Renfermée, la Corse 
(originellement publié avec des 
photographies de Chris Mar- 

Ὁ). 


En dehors de cette tétralogie 
corse, la fascination pour la 
Méditerranée marque toute 
l'œuvre de Marie Susini, notam- 
ment un récit très beau, très 
cHiprique et très épuré, Je 
m'appelle Anna Livia (1), à 


propos duquel Bertrand Poirot- 
Dane ivait : +« Enfance 

irerranéenne. L'épouvante 
du noir d'où nous venons et où 
ποι Courons, l'enfant du nord 
s'en distraït, plus lugubrement. 
dans les fumées basses’ ou les 


Le paysage mental de Marie Susini exploré par Francine de Martinoir 


MARIE SUSINI 

ET LE SILENCE DE DIEU 
de Francine de Martinoir. 
Gallimard, 154 p., 90 F. 


nous en rappelle l'importance et 
la rigueur. À première vue, 
l'œuvre semble essentiellement 
liée à La Corse. Marie Susini a su 

capter cette forme de tristesse 
dont les Corses ont le secret, 
recréer le calme funèbre et 
l'orgueil fourbu d'un pays aux 


Le Grand Siècle 
et la Bible 


- LIVRES φ IDÉES 
RENCONTRE 


Le tragique de. Marie Susini 
n'est imaginable que sous un ciel ἡ 
bleu foncé. à jen des murets 
tièdes. ΠῚ y a une qualité 
d'absurde et de pathétique f'ami- 
lial qui ne se rencontre que sous 
un certain soleil » 

Alors qu’elle a gardé lElé- 
gance austère, la beauté dépouil- 
lé, le regard fier, l’attitude 
digne et farouche des femmes 
corses qu'elle décrit, Marie 
Susini affirme “pourtant s’être 
détachée de'ce pays : « 7 αἱ 
quitté la Corse avant qu'elle re 
me quitte » : « je n'ai plus cette 


« Il y a deux terres qui respt- 
rent la mort : la Corse et 
d'Inde >», dit Marie Susini. De 
l'Inde, elle parlerait volontiers 
pendant des . Elle s'y est 
intéressée « dès ‘1944-1945, 
peut-être même avant ». Elle a 
choisi de faire son diplôme de 
phhonpiée sur la méditation 

A partir de 1964, 
Favre milieu des années 80, 
elle est allée chaqu e année cn 
Ynde. « Dans la vallée du Gange, 
précise1-elle. Ce n'est pas pour 
d'art, il ne me touche guère. il est 
ærop chargé. J'y vais pour les 


passion-haîne que javais pour par 


elle ». Mais si on demande 
quand elle a vendu cette terre 

t son père était riche — seul 
signe possible de vraie rupture, 
— son étonnement se teinte 
d’incrédulité, voire d’indigne- 
tion On ne peut pas vendre la 
terre, « celle terre parle, 


qu'on n'écrire plus sur ele, bles 

ne πὶ entraîne une négation 

jolente et plus forte : « Je 
Ru pl me à 


; . $ 
ἘῸΝ {-is 


«pour ce que je res- 
Éon peut-être, le Bonddhe de 
Sarnath. 


Marie Susini s'était rendue à 
Sarnath. à 10 kilomètres de 


Béaarès, pour voir le Ut 
gazelles. Le chauffeur de taxi l'a 


ἐτῶν Fm 1 Le Dpree quelques 
ment ra ya 

années, dans son «- sée 
égoïste » pablié per /e Nouvel 
Observateur : « Clos sur lui- 


8 même comme un lorus, il sem 


Îles intérieures 


« jardins .pauvres, si RuS, aux 
fruits desséchés, aux rivières qui 
‘sons de minces filets d'eau ». 
Dans sa trilogie insulaire — 
Plein soleil, la Fiera. Corvara 
ou la Malédiction — Marie 


Susini a dépeint la force des liens ἡ 
de sang, l'aridité de la morale - 


encestrale et l'emprise -de rites 
séculiaires qui, de processions en 
Tosaires, Mer plutôt que 
conduire à l'espérance, commé- 
morer le deuil du monde. La 
mère absente de Plein soleil, le 
br enseveli sous « /a douleur 

du crépe », parce parce qu'elle tient en 
aversion la lumière de l'été, est 


avec « le regret des choses per- 
dues » : aussitôt qu’elle le Los 
vre, Angnola fait l’expérience de 
fables noires, de légendes hiérati- 
ques. 

Ce silence de Dieu est aussi le 
silence de l'Autre, comme le 
montre Frencine de Martinoir en 
privilégiant l’analyse des 
héroïnes. Dans Un pas d'homme, 
Manuela, que son exigence 
d'absolu maintient dans une 


mentalité ive, préfère, au 
moment où elle est abandonnée 
par , l’homme qu'elle 2 


deurs du malheur plutôt que 
tränsiger avec l'espoir et 


s’accommoder du leurre. Avec 
cette lucidité alliée à la com, Marie 


Mais le romancière ne s'est 


Faoufemen emens... SErt 
encore aujourd'hui. J'ai la are 


| « terreau . dont elle parie, et qui 
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blait surgir spontanément, sans 
Len, du grès vert pâle, en un 

eul mouvement, fatal 
γε ce qu'il rendait possible 
l'impossible. dicible l'indicible, 
révélant dans l'intemporalité de 
l'instant la transparence du 
divin. Mort à tour avant de mou- 
rir, mais palpitant d'une ferveur 
paisible (...}, distant εἰ pourtant 
là, tout proche, s'offrait le 
-visage du Bouddha, une épure 
‘qui n'était ni abstraite ni didac- 
tique. où pre da flui- 


Katcb 


| ETUI 
4 œuvre en 


* Entendre 
Lkvix» 

- En apprenant à connaître 
l'Inde, Marie Susini ὁ découvert 
« l'image de la mort, comme un 
enfouissement ». « Les gens sont 
toujours en marche, on ne sait 
pas où ils vont. C'est l'image 
ne. de C6 due mouN FIRE 
une marche cominuelle vers la 
mort » ; « on cherche le soleil, 
on ne le trouve pas, la lumière 
Pr andre donnant le 
‘un éternel présent : ce que 
bled pond 
moment où l'on fait Un avec le 


noyau 
Rassembi 
Arnaud. Deu 


vie à Paris, dans un autre monde, 
n'ont pu casser. « Cette culture 
Jait le fond, mon terreau », 
admet Marie Susini. C'est de là 
que sont nés ces livres : « Dans 
un livre, pour moi, il faut enten- 
dre la voix. La voix ne trahit 
pas. Elle donne ce qu'est un 
être. » C'est pour cela, que, 
roman ou pas, Marie Susini doit 
avoir avec ses lecteurs d'autres 
rendez-vous, elle qui π᾿8 rien 
publié depuis 1981. Car de ce 


l’a faite, ne saurait venir 
le silence. 


Josyane Savigneau 


(1) Grasset, 1979 (/e Afonde du 
12 octobre 1979). En collec 
tion « Foho», 


Un ouvrsge unique po 
vivre ou revivre les 

et Ι95 émotions du Festival 
4΄Αν. non 89, à travers une 


«à chaud » et de textes de 
réflexion écrits a posteriori. 
Avec de nombreuses photos 
originales et exclusives de 
Brigitte et Marc Enguerand. 


le mime dérisoire du Paris 

la Libération. 
Seule l'enfance, cette période 
magique où le Ὡς semblait 


rences philosophiques tro 
appuyées, l'essai de Francine 


là jailit ἔπι δ ρθη HÈ 
ἰ De qu Pa sououcs aufdée 

ice à son sens visi et , 
poétique, à la pureté d'une écri- L'album 
ture sensuelle et rigoureuse, du Festival 


164 pages - 95 F 
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4 RÉES 


L'homme dont les mots 
vont à l'aventure 


L'art poétique de Guillevie, c’est un accord profond 
et émerveillé avec la substance des choses 


ART POETIQUE DE GUILLEVIC 
Gallimard, 186 p., 95 F. 


Il n'y aura pas 

de soleil dans la nuit, 

Mais il y a son souvenir 

Et le frémissement 

Que donne la rencontre 
Entre ce souvenir 

Εἰ le prochain retour de le 
clarté. 

Si Ῥεὰ de mois pour un 
poème. Si peu pour pleine- 
ment le refus ou l'accord, l'Evi- 
dence ou le secret. Guillevic sait 
capter et transmettre. Tout signe 


venu des êtres ou des choses, il. 


en fait un éclair, une force 
d'éveil de la réalité... Les mots 
sont les messagers lapidaires du 
monde. 115 surgissent du souffle 
des pierres, du frémissement des 
arbres, de l’effroi des bêtes 2ban- 
données et du combat incessant 
des hommes. Guillevic sait d'un 
seul mot accueillir le poème. Il 
est du côté des bourgeons qui 
rêvent aux fleurs sans ds 
s'émouvoir des fruits. 

«Je vis en communion avec 
les choses, confie-t-il, aussi bien 
qu'avec les hommes. À l'origine 
de cela, il y a sans doute 
d'extrême solitude de ma pre 
mière enfance. J'avais une mère 
très dure, plus que sévère : 
culpabilisante. Fils de gen- 
darme, je passais de caserne- 
ment en casernement et n'avais 
Pour compagnons avec qui com- 
muniquer que les objets pro- 
ches : le bol. l'assiette, la fou 
teille, la table — pas même un 
animal. Depuis, j'ai toujours 
perçu de la vie dans les pierres. 
de l'animation dans l'inanimé. 
Je n'irai pas jusqu'à dire que la 
poésie est l'expression des 
choses, ni que des choses per- 
sent, mais c'est peut-être moi 
qui pense à travers elles. En fair, 
c'est comme si elles me par- 
datent. Vraiment, je suis d'un 
anthropomorphisme absolu ; on 
me l'a reproché, mais c'est 
ainsi » 

Pour se défaire de la blessure 


‘ d'une enfance sans tendresse, 


Guillevic a donc orienté ses 
antennes dans toutes jes direc- 
tions. Seul, immobile, reclus, it a 
vu en chaque objet un allié, 
chaque roc, rocher où menhir un 
émetteur d’étincelles : l'arbre lui 
devient un frère, l'oiseau un 
complice, l’homme un dilemme à 
approcher au bénéfice du doute. 

Car il est un sauvage qui 
apprivoise l'espace élément par 
élément, sans privilégier les 
formes sophistiquées de l’exis- 
tence au détriment d'éciats plus 
rugueux. La poussière, grain à 
grain, se souvient des chemins, 
du grand vent et de toutes les 
errances. La source est une 
mémoire presque miraculeuse où 
ce qui fut commence à étre 
lumière cristal, fleur ou 

avec la saveur très 
douce d'une + vraisemblable 
éternité ». 

«il y a certes chez moi, dit 
Guillevic, un besoin et une 
recherche du sacré. Je souffre 
dans ce monde où il n'y α que 
trop de banalité et trop peu 
d'élan. Maïs je ne crois nulle- 
ment en un Dieu personnel. 


J'avoue ironiquement que je suis 
trop religieux pour être croyant 
ou — — formule pour moi défini- 
tive — que je crois ne pas croire. 
Pourtant, quand j'écris je suis 
autre que quand je n'écris pas, LA 
} a communion, et comme une 
immersion dans un fluide indis- 
tincr. Une source existe. » 


«Le rire 
est bon» 


L'Ars poétique que publie 
Guillevic aujourd'hui se tient au 
plus près de cette source secrète. 


En cent soixante-dix fragments, 
le poète questionne et se divertit, 
vagabonde et joue des tours. Il 
ne livre pas de recettes d'écri- 
ture, et ses rares Conseils sont 
comme d'amicales chausse- 
trapes : Regarde au verso des 
mots,/ Déméle cet écheveau. 
Mais, mine de rien, en passant, il 
explicite ses choix, explore son 
registre, souligne son refus de la 
rime. 


Fatalement, rimer 

C'est répéter, piétiner, 
Poser un son 

Pour le retrouver. 

Or, je veux que les mots 
Aillent à l'aventure, 

Et que l'on découvre 

S'ils s'accordent. 

Pourquoi faut-il, d'ailleurs, 
Qu'ils s'accordens ? 

Dans toute son œuvre, qui 
compte maintenant plus de vmgt 
titres, Guillevic a observé l'ins- 
tant de l'émergence, le moment 
où la parole se donne. Ce qui fait 
surgir le poème, il l’a transcrit, 
signalé el maintenu explicite- 
ment dans l’alliage constitutif du 
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de vivre, et réciproquement. 
Aussi, se défiant plus que tout de 
l'eanui, il ne craint pas d'affir- 
mer : Le rire est ὅση, ἡ Pour cer- 
tains le rire / S'arréte aux fron- 
tières du poème] Comme à des 
mürailles. Avec lui, au 
contraire, l'ironie ne reste jamais 
longtemps au repos, et il sait très 
bien se placer volontairement 
dans sa ligne de mire. 


Tu n'en finiras donc jamais ? 
Encore un poème, 

Encore un, 

Cette pensée t'agace 

Et même elle r'affole. 

Ce besoin d'infini 

Qui fait bouger la mer. 
Maïs si une fois 

Tu t'arrêtais pour de bon, 
Tu serais un creux 
Comme entre deux vagues. 


À quatre-vingt-deux ans, Guil- 
levic ne va pas s'arrêter, 
puisqu'il 2 encore metière 
d'émerveillement, puisqu'il a 
encore l'oreille du monde et de 
ses doubles inconnus. Quand il 
défie le temps, ils se sent granit 
ou océan, mais sans oublier qu'£/ 
} à des moments / Où le moin- 
dre chant d'oiseau / Est un pré- 
Fil 7 Qui s'avance pour t'ava- 


"Ca qui πὶ fait croiser opinif- 
trement et sercinement le préci- 
pice, c'est la. certitude qu'un 
Accord profond le lie à la sube- 
tance des choses visibles et invi- 
sibles. Sans être un utopiste, il 
s'en remet à une utopie humble : 
pas celle des grands bouleverse- 
ments ni des sanglantes fractures 
de l'esprit, mais celle qui lègue la 
maîtrise du mouvement et du 
silence, celle qui porte à la fra- 


ya de {τ 2 
Dons le brin d'herbe 
Et sans cela 

Il ne pousserait pas. 
Il y a de l'utopie 
Dans l'œur 

Et mème 
Dans un ciel gris. 

Toi, sans utopie 

Tu n'écrirais pas 
Puisqu'en écrivant, 
Cequetu cherches . 
C'est mieux connaître 
Où 1e mène ton utopie. 


Auüré Velter. 


ROMANS 


Un combattant 
du petit malheur 


Jean-François Denieu fait le portrait 


d’une époque funèbre et grotesque 


Æ£d. Orban, 280 P., 95 F 


Autant le dire tout de suite, 
j'ai trouvé le livre de Jean- 
François Deniau extrêmement 
intéressant. On le prend, on ne le 
lâche plus. Son Héros zrès dis- 
cret μέ ες peut-être qu'un person- 
nage de roman, comme il est 
écrit sur la couverture. N'empé- 
che qu'il a pris l'air du vrai, ai 
est un moment de l'histoire, et 
que ses aventures ressemblent 
d'inquiétante manière à 
d’authentiques mémoires. 

De quel œuf de mouche est 
sorti cet Albert Dehousse? De 
quelle ponte sur les fromages 
pourris d'une époque fangeuse. 
Je le sais : δ og J'en ai même 
narré quelques épisodes, si vous 
voulez vous souvenir. Le 
« héros » de Jean-François 
Deniau est un combattant du 


- petit malheur. 

Un grand-père fêtard, un pa 
mort trop vite des suites pe 
guerre, Une maman et 
boudeuse. Ce n’est pas un chpil 
bien enviable pour un gosse. 


Jean-François Deniau fait 
arriver son bonhomme à l'âge 
adulte au moment même d'une 
vaste perturbation. La guerre 
ravage l'Europe. En France, on 
sétnipe un peu en marge des 

villes écrasées sous les bombes et 


‘de celles, heureusement ples 


nombreuses, qui s'en sont tirées 
tie 13 
magne 
qui flambe toute vive, la France 
vit l'apocalypse de la guimauve. 
Et comme disait Montesquieu, 
ou Chamfort, je ne sais plus. la 
France est un pays où la corrup- 
tion a toujours tempéré la 
cruauté. Je cite de mémoire... 
Albert Dehousse est, si l'on 
Een dire, un produit spontané de 
no Réduit au clochar- 
rencontre par simple 
est un curieux 
Jacques Yonnet. Tout à fait 
onnet. Il a même raconté 


FACE AFACE 
HISTOIRES DE VISAGES 


de François Flahault. 
Plon, 200 p.95 F. 
Phébus, 100p.,78F. 


S AIS 


une partie de ses aventures. 
observations. en 1957, un joli 
livre chez Denoël, avec des 
photos de Robert Doisneau. Yon- 
aet lui met le pied à l'étrier. Il le 
requinque. Et comme la guerre 
continue, et que grâce à ji 
guerre, le n'importe quoi est plus 
que jamais à l'ordre du jour, 
voilà notre Albert Dehousse qui 
se glisse dans les manifestations 
officielles, les prises d'armes. les 
coquetèles (on appelle ça des 
«vins d'honneur», sans jeu de 
mots). les Te Deum, les grands 


procès. 
Les autres 
mentent tonjours 

Des trucs comme ça, il y 
avait des masses. J'en ai 
racontés. Je pourrais en raconter 
d'autres. Alors, pas besoin de 
mentir. Les autres mentent pour 
vous. Il suffit de sourire d’un air 
entendu. Ne rien dénier. On vous 
fabrique une personnalité hors 
du commun. Une biographie. 
Des héroïsmes. 

C'est ce qui arrive à Albert 
Dehousse, tant et si bien qu'un 
beau jour, on lui propose un 
poste officiel dans les fromages 
de l'Occupation , en Allemagne : 
chef des services spéciaux L.. 


général 
lui en a donné l'ordre. écrit ! 
Loi, il n'a rien demandé. Il fait 
son boulot. Et Albert Dehousse 
s'en tirerait sans t le jour où 
son identité ra est révélée 
par un chasseur de es, s'il 
n'avait fait une significa- 
tive de son état mental, son 
dédoublement de 


marié déjà dans son trou de pro-. 


vince, il tombe amoureux fou 
ἀπο officière euresienne. 

Et il l'épouse ! Bigame L.. U: 
délit intime, mais peu apprécié 


fim de Georges Franju ou sur les 
figures inquiétantes de la Gorgone 
ou de la Méduse, ἢ interroge ce Eau 
du corps qui donne à voir une iden- 
tité. identité dont le miroir ne peut 


l'énigme, et que seul le regard 
d'autrui révèle. Significatif à cet 
égard, l'exemple négatif des aveu- 
gles de naissance, qui « n'ont pas 
de même mobifté de visage que les 
voyants. Leur visage n'est pas 
soutenu, tonifé par La vue de celui 
des sutres », et, devrait-on ajouter, 
par le regard des autres. 

En empruntant ces différents 
chemins, François Flahault 
contours, manque celui d'une 
approche δι 


proprement _phénamé- 
nologique. Sa formule selon 


de l'audible, « tiant Je corps ὃ Œs- 
lance ». 


« Traité » 
poétique 
Dans une perspective toute dif- 


férente, littéraire, François 
Solesmes a écrit un perit livre 


LITTÉRAIRES 


Du regard à la caresse 


des instances compétentes. 
Alors, il morfle le maximum : on 
se venge à cette occasion de ce 
qu'il a ridiculisé, comme sans le 
vouloir, tout le monde et son 
père. Surtout de ce qu'il a révélé 
criment [4 tare essentielle de 
pépoque Ὁ : Le grotesque de ia 

rande Promotion... les gouver- 
rs nd rencontre. les petits 
chefs d'escadrilic.. les colonels.. 
cinq. six galons Les petits 
chefs d'escadron.. 

La suite, la fin, je vous laisse 
la découvrir à l'issue de votre 
lecture. Parce que vous Le lirez, 
ce Héros très diserer. Vous 
apprécierez la qualité romanes- 
que, mais aussi le courage, la 
lumière fidèle sur ce joli temps, 
les tableaux très exacts. Les 
délires. Les morts. La chronique, 
quoi. 

Lecture faite, j'approuve et 
signe. J'y étais, encore une fois. 
Sang pour sang. 

Reste l'auteur, Jean-François 

J'avais lu /a Désirade, son 
roman de 1988. Pour le reste, je 
savais. Il avait été ministre. 
Mais y en a tant ! Je suis allé voir 
au Who's Who... sa biographie. 
Seigneur ! Quelle matière! Un 
vrai mur de chiottes... fl a été 
partout Ct'homme-là! Ecoles, 
diplômes, allées du pouvoir et 
fauteuils idem . Missions... Cabi- 

nets, député, conseils, ambas- 
Dé 1 Je ne vais pas vous racon- 
ter... 

Et étant ce qu'il est, il 2 du 
courage à dire comme ça les 
choses comme elles furent, 
comme elles sont. 

Mais la question qui m'tra- 
casse... comme chantait Céline. 
Comment, il fait, Jean-François 
Deniau, avec tous ses travaux... 

ts...  villégiatures. 
campagnes électorales. Oui, 
comment il fait pour trouver 
ee le temps d’avoir ce talent- 


Alphonse Boudard 


Sorgue. Dialogue d'où naquit un 
chant amoureux et érotique 
recueilli dans trois livres (1) et que 
le mort n'eut pas le pouvoir 


des projets, l'auteur de ce « traité » 
poétique, composé à [8 manière 
d'un blason du corps de la femme 
et de la main Qui l'exake, ne 
s'arrête pas au bord de l'aspiration 
hors de soi. Il s’y Evre, s'y perd 


le parole et de l'écriture, dans ce 
Beu qui l'excède. Là réside l'intérêt 


du geste où passerait ma 
conscience d'une faveur unique. » 
« À tant frôler, tant volater en sur- 


τρανὰ l'emvsoppe », à « qua 
que imelligence > de l'autre, de 
l'aimé. 

Prolongeant la regard, la 
caresse ouvre à cette connais 
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__LIVRES © DÉS 
MARIANNE AU POUVOIR A. a : 
ἐν οἵα . l'énormes écarts régionanx et des zèles 
Répubialnos de 1820 à 91e. L'HISTOIRE bien mêlés : Maurice Agulhon ne 
de Maurice Agulhon .»--......ὕϑ0ΣΨὕ.ὕ.....:.ὄ.....ὕ.Ψ.ὕ.ϑὕ.. recense, par exemple. ἅς quatre cent 
quarante monmments Marianne sur 


Flammarion, 447 p. 195 F. 


Ν se prendrait quasiment à pas- 
ticher la Phèdre de Racine en 
lisant le nouvel Agulhon : 
< Marianne, ma sœur, de quel 
amour blessé 7... » Oui, 

pq ven que nos 
pères qui s’étripèrent pour elle, 
dépoitraillée, la prude ensoleillée, 


Marianne ? Et quel mortel ennui contre 
tout notre saug nous anime aujourd’hui, 
malgré les ferveurs du Bicentenaire ? 
πὴ τς SE crea Régis Fr 
et Jacques Ju] dialoguaïent dans 
Nouvel Observateur sur la crise pot 
tentielle qui alanguirait, semble-t-1, nos 
répabli- 


gresse pugnace 
Époque une « Réprtiques en belle 
humeur » sous les traits de Marianne. 


"AFFAIRE T'intrigue depuis long- 
es relire ué Marianne au 


des bornes-fontaines, rôdaillant sur les 
places publiques et arpentant les mai- 
ries, creusant les archives, mobilisant 


mélés, qui Ii pere d'argumener la 
question troublante : pourquoi diable 
les fils de 89 ont-ils pris tent de plaisir à 
figurer leur République en femme ? 
Car, après tout, le régime républicain 
est un idéal. une morale et un volants- 


refuse en outre à statufier ses chefs et 
les Lumières a les idoles 
aux obscurantistes. . 


La République française, cette 


construction politique unique au monde 
avant 1914, aurait donc pu tout aussi 
bien être un « aniconique ». Εἴ 
pourtant, Marianne fut inventée, chan- 
tée, arret mg ane on ir 2 

tre, vilipendée en bourgeoise maf- 

ue, détestée en gueuse, prisée τὰ 
coquette âguicheuse, pleurée 
douceur du sein de la mère. « Timide 


il y a dix ans. 
déjà. Il a repris la piste, flänant près . Pour 


commela ΄- 


émale ἀπαὶς de Kaniorowicz», 
Maurice Agulhon n'est 
pas loi de penser que la 
République, comme 
Roi, a elle aussi 
deux. corps, celui du. 
haut magistrat transi- 
toire et celui de la conti- 
nuité féminisée : à 
réu- 


preuve, la salle 
nions du plus modeste de 


cielle du président en 
titre et d’un buste de 
Marianne, empruntant 
au besoin les traits 


Mais, en bon 


nationale où le Midi 
démocratique fut le 
meilleur avocat d’une 
féminisation du propos, 
face aux hésitants du 
nord de La Loire ou aux 
rebelles de l'Ouest. 
Cette ubiquité provin- 
ciale de Marianne, nous 
dit-il, contribus.à entre- 
tenir l’ubris de cette 
mise en scène théâtrale d’une Répubii- 
que familière. Et il le montre avec une 
méticulosité érudite et plaisante, en 


Part, par des bribes d'histoire des men- 
talités et par des bribes d'histoire du 
folkiore». . 


AI biique, bien sûr, diffuse . 
L's Ré images officielles, celles 


des 
eus, Sn Pur où δ 


par Jean-Pierre Rioux 


Marianne, 


rivaliser en splendeur i 
héraldique avec pole 4 

Empires de l'aigle où du lion. 
Elle fut en fait prudente et pédagogi- 
que à ses débuts (au point qu’on ne bri- 


attributs 


très opportuniste 

1890, qui préférait la 
force des bons 'senti- 
ments aux proclama- 
tions symboliquement 
conquérantes. Maurice 
Agulhon retrouve au 
reste assez facilement le 
même apaisement, de la 
nouvelle Sorbonne à 


hommes 
(Gambetta, illustre 
exemple, fut coulé huit 
.fois), ou aux vaillants 
soldats : la France- 
femme qui y soutient ses 
valeureux enfants ou 
proclame la devise répu- 
blicaine n’a rien d’une 
dévergondée., 


Tout se mit à mieux 
eg a 1884, quand 
loi munici- 

Dale A sat σὰ one” 
ition les édiles et les 
comités électoraux les 
plus avisés ou les plus 
soucieux de raffermir les 
sentiments de leurs 
Et surtout 

après 1890, par temps 
de crise de la Républi- 
que et de des 
radicaux. Cérès était 


s’imposa, en recoiffant hardiment le 
δοππεῖ phrygien de la Révolution. Elle 
n'avait pas loin de là, depuis 
qu'en 1792 un cordonnier jacobin du 
Tarn l’avait pour la première fois chan- 
tée après l'avoir peut-être entendue au 
hasard d’une bourrée auvergnate. Mais 
les passions de la fin de siècle l’instal- 
ame τυμὰ 
et les espaces publics. 

Tout prouve l'élan vint d'en bas 

et aux frais des citoyens. Avec 


Récit d'ine trahison 


Une biographie minutieuse du vrai coupable de l'affaire Dreyfus 


trente six mille communes. Mais le 
Centenaire de 1789. ou la victoire du 
Blot relancèrent des ardeurs que Paris 
n'avait pas systématiquement encoura- 
gées : nul décret n’imposa aux com-. 
munes d'installer tant de bustes à 
l'entrée des mairies, de fleurir ainsi les 
fontaines et les promenades. Et le pon- 
voir central ne souhaits pas davantage ‘ 
dire son mot sur la verdeur des arcs de 
triomphe, les joyeusctés des fêtes 


Vermot, des saints drapeaux aux revues 
cette femme-République 

s'imposa peu à peu comme 

cn mor mu cm] 

imprégné Le vie quotidienne. Mi 

ainsi devint commune pour avoir noir té 

fièrement communale, mêlée aux gens, 


compte, assez bonne fille pour qu’on 
mit sac au dos en 1914 pour lui épar- 
gner le passage des ublans. 


pie ien sans tripes aurait souri à 
bon compte devant tout ce folklore 
qui sent parfois son Agul- 
hon, lui, a osé dire que comptabiliser 
des édicules ornés et des bonnets jetés 
en pâture aux simples gens avait un 
sens, qui est tout aussi simple : il fallait 


ppétissante pour 
si bien en figure de la vie. Quel régime 
a jamais pu en faire autant ? Bien sûr, 


partout 
elle, polysémique et bien fiérote. L'Etat 

républicain, qui n’était pas tendre du 
côté de Fourmies ou du ri sut la 
laisser vagabonder, sans 
officielle ni enrégimentement des 

Jusqu’à l’affreux rendez-vous 
de 1914, après lequel Marianne ne sera 
or «comme avant». De nr 

amours blessées, sans doute, dans la 

nr ταὶ νὰ 


ESTERHAZY 

oul'envers 

A rer ais lg 

Fr Va nr Lebaud, 
403 p., 1 ΚΠ} ΡΣ 


Du nouveau dans l'affaire 
Dreyfus avec l' de Mar- 
cel Thomas, Esterkazy ou 
l'envers de l'affaire are 


ent crTeurs, par- 
fois minimes, parfois plus graves. 
Sur le compte d’Esterhazy lui- 
même, oui, sans aucun doute, le 
travail de M. Thomas ajoute à 


Messidor / Editions LE 


nos L'essentiel 
demeure inchangé, 5 
M. Thomas a raison de saluer, ἃ 

la dernière page de son livre, le 


la guerre. Cela se passe en 
décembre | Seize mois plus 
tard, le nouveau chef dn service 
de renseignement découvre 
auteur réel du document faus- 
sement attribué à Dreyfus : il 
s’agit d'un officier taré qui se 


fait appeler « comte ÆEster- 
hazy ee toute la hante 


LA 
armée, avec, 
chef de. l'état-major serge στε 
Boisdeffre, décide de cacher là 


vérité afin de ne pas avouer le 
scandale du procès : et l’on 


douze ans (j 
ans, 18941906) © pas la réhsbe 2 


litation de Dreyfus, tandis 
bazy, devenu « comte de 
, achèvera paisible- 
ment sa vie en Angleterre 

(1923). 
a το αὶ dans les pages de 
. Thomas, qui ajoute quoi que 
tragédie elle-même. 


Mais l'ouvrage est lain d'être 
sans mérites. D’une part, il 


ns u Croire ces rap- 
dus en 1895. En 


doute exactes et impor- 
tantes » qu'avait « d'abord» 


livrées Esterhazy. D'où Ester- 
bazy pouvait-il bien tirer la subs- 


tance de ses fournitures à lAlle- 
magne ? Des a πέρνω 


cama- 
rades bien placés ? C'est l'avis 
de M. Thomas, mais j'avoue 
demeurer perplexe. . 


l'< intoxiquer » 
pen. Epais mensonge que ren- 


LIVRES 


POLONAIS 


quant pu être ses actes, 
π᾿ Das, « peut-être, une 
si redoutable qualification » 
Ο. 160). Et, mieux encore, deux 


payer au 
médiocre marchandise » 
(p.162). Une « marchandise », 
comme on sait, que Berlin ne 

juge pas d’abord néghigeable 


Goinden et que hi-même fait 

orts pour rendre ins- 

ve ποτα 
gence Thomas pour 

Esterhazy le 

écrire (p. 189) : «1 

pr we ne 


tout, admettons qu’au 


mais, qu'il se vit 
avec bassesse et 
quelle férocité, le coupable 
couvert et par 
l'état-major — s’acharna sur 
linnocent ! 
Henri Guillemin 


— Signalons aussi, sur la 
période immédiatement posté- 
ches : 1900- 


rieure, 1, 

904, nr Sa soma, de 
François VÈ éd. Universitaires, 
1989, 240 p., 129 F, 
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ARTS 


Autoportraits 


CES 


d'Arianna Stassinopoulos- 


brûler, elle s'est attaquée à 
Picasso. Or Madame Huffington 
ne sait rien de l’histoire de la 
peinture et n'entend rien, mais 
vraiment rien, au cubisme. Toiles 


beau protester auprès du 
Chicago Tribune que son livre est 
sérieux puisqu'elle a dépensé 
550 000 dollars en frais : de 
recherches — Ia belle 


comprendre mais à faire Parier 


Pourquoi Picasso était-il 
? Parce qu'il faisait 


soupçon d’homosexualité 
— avec un gitan dans une grotte, 
rien de πιοίπβ..., — la monde- 
nité, le communisme, l'infidélité 
en amitié, le goût de la solitude. 
Ragots et médisances, tout sert 
à Madame Huffington. 

Sa spécialité, ‘ce sont les his- 
toires de coucheries. Sur les cinq 


fondent, si l'on peut dire, sur le 


reur, Il y 8 1ὰ, sur le compte de 
Jacqueline, des paragraphes dif- 
famatoires’ qui ne se lisent 


qu'avec dégoût. 


l'auteur moins criminelle que sa 
vulgarité. Elle ne comprend rien 
à Picasso et à son art, elle ne 
peut rien comprendre, son cas 
est désespéré, voilà tout. 
Jusqu'à la dernière page, la 
fatuité s'allie à l'ignorance et le 
prière d'insérer est, dans le 
genre, un chef-d'œuvre. « Quand 
j'ai commencé ma biographie de 


Niaïseries autour de Picasso 


TEA Re 


Fréjus, 1962 : Pompe νὰ par Lecion Cr ξυμ. 


et Shakespesre. Aujourd'hui, je 
vois qu'il n'y en a que deux » 
Hélas non, ma pauvre dame! 
Vous ignorez que Mozart avait 
des petites manies sexuelles 
prohibées à Houston et que Sha- 
kespeare 8 écrit des dialogues 
scabraux. Vite, chassezes de 


vous ? Exécutez Wagner et 


Dans son hystérie püritaine, 
cetta bonne personne n'est pas 
seule. Le hasard lui a donné pour 
compagnon d'armes l'auteur de 


la Messe de saint Picesso,, 


Cette fois, il procède avec subti- 


μιά et nuances : « Picasso, non 
seulement dessina de façon 
sommaire et maladroite, mais 
encore il peint mal défibéré- 
ment. » On veut bien croire, en 
effet, que si Picasso avait eu 
Monsieur Messadié pour mentor 
4 n'aurait commis ni {es Demor- 
selles d'Avignon, « cul-da-sac 


2 : romancier, explique Klossowski ᾿ 
Pour la première fois, nous avons rassemblé pour et ses images érotice- à un ami 
allégoriques. Et, page après européen 


Après avoir édité G. Brassens et J. Brel, les Editions 
du Grésivaudan créent un nouvel événement dans l'Edition. 


par son mépris des proportions 
naturelles at son insi 
Trop heureux de savoir enfin 
que sont la bonne peinture et la 
bonne sculpture, le beau métier 
et le vrai dessin, ἢ aurait écouté 
Monsieur Messadié bouche bée 
et mains jointes. 

H n'aurait point été le seul, 
ayant été rejoint à l’école per 


tion ». L'art moderne a été cor- 


. On y rencontre une analyse de la 


philosophie de Heidegger qui 


laisse pantelant, une étude sur 


l'art contemporain défini comme 
« poubelle » et, pour finir, un dia- 
fogue quesi platonicien qui porte 


ΙΔ critique d'art et reproche à 
l'auteur de ces lignes de ne dire 


Pour le rassurer et fui complaire, 
on conclura donc que son livre 
est aussi dérisoire que celui de 
Madame Huffington est misére- 
ble. 


dame τευ τοι ella afigne gs Ἢ 
erreurs, hypothèses gratuites οἱ "Picasso — écrit sans ‘auteur suicidaire », ni reste de son RS 
calomnies. Tout y passe, le π“- je croyais qu'il y avait trois œuvre, qui se distingue, paraît-il, Philippe Dagen. Dar ces écrivains ? 

Fort bien. On pourrait porter 


vous [œuvre poétique de Léo Ferré, y compris l'Opéra du 


Le fait n'est pas neuf : les 
meilleurs critiques d'art se recru- 
tent parmi Les écrivains de toutes 
espèces. De Diderot à Leiris, en 
passant par Baudelaire et Paul- 
han, la règle se vérifie depuis 
trois siècles. Pour les artistes, 
c’est tout bénéfice. Ils échappent 
aux sabirs des critiques « profes- 
sionnels» et sont célébrés par 
des poètes et des romanciers à 
leur mesure. I arrive aussi que 
leurs exégètes, croyant les analy- 
ser, s'analysent eux-mêmes et 
travestissent ou magnifient ‘à 
l'excès des œuvres qui les sédui- 
sent essentiellement parce 
qu’elles conviennent à leurs pro- 
pres ὦ doctrines. Parce que leur 


Lacoste a pour lui la eines le 
rythme et l'humour, ui allègent 
son analyse de ce qu’elle pourrait 
avoir de descriptif. Pleynet, 
comme à son habitude, allie ünti- 
mité du sujet et virtuosité criti- 


son et se rangent dans le système 
qu'il a bâti. Henric est plus vio- 
lent, plus tranchant, il étudie 
moins qu'il ne défend l'artiste ; il 
épouse la cause de Klossowski et 
découvre dans ses dessins la 
matière d’ingénieuses gloses. 


Pourquoi ces artistes 


ea triomphe ces trois biographes 
au panthéon des gens de lettres 
et l'affaire serait faite. Ce serait 
trop simple. Car, enfin, pourquoi 
ces artistes par Ces écrivains ? 
Pourquoi les défendent-ils si 
erdemment ἢ Font-ils de l'his- 
toire on de l'esthétique, et 
Festhétique de qui ? Autrement 
dit : quels sont les vrais sujets de 
ces biographies, leurs héros 
ou leurs auteurs ? 
Tout le livre de Jacques Hen- 
τὶς pose la question. Page après 
page, Henric, qui est d'abord 


page. il découvre dans les 


en forme de portraits 


Exégèses de Tinguely, Klossowski, Motherwell. 
Mais c ces livres parlent d'abord de leurs auteurs 


d'un art de plus en plus gestuel, 
il ἃ accompli une œuvre cohé- 
rente. Mais c'est une peinture de 
citations poétiques et de réfé- 
rences explicites à Dante, Joyce, 
Garcia Lorca et Eliot. Rien de 
plus légitime pour un peintre que 


de s'inspirer d'écrivains, mais à . 


condition de les oublier ensuite 
et de ne point user de leurs noms 
comme de certificats de profon- 
deur. Motherwell n'a pas de ces 
discrétions et désigne lui-même 
ses sources. Pleynet sc plait à 
suivre fils et filiations. Poète lui- 
même, il aime cette peinture de 
réminiscences et de transcrip- 
tions qui condense et récapitule 
une culture. Il lui trouve densité 
et richesse là où d'autres, moins 
complices, moins pénétrants, 


preuve... — elle analyse l'art de : δ k 
Picesso avec la dextérité de pont: quatre At eix Pages: (au vor panthéon L'on ον Der μοὶ Pare τος 
Maradona commentant Hegel, re, τί cents traitent da quelque nouvelle biographie Matisse, 4 Paint comme artiste préféré ressem| À 
Mais ce n'est pas grave, Marie-Thérèse, de Françoise et morale! Attaquez-vous ensuite pieds, par Gris, qui a « fait de la Quelques livres récents, qui se verraient de la pose et: peur-être, 
puisqu'elle ne cherche pas à de Jacqueline sans omettre le ὃ Socrate et à Miche-Ange — 8 marquetarie s at par Léger, présentent comme des essais de l'artifice. Que fait Pleynet ? 
moindre détail intime.‘ Elles se  aimaient les garçons, le saviez- φ« técharon qui fait de la décore- Les, témoignent ἃ À demi-mot, [a théorie de sa pro- 
merveille de La de ces Pre pratique poétique. 


Pour Tinguely et Conil- 


d'elle et à prouver sa thèse : que 
Picasso était méchant homme, témoignage de Françoise Gikot, Hugo — ils furent adultères, rompu par Picasso et par 968 
et donc médiocre artiste, puis- dont Madarne Huffington a pieu- Quelle horreur ! Liquidez Raphaël principes d'exécution déteste- d'absorption du modèle par son Lacoste, l'amitié est avouée à la 
que le beau et le bon vont nat sement recueilli et reproduit les — il périt d'épuisement amou-. bles, nés d'un caractère portraitiste. première page, et elle autorise 
rellement ensemble. propos. Cette personne, qui  "eUX dit-on. Au travail, Mademe  neux » et de « l'aversion de Ce sont le Tinguely de Michel  îoutes les audaces. On tronvera 
S'était fait connaître jadis par un Huffington, et vive la vertu ἢ Picasso pour la ms εἰ Conil-Lacoste, publié à la fin du pêle-méle des croquis de sculp- 
volume de souvenirs d'aicôve, revoici la morale des familles printemps, le Motherwell de tures, des considérations fort 
Ragots avant enfin trouvé l'£me sœur, ὃ l'œuvre, avec ses corrélats et Marcelin Pleynet et le Ælos- pertinentes sur l'art actuel et des 
et médisances lui a dicté des pages bien igno- Le beau métier 5865 proscriptions. sowski de Jacques Henric, parus comrentaires insolents sur Kant 
ra em et le vrai dessin - A el sg frs Bien faim, éradies subuls écrit, Je Ste, darts où 
ΝΕ nec inmene et joliment illustrés. Conil- deux. à la fois, s'ils sont sérieëx σ΄ 


ou si les éloges sont au second 
degré, les gloses coupées de 
cocasserie et de dérision. Résul- 
tat : on sort de ce livre-ci, comme 
des deux autres, convaincu du 
talent de l'écrivain. Pour le génie 
des artistes, c’est un peu moins 


atroce impiété. Madame Huffing- méchanceté reste 
ton n'aime pas cela. Elle vaut un An er Gérald Messadié, qui ἃ déjà ἃ son incandescence la doctrine 
an , qui vante la Crés- b are ue ἴϑαΓ Publié un traité our l'alimentation , du penseur, Avant ce feu d'art- | Que, glissant d'une toile de 
assesse, et Ia perfidie de Ejénique et une vis du Christ. ‘ fice, Gérald Messadié daube sur | Motherwell à uncautreavectant sûr. Pi. D. 
5 d'art que toutes lui donnent rai- 


Δ Noël soyez füté 
pour le cadeau de Chloé 
plus de problème... 
offrez-lui un 


CHEQUE-LIRE 


En dbrdiie 


Robert LAFONT 


LETTRES DE 
VIENNE 


Huffingron. 
Traduit de l'anglais por 
Jean Rosenthal, Hot L'ÉNERGÉTIQUE prie Imagerie luéraie, que € τες 
scènes symboliques, d'autan ne 
Stack, 586 p., 150 δ. de Michel Coril-Lacoste. plus propres à susciter le com Lu 
LA MESSE La Différence, mentaire qu'elles ont moins 
DE SAINT PICASSO 4130 εἰ 124 ».. 195F. d'existence visuelle. Qu'a fait 
de Gérald Messadié,  PFERRE KLOSSOWSKI Hearic ? Un essai autobiographi- ᾿ à 
Robert Laffont, de Jacques Henric. que mêlé de roman. κα st - 
300 p., 92F. Ada Biro, Même transsubstantiarion ὃ ᾿ Ἢ Le alé 
da 168 p.. 490 F. avec Motherwell et Pleynet. Nul ce ce στὸ σϑηο 
MOTHERWELL ne songerait à nier le rôle que ὩΣ AE Ras AL 
Madame Avianna  Stassino- de Marcelin Pleynet. pont ! DNS μὴ 
poulos-Huffington n'était Es gag 7 après 1945. Proche des surrés- 
2. - listes européens, puis adepte 


Pauvre. 5 DDR de quant des pro- — 
ous trouverez dans cet ouvrage les textes immor- ondeurs et des sous-entendus Le point sur 
τ τ Η 5 qui n’y sont pas, mais sont É les 
tels du grand chanteur, vous découvrirez aussi les écrits plus Lun Da bros de Ra AC craquements à ἘΞ: 


ceux d'Henric, lequel développe 
propositions esthétiques et 


flexions thèmes f. 
le sexe, les mythes, php 111 Ῥερες "98 Frencs 
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Une histoire du tango , qui est aussi une initiation à l'Argentine, . 


LETANGO 

de Horacio Salas. 

Préface d'Ernesio Sabato, 
sraduit de l'espagnol 
{Argentine} 

par Arnie Morvan, 

Actes Sud, 357 p., 159 F. 


légitimité que vaut à cette danse sa 
années 20, 

icale 
‘Argentine aux yeux du 
eq 7 md 


comprendre la signification 
umaine cette musique 
appelle « la chanson de ss 


exacte et la plus belle : « C'est une 
pensée triste qui se danse. » 


de Rémi Hess. 
A-M. Méroilié, 346 p.. 120 F. 


LIVRE 


δ 
50 C 


+ IBÉES 
L'ÉTÉ 


Des talons aux lèvres, 
la tristesse du tango 


du 
Sebato : « Un être profond 
pr a εὶ 
la β , L 


années 20 et 30. Plus près, au 


raison, avaît fait le serment qu’une 
file qu'l simerait «7e val : 


lécombres 
du menuet et qu'avant d’être 
« εἰ appro- 
riée par le bourgeoisie du 
ἄγε siècle» elle fut en 1789 


< porteuse d'une nouvelle 
sociéié », C'esr-èii 10D- 
velle morale et de nouvelles 
inséparables d'une « 
lusion du couple en Europe » 
Car la valse a té 


oh trans D scies ρους: à momo 2 δ 
« C'est une pensée triste qui 80 danse » 


_ Le corps à corps de la valse 


En détrônant [6 menuet à la fin du dix-huitième siècle, la danse de couple ἃ jeté les jeunes femmes 
dans les bras de leurs cavaliers, au risque de choquer les bien-pensants 


contraire, du 


ios Gardel, et qu'ils 
rent à l'état latent même quand ls | 


furent édulcorés pour le public 
intervational. Violence, 

rance suicidaire et ambiguïté, 
machisme et homosexualité déniée 
que pere Bertolucci ἃ 
retrouvés et élkvés au mythe grâce 
à Marion Brando avec le Dernier 
Tango à Paris. : . 

c jolence, FES 

que La vie est une voleuse, le sexe 
une duperie, la femme un men- 


en Allemagne d'a 
en Autriche ensuite, d’où elle 
par les Strauss 
père et fils à travers toute l'Europe, 
Grande-Bretagne enfin, où Ia 


Le Monde @ Vendredi 15 décembre 1989 27 


A ul 


SOUVENIRS D'ENFANCE 


64F[cuiuars |89F 


JOSEPH GIBERT 


c'est aussi des cadeaux... 
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Ἢ OUVERTURE 
EXCEPTIONNELLE 
DIMANCHE 
17 


DECEMBRE 1989 
de 13h à 18 h 30 


LIBRAIRIE « PAPETERIE - MAROQUINERIE - DISQUES 


26-30, BOULEVARD St-Michel - PARIS 
METRO/RER : ODEON + LUXEMBOURG ® 


L'histoire parallèle du jazz et du 
tango, et probablement anssi du 


Par l'auteur de “HISTOIRE DE LA MAGIE" 


PARIS DE 1789 À 1989 
D'UNE BASTILLE L'AUTRE 

" Cet ouvrage est un merveilleux itinéraire en images 
sur les transformations spectaculaires dont Paris 
fut le théâtre pendant deux siècles." . 


recherche en > 
Chiron, 40, rue de Seine, 
5006 Paris) de Danse εἰ ἐξ 


sur d'Alés 
pue M. sur 


[κι 5 Luis Borges 
tango) et 
(sur la valse) 
Danser devant 


anthologie internationale de 

mes sur Ia danse, d’Alkis 

P. ge MONCAN 
is 120 F) 

et 

les oué de Paul 

mpdaléaieane à oc de 


La danse 
Maurice Béjart (448 Β΄. 180 F). 


M. del CASHILIO 


Editions SEESAM / RCI 
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SOCIÉTÉ 


LIVRES + I BÉ 
LETTRES 


Le ghetto du Gotha 


Michel et Monique Pinçon explorent l'Ouest parisien 
pour repérer les rites d'une société de l'« entre-soi » 


DANS LES BEAUX QUARTIERS 
de Michel Pinçon 

εἰ Monique Pinçon-Charlot. 
Seuil, 260 p, 99 F. 


On approche moins facilement 
certaines tribus de Neuilly ou du 
XVT: que les Bororo du Mato- 
Grosso. 1] a fallu à nos deux 
chercheurs du CNRS, Michel et 
Monique Pinçon, nombre 
d'introductions pour pouvoir 
pousser la porte des grandes 
familles parisiennes et deux ans 
de pérégrinations pour aboutir à 
cæ livre d’ethnographie. I ne 
s'agit pas en effet d’un ouvrage 
comme on voit souvent, sur 
quelques chéris de la fortune, de 
l'aristocratie ou du pouvoir. La 
plupart des noms ant été, ici, 
masqués, condition indispensa- 
ble pour pouvoir confesser ceux 
qui les portaient. Les auteurs ne 
recherchaient pas des détails 
croustillants sur leur vie privée, 
mais seulement les rites d'un 
comportement social dont la 
vertu est précisément d'élever les 
barrières qui permettent 
l'«entre-soi ». 

La ségrégation spatiale est la 
plus connue. Michel et Monique 
Pinçon poussent leur investiga- 
tion dans le détail Les Vil, 
VIII et XVI arrondissements 
de Paris et Neuilly ont de loin les 
appartements les plus vastes, les 
plus. chers et la densité la plus 
faible de population. 

Plus curieux : chaque élite a 
son espace. 40% des inspecteurs 
des finances résident dons les 
Vils et XVIe arrondissements, 
Neuilly loge ira autant 

l'inspecteurs inances que 
toutes les autres villes de l'agglo- 
mération hors Paris. La réparti- 
tion Teener rer grands 
corps jpection inances, 
Conseil d'Etat, Cour des 
comptes, Mines, Ponts et chaus- 
sées) reproduit la hiérarchie qui 
existe entre ces derniers. Le 
poids de la banlieue s'accroît (de 
13% ἃ 40%) de l'Inspection aux 
Ponts et chaussées. 


Cercles 
et rallyes 


Si les classements sociaux pas- 
sent par les classements spa- 
tiaux, l’histoire a tout de même 
conduit à des évolutions, on le 
sait. Sous l'Ancien Régime et 
peu après, la ségrégation de 
l'habitat était, dans certains 
quartiers et pour certaines caté- 
gories, plus verticale qu’horizon- 
tale, les classes pauvres habitant 
les étages élevés, d'accès pénible 
avant les ascenseurs. Et si la 
concentration des élites sociales 
est restée extrême, le centre de 
gravité s’est déplacé peu à peu 


CHIENS DE GOUTTIÈRE 
de Jean-Noël Blanc 

, collection « Mots » 
218 p.. 98 F 


L'action se déroule à Neau- 
eue, c'est-à-dire nulle part. 
Une banlieue grise et triste, 
mais d'un gris plein de 
nuances le des rouges éteints, 
des verts plis, des bleus saks, 
des jaunes cassés »), pas 


pour faire croire aux habitants 
qu'ils voient la lumière et le 


Banlieue de nulle part 


vers l'Ouest, dès le début du siè- 
cle. 


La transformation des modes 
de vie est encore plus visible : 
raréfaction du personnel domes- 
tique, disparition des nurses et 
des précepteurs, des voitures sur 
mesure, des enclaves privées 
dans les lieux publics (prie-Dieu 
dans les églises, loge à l'Opéra, 
etc.). Survivance : des tribunes 
dans les hippodromes de Long- 
champ et de Chantilly sont attri- 
buées aux membres du Jockey 


Gois de Boulogne some récents 
ἐ sont 
aux grandes familles (cercles 
divers), et l’on pent dire qu'une 
école primaire de Neuill 
comme l'école Charcot est celle 
des familles de l'aristocratie et 
de la grande bourgeoisie du 
quartier Saint-James On voit 
même des magasins « popu- 
laires» offrir là des prestations 
ad n'existent ailleurs. Ainsi 
Mono, Neuilly dispose 
de « ie-boys » qui poussent 
le chargement de madame 
jusqu'à sa voiture garée dans une 
rue 


‘est sans doute l'exploration 
que mènent nos chercheurs dans 


pas suffisante. Π faut se protéger 
de façon beaucoup plus sérieuse 
et pratiquer la cooptation 
sociale. Contrairement ἃ ce que 
l'on pourrait croire, peu de 
mariages sont le fruit des rallyes. 
En fait, il s'agit d’incuiquer aux 
jeunes concernés « les crirères de 
goûr et les manières d'être de 
leur milieu. et de réduire la 
porte de choïx amoureux 

5 du champ des partenaires 
soclalement possibles ». 

Dans presque tous les cas, ce 
sont des femmes qui créent les 


vidus. Ça ne fait pas un tout. A 
peine une somme de soli 
tudes. » 4 

Chaque fois, ces « soli- 
tudes » viennent jouer aux 
cartes, raconter la dernière 
blague et, bien sûr, boire. Pas 
pour oublier. Pour exister, 
Jean-Noël Blanc 8 construit 


nouvelles dans lesquelles il fait 
surgir ces retraités, ces 
ouvriers, ces chômeurs, 


tout au long du roman reste 
diffuse. Elle n'empêche pas 
des sourires et des grends 
éclats de rire, comme ceux de 
« homme des 


rallyes et en assurent la gestion. 
On en compte une quinzaine de 
renom dans la région parisienne, 
chacun regroupant généralement 
plus d'une centaine de jeunes. 
Chaque famille saït très bien à 
quel rallye elle peut prétendre, 
et, grâce à cette autocensure, il y 
a très peu de rejets Les grandes 
soirées dansantes des rallyes peu- 
vent rassembler de cent à mille 
deux cents invités. Selon les 
mères interrogées, la fourchette 
des frais qu'elles engagent va de 
30 000 francs au Cercle militaire 


de Versailles, « avec un buffet 
imposé pas très bon». à 
200 000 francs, pour une soirée 
du rallye Schlumberger ayant 
réuni deux cent cinquante jeunes 
dans les salons de l'Automobile 
Club. Quand vient votre tour, 
impossible de vous dérober si 
vous ne voulez pas être mis au 
ban de cette micro société. 


Mieux vaut avoir onle 
voit, quelques économies 
La εἶ 
devant un jury 
Quant aux cercles et clubs, la 
visite guidée des Pinçon est très 


pittoresque. Le Bottin mondain 
en a repéré cent trois dans toute 
la France, mais les systèmes de 
cooptation sont très variés. Le 
Jockey Club, cercle de l’aristo- 
cratie par excellence, composé 
de guère plus d'un millier de 
membres, est le plus fermé. Les 
auteurs rappellent que, lorsque 
la candidature de Paul Bourget, 
alors δὰ faîte de la gloire, fut 
rejetée, le président eut cette 
phrase : « {{ y α heureusement 
encore en France des gens pour 
qui le mérite personnel n'existe 
pas. » On mêle en revanche 
bourgeoisie et aristocratie au 
Cercle du bois de Boulogne ou 
au Polo de Paris. A l'Automobile 
Club, on vous fait comparaître 
dans un grand jury, comme à 
l'ENA. Au Cercle de l'Union 
interalliée, PDG, banquiers, 

inistrateurs de société domi- 
nent. La pression des familles est 
nulle, sauf sur les cercles qui ont 
leurs installations dans le boïs de 
Boulogne du fait des activités 
sportives, mais les listes d'attente 
sont longues. 

Ces comportements sociaux 
des classes privilégiées s'expli- 
quent par le fait qu'elles n'ont 
d'autre choix que de vivre entre 
elles si elles veulent éviter ce 
qu'elles craignent par-dessus 
tout : la dérogeance. « Le Gotha 
ne peut échapper aux ghetios de 
son monde clos », concluent n06 
auteurs. Ce travail, qui ne s’auto- 
rise pas à sortir de la discipline 
sociologique, ouvre plus large- 
ment l’horizon sur cette société 
figée que des analyses passion- 
nelles, à la recherche du sensa- 
tionnel ou de La dérision. 


Pierre Drouin 


— Sur les railyes, le Jockey 
Club, on trouvera aussi d'inté- 
ressantes notations dans le fivre 
de Français de Coustin : Gens 
de noblesse ([Fiammarion, 
304 p., 99 F). Le propos est très 
différent de celui des Pinçon. Η 
ne s'agit plus de sociologie mails 
do j Li Excellent, εἴ" 


Journalisme. μ 
leurs. Le cercle est plus étroit. 


CRIME DE SABLE 

de Bujor Nedelcovici 
Traduit du roumain 

par Alaïn Paruir, 

Albin Michel, 280 p., 98 F. 
LA MOISSON 

de Petru Dumitriu. 

La Table ronde, 406 p., 120 F. 
LA CHUTE VERS LE ZENITH 
de Ilie Constantin. 
Gallimard, 288 p.. 69 F. 


Le théâtre dit de l'absurde, 
illustré par lonesco et Jarry, se 
révèle moins illogique qu'il n'y 
paraît ; le réalité commence à lui 
ressembler. La pièce qui se joue 
aujourd'hui dans le. pays d'Ubu 
roi, Nicolae Ceaucescu, impos- 
teur sinistre et monarque rotu- 
rier, ressuscite une mythologie 
depuis longtemps défunte au 
sein de l'Occident douillet, désa- 
cralisé, celle de l'homme aux 


prises avec un système qui ne 


peut ni répondre à ses interroga- 
tions ni satisfaire aux besoins 
essentiels, bref, plongé au plus 
profond d’un univers aussi tragi- 
que qu'aberrant, l'univers de La 
dictature absolue. La Roumanie 
joyeuse, sceptique et désespérée 
nous a donné Brancusi, Cioran, 
Tonesco et Tzara. Le monde stu- 
péfait, ἃ l'Ouest comme à l'Est, 
se demande comment ce pays 
fraternel est arrivé là, de 
quelle manière il sortira du cau- 
pour regagner les rivages 
rassarants d’une réalité plus pro- 
che du réel ? Trois de ses Écri- 
vains, Bujor Nedelcovici, Petru 
Dumitriu et Îlie Constantin, ont 
préféré l'errance, ses doutes, son 
inconfort permanent, aux certi- 
tudes millénaristes d'un pouvoir 
qi s'obstine à durer. Ils répon- 
aujourd’hui, chacun selon 
sa vision (roman-métaphore, 
confession, conte merveilleux), à 
ces questions. 
Lauréat du prix de la Liberté 
1986 (1) et collaborateur de la 


revue Esprit, Bujor Nedelcovici, 
né en 1936, de M deux ans 
en France. Lun de ses nan 
romans, publi ya ques 
années à Bucarest — adapté au 
cinéma mais aussitôt interdit, — 
vient d'être traduit, très bien, en 
français par Alain Paruit. 
Lorqu'il l’écrivait, Nedelcovici 
n'était pas un auteur dissident, il 
n'avait pas choïsi la dénonciation 
d'un régime politique inhumain. 
Par ailleurs, à l'époque où se 
passe l'action du récit, — La fin 
des années 60, — la Roumanie 
bénéficiait encore, malgré les 
ennuis communs aux sociétés 
totalitaires de tout bord, d'un 
relatif bien-être, d'une relative 


ÉTRANGÈRES 


Le malheur 


Quand la réalité commence 


liberté. Maîtrisant la technique 
du suspense, le romancier (ses 
dons sont à la mesure de son 
ambition) nous propose une fic- 
tion à plusieurs niveaux : méta- 
phore qui remet en question la 
réalité du pouvoir, réflexion sur 
la gestation de l'œuvre littéraire, 
enfin intrigue policière aux 
rebondissements étonnants. 
Deux hommes et une femme 
de la nomenklatura, Theodor, 
chirurgien célèbre assoiffé de 
pouvoir, sa maîtresse Cristina et 
Stefan, leur ami, auteur à la 
recherche de ses personnages, 
passent des vacances au bord de 
la mer Noire. Le disparition de 
leurs affaires sur la plage, la 
mort d'un enfant, les mettront 
face à Vasile, charpentier taci- 
turne et voleur présumé. Theo- 
dor le fait arrêter par la police 
locale. Ne l'a-t-il pas aperçu pen- 
ché sur [65 sacs de plage ? Les 
témoignages d’autres touristes 
ne viennent-ils pas confirmer ses 
soupçons ? Pourtant, chaque 
personne présente sur le lieu du 
forfait se trouvait, au même 
moment, à un autre endroit ; de 
ce fait, l'image en était perçue 
d'une manière différente par 
chacune et souvent l'inertie du 
regard donne à l'illusion la réa- 
lité du vécu. + Or, dit un des 
témoins, nous devons distinguer 


lité obéit-elle à nos ? 
Vasile est-il coupable ? L'auteur 
ne nous le dira pas ! 


Le bourgeois rouge 
et le prolétaire 
Toujours est-il que deux 
mondes s'affrontent dans ce 


POP! 
dor, bourgeois rouge, qui n'hésite 
pas à le faire torturer en vertu de 
certitudes aussi fragiles que 
celles sur lesquelles repose la 
mécanique de la tyrannie. Mais 
ce théâtre d'ombres sur le sable 
impose sa conclusion violente et 
fatale à Stefan, le démiurge 
romancier. Espérons qu'elle ne 
préfigure pas la seule issue possi- 
ble pour la souffrante Roumanie. 
Le témoignage de Petru 
Dumitriu, aïné d'une dizaine 
d'années de Nedelcovici, ἐς situe 


à un niveau différent de sensibi- " 


lité, Dans ce texte autobiogra- 
phique, déchirant et sincère, il 
s'agit de l'empoignade éternelle 
entre l’homme et le diable : elle 
ne tourne pas toujours à l’avan- 
tage du premier. C’est le par- 
cours semé de chausse-trapes et 
d'embfches d'un clerc pareil à 
ceux qui s’attirèrent, jadis, la 
colère de Julien Benda. Certes, 
déjà au début des années 60, 
lorsqu'il quitte le morne enfer 
stalinien, Dumitriu, avec Jnco- 
gnito. œuvre majeure écrite 
directement en français (les 
Roumains sont le peuple le plus 
francophone du Sud-Est euro- 
péen), s'impose, à l'instar de 5οί- 
Jenitsyne, comme un grand écri- 
vain, témoin de ce temps du 
mépris qui étouffe encore les 
Roumains asservis : vision 
lucide, bien sûr, portée par un 
bonheur d'écriture peu commun 
mais aussi, tout au Jong de ses 
livres inspirés par la Roumanie, 
aveu chuchoté d'une conscience 
coupable car, pendant l'obsé- 
dante décennie (1947-1957) de 
l'installation du pouvoir commu- 
niste, le romancier fut, et il ne 
s'en est jamais caché, un de ses 
plus zélés laudateurs. 


Le force sereine 
du repentir 

Contrairement à Soljenitsype, 
prisonnier du Gouleg, Dumitriu 
chantait en ce temps les 
+ mérites pédagogiques » du 
maudit archipel. Malgré son 
retournement, en dépit de son 
talent, ou justement parce qu'il 
en the cd es ne lui fut 
jamais Ἢ ce texte, 
sauvé par une foi qui transcende 
les croyances de tout bord, sauvé 
aussi par sa propre mise en 
abîme, il remonte et nous fait 
remonter vers les limbes mysté- 
rieux du sacré. Ἂν bout du 
voyage qui conduit du regret au 
vrai repentir, à la défaite du 
malin, au bonheur retrouvé, 
Dumitriu nous livre également 
(à son insu et c’est peut-être 
mieux ainsi) une clef importante 

la compréhension du mal- 
roumain. 

Car, dans le pays des gardes 
de fer, c'est l'absence historique 
d'une gauche démocrate structu- 
rée, d'une inteliectualité rigau- 
reuse, d'une Eglise impavide, 
capable d'affronter le pouvoir 
(forces présentes en Hongrie, en 
Pologne, en Tchécoslovaquie et 
même en Bulgarie), qui interdit 
la contestation massive et organi- 
sée dans le dernier bastion du 


Au pays du mensonge 


Une fiction amère sur la Roumanie que cette Mort d’un poète ἢ 
Sans doute. Mais Michel del Castillo parle aussi de nous et de nos mensonges 


MORT D'UN POÈTE 
de Michel del Castillo. 

[ « Crime fait », 
314 p., 98 F. sé 


ΤΙ se nomme Carolo Oussek. Il 
est le lumineux Guide, l'invinci- 
ble Maréchal de la République 
socialiste, démocratique et paci- 
fique de Doumarie, qu'il diri 
en complicité avec son épouse, 
l'auguste Alexandra, Mère de 
tous Les que Protectrice des 
arts et ‘sciences. Le lecteur 


pressé aura trop vite fait de voir 
dans le roman de Michel de] Cas- 
tillo une description au vitriol de 
lineffable régime roumain de 
Pres coupe & ων son 
use, Ia g e biologiste 
ΓΞ “ 


Dans l'intelligente préface 

il donne à son livre, le roman- 
cier ne cache pas que le sort 
effroyable du peuple roumain, 
soumis depuis trente-six ans à la 
mégalomanie pour PE 
tyrac ubuesque, Jui a inspiré ce 
qu'on pourrait appeler le décor 
historique et psychologique de La 
Mort d'un poète. Mais 505 
propos n'est certainement pas 
témoigner à la place des Rou- 
mains d'unc lité paper 


- ble. Le temps des donneurs 


leçons, des intellectuels occiden- 


ue d’autres enduraient dans leur 
chair, ce temps-là est révolu. Si 


Michel del Castillo parle de la 
Doumarie et non de la Rouma- 
nie, ce n’est pas par coquetterie 
d'esthète, mais parce qu'il ne se 
sent pas le droit de dire une réa- 
lité qu'il n'a pas vécue. Toutes les 
informations, dûment vérifiées, 
qu'il a pu recueillir sur la Rou- 
manie ne peuvent dessiner qu'un 
imaginaire. La Mort d'un poète 
est une fiction. Reste au talent, à 
la sensibilité, à le pénétration du 
romancier à faire que cette fic- 
tion soit plus vraie que La plus 
savante des théories. 

Ce choix intellectuel et éthi- 
que détermine aussi le but pour- 
suivi par l'écriture et le centre de 

vité autour duquel s'organise 
(e livre. Michel def Castillo laisse 
à d'autres le soin de s'apitoyer 
sur les Roumains : il nous parle 
de nous, aujourd'hui, et an 
place des écrivains dans nos 


SOCIÉLES. 
Un dégoût 
profond 


C'est la mort d'un pote, 
Alexandre Taskine, cinq fois prix 
Lénine, lauréat du Nobel, célè- 
bre dans le monde entier, qui 
déclenche la série d'événements 
sanglants que relate le roman. 
Cet extraordinaire écrivain était 
aussi la plus perfaite des cra- 
pules : il n’a cessé de chanter 
= entre quelques recueils de vers 

ts — la gloire de Staline, 
puis celle de ce régime infect 
dont il n’ignorait pourtant 


aucune des itudes, Notre 
époque n'a pas vert le 

voir de mensonge ue détenaient 
les professia: les mots, mais 
elle leur a donné une pui 

une efficacité, une ampleur telles 


frémir, 

— les poëtes, les écrivains, les 
philosophes — qui s'étaient insti- 
tués les consciences de l'histoire, 
de la justice et de la vérité et qui 
continueraient sans doute encore 
à le faire s'Us avaient quelques 
chances d'être crus. 

Violent, porté par un di H 
profond, cognant très fort ἘΧῚ 
ça fait le plus mal, décrivant avec 
une ami minutie les mécs- 
uismes qui aboutissent à la 
défaïte de la pensée, à l'abdica- 
tion de la morale δὲ au pourrisse” 
ment de l'esprit, Michel del Cas 
tillo s'est pourtant gardé des 
facilités terroristes du pamphlet. 
Parce qu'il ne saurait, pus u'an 
autre, prétendre à la vérité 
lorsqu'il dessine les figures du 
mensonge. Parce que la littéra- 
ture, lorsqu'elle n'est pas fas- 
ciste, est ambiguë. Parce que 
Aragon, entre ses trahisons, ses 
vilenies, ses IAchetés et ses igno- 
minies, a aussi écrit quelques 
vers qui avouaient sa souffrance 
et laissaient entrevoir la lumière 
d'une vérité. 


Pierre Lepape. 
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roumain 


à imiter l'art 


De nombreux clercs roumains 
velléitaires et pusillanimes, et pas 
des moindres, mirent leur génie au 
service de l'autorité. Que faire 
dans un petit pays occupé larsque 
l'on πε sait rien faire d'autre que 
penser et écrire, lorsque La faim et 
la peur vous tenaillent, se demande 
Dumitriu. 

Certes, il y eut anssi des martyrs 
mais rares furent ceux qui tentè- 


aussitôt réduits au silence, menacés 
de perdre Jeur emploi et leur 
liberté, Ceux qui étaient âgés de 
trente ou quarante ans au début 
des années 50, la terreur les poussa 
sur le chemin de Ia trabison. 
D'autres encore, comme l'auteur 
lui-même, choisirent la fuite et 
l'exil. 11 faut lire la confession tre- 
gique de Petru Dumitriu, c’est un 
règlement de comptes avec Ini- 
même, mais aussi le cri d'u 
immense espoir. 

Des siècles d'oppression et de 
honte ont contraint les 
roumaines à chercher refuge dans 
l'irréalité magique de la féerie (2). 
Hie Constantin, cinquante ans, 
poète, essayiste, qui vit depuis 
longtemps à Paris, prend 


aujourd'hui un pari audacieux. : 


par Alain Poruit, 


L’angoïsse sans racine 
de Mircea Dinescu 


L'univers de la dictature absolue 


S'inspirant de cette tradition popu- 
laire, il propose au lecteur la ver. 
sion occidentale d’un conte mythi- 
que célèbre en Roumanie, Une 
Jeunesse sans vieillesse et une vie 
sans mort (3). Ce livre vient 
d'obtenir le grand prix du livre de 
Ia jéunesse de La Société des gens 
de lettres. 

Le héros, après avoir acquis ces 
qualités magiques, entreprend un 
voyage fabuleux, semé de piège 
mortels, qui aboutit « de l'autre 
côté du miroir », dans un univers 
différent au-delà de la courbure de 
l'espace et du temps Ce conte de 
fées, conte de cape et d'épée mais 
aussi roman d'amour courtois, nous 


(1} Pour le Second Messager, 
Albin Michel, 1985, 

(2) Contes roumains, traduit de 
l'allemand en 1982 aux éditions Mai 
sommenve οἱ Larose. 

(3) In Petre Ispirescu, Contes rou- 
mains, Ed. Minerva, Bucarest, 1979. 


répondre à l'ampleur de la cis- 
torsion environnantes. 


familier de «€ l’axpérience- 
limite >. ou encore à louli 
Daniel, décédé l'an dernier à 
Moscou. Mircea Dinescu dans 


Bois, les 
Gap, 48 p., 39 F.) 


mort il y a cinq ans. (Ed. 
Héména, centre culturel du 
château de l'Hermitage, 59163 
Condé-sur-l'Escant). 


Les Mémoires d'in juste 
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Contes de la folie 


‘quotidienne Images sucrées au XX siècle 
ΓΕΙΙΕΛΈΟΑΒΕΙΙ ; Un volume 14 x 21, δυειτά : 78 F. j 
Ergo Press, 320 A 88 F. 


Mais dans la république mar- 
xiste du roi Ubu règnent la | 
misère, la maladie, 18 mort, et 
les anciens fléaux ressuscitent. 
Zina attrape le choléra. Pen- 
dant sa maladie (eile guérira) le 
pére, à son chevet, lui raconte 


communistes, ces pages dres- 
sent le portrait sinistre de la 
Roumenie d'aujourd'hui. Ce 
bréviaire de la folie quotidienne 


mille et urie nuit : ici, c'est le 
sultan qui les raconte à sa 
Shéhérazade. Tudor Eliad, 
écrivain de quarante-cinq ans 
né à Bucarest, vit à Paris. - 


ER. 


, ὁ . Ν Φ 
L'ancien grand rabbin de Romanie raconte. Un grand thriller 
UNTISON ARRACHÉ furent déportés en Transnistrie, ΕΞ . 
AUX FLAMMES leur tombeau δα ἀειὰ du flcuve, Httéraire, moderne 
Lacommunatéiie ΡΝ Un quart seulement survivront. di Ve 
1989-1 Alexandre Safran, personnage 
om mr ms et radiophonique 
émoires diplomate à son insu, va remuer Ὦ 
ἍΜ Tr. serial ciel et terre € POur sauver τῷ LC ἊΣ ÆAN-CLAUDE PERRIER 
par Marie-Pierre Bay, munauté, | brigeants - 
introduction de Jean Ancel, Er τῷ l'opposition lemonre- 
Stock, 312 pages et turc sont acquis à 88 cause, 
élluser., 120 F. mais ce sont surtout la rcine 
᾿ mère Hélène, le jeune roi Michel 
‘ Bucarest , janvier 1941. Le de Hohenzollern, le nonce apos- 
grondement du canon, davantage tolique Cassulo et René 
que le froid, a chassé les pas- de Weck, l'ambassadeur de la 
sants. Armes blanches et fusils à Suisse, qui usèrent de leur 
la main, les gardes de fer iuves- influence auprès du dictateur 


loyale an général, les mutins 
seront liquidés. L'ordre revenu, 


ΠΤ 


juifs de ces deux provinces 


PRE afin d'éviter l'irrépara- 


Le rendez-vous 
de la dernière chance 


Pourtant, en 1942, Himmler 
exige du général Antonescu 
l'application de la solution finale 
dans Je royaume danubien; les 
trains de la mort sont prêts à par. 
tir vers la Pologne des camps 
d’extermination Tout espoir 
semble perdu. C’est alors 
qu’Alexandre Safran prend 
rendez-vous, le rendez-vous de la 
dernière chance, avec nn antisé- 
mite notoire, le métropolite 
Balan de Transylvanie. Le grand 
rabbin se jette à ses pieds et 
l'implore d'intervenir auprès du 
général Antonescu afin d'épar- 
gner La vie de quatre cent mille 

‘juifs du pays. La démarche 
aboutit, la déportation fut ajour- 
rapatriés, fait unique dans la tra- 
gédie du judaïsme européen. 

L'Histoire, grande dame 
absurde, ignore le happy οὐ εἰ 


UN ROMAN DE JEAN-CLAUDE PERRIER 


__  GRANDPRX 
LITTÉRAIRE DU TOURISME 
1989 


manie dans ce que l'on appelait 
encore récemment le glacis 
‘soviétique, c’est au sein de cette 
communauté juive, miraculeuse- 
ment rescapée, que les nervis de 
Staline trouvèrent quelque sou- 
tien, Réveuse messianique, nos- 


main-forte à l'installation du fas- 
cisme ronge dans le royaume des 
Hohenzollern et demanda au 
grand rabbin de cautionner 
l’ordre nouvean- Alexandre 
Safran refuse et fut obligé de 
s'enfuir en Suisse, avec sa 


française des journalistes 
[915 1918} 8815) 
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Le Salon européen de Lyon 


A côt£ de ses aînés de Genève, 
grue ou Saint-Etienne, le 


rene 
deuxièm édition. 
& doit d'imposer sa singularité. 
Gceapagt cie né Les de 


la superbe halle con 
Garnier, le Salon conçue pus om plus 


de deux cent trente éditeurs, 
représentant la nouvelle édition 
et les collections de découvertes 
ou d'avantgarde des éditeurs 
traditionnels. 

En quatre jours, du 7 au 
10 décembre, le Salon a attiré 
quelque vingt-cinq mille visi- 
teurs (dont dix-sept mille entrées 
payantes). 

Le pari d'axer le Salon de 
Lyon sur la jeune édition est dif- 
ficile. I explique probablement 


son succès relatif du point de vue 
du nombre des entrées. 
Conscients de cette difficulté, les 
organisateurs prévoient, pour les 
manifestations suivantes, de 
choisir des thèmes susceptibles 
de séduire un plus large pubtic. 
Plusieurs prix ont été décernés 
dans le cadre du Salon 1989. 


Witigenstein de Christiane 
Chauviré ; le Prix de la traduc- 


= jeune he est allé au 
Temps qu’il fait. 


Accord 
Flammarion- 
Phaidon Press 


Les éditions Flammarion 
devaient le jeudi 14 décem- 
Eee dome 


rion, dont c'est aussi Fan de pos 
fort, publiera 
certains de ses < beaux bre». Ils 


i Press 

ὅκα ἐς ὑροιεῖον δὰ τε ting et 
envisagent la = réalisation de pro 
jets éditoriaux lourds en com- 
mun ». 


Cet accord est valable jusqu’en 
1993. E Les. 


Ὁ Hommage à Kateb Y. - 


d'hommage ἃ Kateb Yacine, 
récemment décédé. Nurredine 


a Un colloque sur Isabelle 
Rivière. — L'Association des amis 
de Jacques Rivière et d’Alain- 
Fournier organise un ue sur 
Isabelle Rivière, sœur d'Alain- 
Fournier à l’occasion de son cente- 
naire, le 16 décembre (de 9 h 30 à 
18 h) à la Maison des Cultures du 


100.000 LIVRES | 


EN STOCK 
& CATALOGUES PAR AN 


9 RUE DE LA POMPE 75116 PARIS 


JEAN-PHILIPPE 
CHASSANY Dictionnaire 


Jeunes écrivains 
Rare 


moins ‘de ver ans. Pour la 
deuxième année consécutive, un 


ΝΑ en Belgique, qui a reçu le 
Prix du jeune écrivain franco- 
phone, pour Nouvelles du monde 
ordinaire. 


Associé à La Découverte, /e 
Monde publie cette année, outre 
ces premiers prix, une sélection des 


> Sang indien et Cest nou- 
veles. préface de Roger V1 μεῖξιν, 
[: Ἠραροχυβανσοι Monde, 240 ».. 


monde OI. boulevard Raspail, 
75006 Paris). 
Ὁ Les étremnes de FŒH de La let- 


bern, La Montre en or, traduite de 
l'anglais par Georges-Michel 
rose sus br de Juan Benet, 
jator, uit l'espagnol 
Claude Murcia. FE 


Toute idée commercial 


A matin contestables. 
l'approche des fêtes, rappelons 
en quoi elle consiste : 
achète, dans l'une des deux 
cent Le re adhérentes 
au circuit, chéquiers conte- 
nant des chèques de 20 à 
200F ; ces chèques permettent 
à la personne qui les reçoit de 
choisir des klvres dans l'une 
quelconque de ces mêmes 
librairies. Cela donne bien sûr 
un prix au Cadeau mais aussi, à 
celui qui le reçoit, l'agrément du 
fibre choix. Liste des librairies 
consultables sur minitel (3616, 
code DJO 1). Chèque-lire, 
de la Gare, BP 26, 51310 
Esternay. 


Un beau volume 17 x 24, 416 pages - broché : 356 F 
relié sous couverture illustrée : 462 F 


δά x? du 


Festival des Livres 


1 161 DECEMBRE 1 MAIRIE 
1516170 ESPACE ἘΠΕ ΚΕΥΙ ἢ 
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ACTUALITÉS 


Le XXe siècle par le texte, l'image et le son 


Encore une révolution Sail le 
domaine des 
ος champ de Loerrr eatre ls 
grands groupes l'édition et 
communication. Pour dominer 
l'adversaire, où n'hésite te pas dans 
με κε PUS de. de la tech- 
les plus spl 
nolbgie de pointe. Pour la 
Société générale d'édition et de 
diffusion (SGED), éditeur de 
l'encyclopédie Bordas, 
Mémoires du XX° siècle, la nou- 
velle arme s'appelle 
Elle 4 été inventée aux Pays-Bas 
Ocsthek’s et c'est France- 
Poisirs (fiiale à 50 % du Groupe 
de la Cité, auquel appartient 
Bordas) qui détient l'exclusivité 
du procédé pour la France. 
C'est simple et un peu magi- 
que. Entre les pages «classi- 
165» — textes et images — de 
chacun des quatre volumes déjà 
parus de Mémoires du XX° siè- 
cle sont insérées huit pages 
«sonores >». Vous posez sur Ces 
pages plastiques un petit appa- 
reil à piles — qui coûte 180 F — 
et vous emendez l'appel du 
18 juin, des reportages sur 
mai 68, des extraits du Cid par 
Gérard Philipe, Mon légionnaire 
Marie Dubas, an discours de 


tialisme. En tout, dans chaque 
volume, deux cent cinquante 
documents représentant trois 
heures d’écoute. 

L'innovation technique, l’inté- 
rét documentaire des archives 
sonores p: ne doivent pas 
faire oublier Lk ide ie textes 
de cette encyc! ie par 

Yves Thomes, qui couvrent dix 


Déjà parus : «Les années 40», 
présentées par Jean-Pierre 
Azéma ; « Les » ge 
préface André Fontaine ; 

années 60», par Jean-Pierre 


chaine ; les anmécs 1900 et 1910 
ua peu plus tard et celui conss- 
cré aux années 90 qui ne verra 
bien sûr Le jour qu’en l'an 2000. 
La SGED prépare évidem- 
ment de nouveaux produits qui 
utiliseront le Mémovox. 
Cette société apparaît, en fait, 
comme le branche d'édition de 
France-Loisirs qui est déjà le 
premier vendeur de livres en 
France. Le capital de la SGED 
est en effet également réparti 


entre Bordas (Groupe de la 


D Mémoires du XX siècle, sept 
volumes parus οὐ à paraître 
"en novembre 1980, 4 850 F 


(lecteur compris) jusqu’au 
31/12/1990, 5 390 F à partir de 


1991. 


La mort de l’historien soviétique 
Nathan Eidelman 


A soixante ans à peine, l'his- 
torien Nathan Eidelman vient de 


Herzen, puis aux décembristes, à 
Pouchkine et au règne de 
Paul Is. Auteur de plus d’une 

quinzaine d'ouvrages, il se conssa- 


spécialement aux dix- 
ième et dix-neuvième siècles, 


l’histoire russe et de comprendre 
l’origine des problèmes que 
comaît aujourd'hui Le pays. 

Bien connu οἱ apprécié d’un 


lire pbnc sens de jeun ee 


aient ui autour οἴπείοὶ den, ες 


siommément l'antisémitisme russe 
mais aussi les souffrances infli- 
gées à La Russie au long de son 
histoire, fait le tour du pays, sans 
être publiée, et ii vant d'innom- 

brables réactions. Dès lors, il 
multiplie les prises de position, 
courageuses mais pesées, réflé- 
chies, sans jamais céder à la ten- 


séduisait par sa profonde et com- 
municative générosité. 

Nathan Eidelman voulait 
croire au changement. Η y voyait 
moins une nécessité politique 
qu'un besoin vital, pour les 
Soviétiques, de sortir de l'ensau- 
vagement, de revenir à des 
valeurs t humaines. 
Sans no trop d'illusions, 

peut-être, sur une prochaine 
Éoncrétisation de son vœu, 
Nathan Eidelman s’en faisait 


« Le voyage à Nancy » 
de Freud 


Quelque trois cents partici- 
pants ont assuré Je succès d'un 
colioque organisé les 9 εἰ 
10 décembre dernier à Nancy 
sur «le voyage à Nancy» de 
Sigmund Freud. Sous la direc- 
tion scientifique de Jacques Has- 
soun, seize spécialistes Ont évo- 
qué le passage Lorraine du 
jeune médecin viennois, an cours 
de l'été 1889, quatre ans après 
son stage ἃ la Salpétrière auprès 
de Charcot. Autour de ce thème 
historique, c’est toute la bataille 
entre les écoles de Charcot, à 
Paris, et de Liébault et Berheim, 
à Nancy, qu'ont ressuscitée les 
participants à ce colloque orga- 
nisé par le t de for- 
mation continue de l'institut de 
formation et de recherche en 
action sociale de Nancy 
(IFRAS) et la Bibliothèque 

publique d'information Sa centre 
Écorges Pompidou (BP1). 
convient de souligner qu' ς᾽ Li 
BR de la ière intervention 
décentralisée de la BPI, dont le 


‘| directeur, M. Micbel Melot, qui 


a ouvert le colloque, ἃ laissé 
entendre qu'elle pourrait ouvrir 
une série de collaborations avec 
la ἡ 

On se souvient que c'est à 
Nancy que Freud ἃ pris 
conscience des limites de l'hyp- 
nose, COMME thérapie, sans pour 
autant renoncer à la suggestion 
hypnotique comme réponse à 
l'hystérie. Analyste ἃ Nancy, 
André Cuvelier ἃ d'ailleurs souli- 
gné « l'ambiguné- de cette 
étape de l'itinéraire freudien. 
Mais le colloque a surtout 
permis de dresser un état des 
lieux de l'analyse à travers ke 
monde. 


Les actes du colloque seront 
publiés aux Presses universi- 


toute la famille.) 


Serge Be αὐ τε ae δ γῆ qe 
rnstoin. t ιν, 
LES jours « Les | cadre de la Che à Sa Co RE ἈΒΕ ταῦθ taires de Nancy (PUN). 
années ». Trois autres | respondance avec l’écrivain Vic- 
volumes sortiront l'année pro- | tor Astafev, où il dénonce pas- Ame Cokdefy-Faucard Bernard Maillard 


LISEZ AUSSI LES LIVRES DE vos ENFANTS 


Pour s’instruire sans peine 


Outre les collections de petits livres 
(le Monde du 10 novembre) εἰ les beaux 
albums donnant la part belle aux illustra- 
teurs (voir le Monde du 8 décembre), it est 
des livres qui permettent non pas d'étudier, 
mais de s'instruire en s'amusant, de plus en 
plus nombreux. 


La Terre et les techniques 


Le haut-parleur, la chasse d'eux, planche à 
voile, le Polaroïd, la télécommande, l’holo- 


concevoir, scientifiquement mais avec toutes les 
ressources de l'humour britannique et sous l'œil 
du « grand mammouth laineux », les centaines 


Macaulay. Cartonné 21,5 x 28 cm, Larousse, 
384 p. 175 F. À partir 


grands 

{Planète Terre, de Claudio Vita-Finzi, 

Phil Jacobs, album animé 21,5 x 30 cm, 

diff. Presses de la Cité. A partir de huit ans.) 
Le sol tremble, les montagnes se soulèvent, 

l'Afrique est en train de se couper en deux, 

dans 50 millions d'années la Californie sera une 

Te... Chaque minute, ke sol bouge quelque 

à le surface du globe. Un antre livre qui 

illustre les séismes et sait nous faire 


ge 
Lo 


n les rapports 
forces au fur et à mesure que nous les vivous, 


qui va à l'essentiel et qui force à réfléchir. 


(Ailes historique du XX: siècle οἱ Atlas g60 


stratégique, de Pierre Vallaud et Antoine Steir, 


cartes de Bruno Leprince, cartonné 


“ 


Les Fishbones de Calder. 


23,5 x 31 cm, Hachette, 96 p.. 129 F. A partir 
de quatorze ans.) 
Pour les jeunes qui s'intéressent au passé, une 
ect ἘΝ ἯΙ 


nouvelle lus- 
trée de beaux dessins is et détaillés et de 


à pr d'Auguste, ph | 19 x 26 cm, 

- Larousse, coll « Histoire Jeunesse », 34 p.. 
52 F chaque. À partir de neuf ans: } 

Un petit livre, bien fait, au dessin plus enfan- 

tin et au texte plus scolaire, comme un manuel 

d'histoire ill ui couvre une période 


11090 1830). carionné PhE cm, 
Epigones, coll « Fenêtre ouverte sur l'his- 
toire >. 32 p., 59 F. A partir de huit ans. ] 


La diversité de nets 
mélant le dessin ct Se pre pu 
convues, mal étudiées à l'école, celle qui suit la 
chute de l'empire romain et celle ait la 
rame L'Europe des 
VISION δ. au 
Barbares au ὙΠ mn M SL) + TE 
Moyen Age (du XI: au XIV: siècle), de Monica 
Dembrosio, cartonné 26 Χ 30 cm, Epigones, 
coll. « L'histoire de l'Europe », 64 p.. 110 Ε΄ 4 
partir de dix ans.) 

L'histoire de l'humanité en seize volumes de 
cette collection encyclopédique illustrée 
DROLE δὲ ἀδ ErATUTES RTS Cu PEgeS avec goil 
et qui aborde tous les sspects d'une époque : 


histoire, guerre, arts er cultures, sports, méde- 
cines, etc. Un grand saut dens le temps avec les 
deux derniers titres qui traitent du e et du 
XX: siècle en une vaste synthèse. { L'Age indus- 
sriel, de Michel Pierre; le Monde 
d'aujourd'hui, de René Ponthus, cartonné 
24 x 32 cm. Casterman, cofl. « L'histoire des 
bommes », 80 p., 95 F. A partir de douze ans.) 
Des livres qui sont mains des guides que des 
aperçus sur La vie quotidienne présente ou pas- 
sée de différents pays, Conçus comme des 
reportages très joliment astres, avec des dos- 


siers, des cartes, une chronologie commentée, 
des personnages et des lieux célèbres Deux 
titres réussis. { Voyage dans la Russie des tsars 
peura ax siècle), de Tamara Kondratieva 

Ingerflom, ill de Chica : {sraë/ au 
prions. de Lea Steier et Lisa Wachtel, ill Dina 
Kipnis, cartonné, 22,5 x 29 cm, Hachette, coll. 
« La vie des pays du monde », 70 p.. 73 F. À 
partir de neuf ans.) 


De l’art avant tout 


Un enfant découvre un artiste en le suivant 
sur les chemins de sa vie et de son œuvre à tra- 
vers une histoire. La Flandre de Pieter Brucgel, 
le Vitebsk de Chagall, les voyages immobiles de 
l'inventif Douanier Rousseau, illustrés de 


64.757) 


es amis οὐ QU Parmsient, δες pans, σαὶ μ 
tier Les à l’art abstrait. Et même avec 
plaisir. Le Calder, qui i joue avec les mots, les 


cartonné 20 x 20 cm, éd. du Centre Pompidou, 
coll. « L'art en jeu », 32p..75Fchaque) 


Christo, ms Leuss τὸς cho. 


Gi 24 x 32 128 pe 
ET rs iboulet, 24 x 32 cm, Hatier, 2 
N. 


* Dans le dernier numéro de {a Revue des 
livres pour enfams (n° 129) : une sélection des 
500 meilleurs Hvres de 1989. (livres d'images. 
B.D., contes, romans, documentaires). {A 
commander ἃ La Joie par les livres, 8, rue 
Seint-Bon, 75004 Paris. Prix : 30 F.) 
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LIVRES φ ΠῈΣ 


transmis oralement, 
tion en génération, le secret de leur 
dieu caché. Catholique intolérant, 
Manuel, qui avait souhaité obtenir la 


réalisé en 1988-1989 par Frederic Bren- 
ner (1), un photographe de trente ans 


fête qui semble sortie de la nuit des temps,” 


qui donne le sentiment que ce qui se 
Pare est réellement une fuite Re 


frontière espagnole, à 


Bunüel. Dans La nuit, un carrefour qui res- 
semble à un décor de ne 

Dans un grenier, une famille — des forains 
qui fom les marchés en vendant des vête- 
ments — se réunit en secret, On a fermé 


dans 
blancs qui les transforment en fantômes : 


sur deux tuiles, la mère verse des boules 


Autoportrait d’un mystique 


Les réactions intempestives du philosophe espagnol 


_ contre les séductions de Fi intellectualisme 


2. | 
D’AUTRES MONDES 
par Nicole End 


_ Les derniers marranes 


de pâte et fait coire le Ν cette fin du ving- 
pain azyme: C'est la « tième -siècle, la 
pâque, la pique juive, communauté de Belmome 
mais τ nous offre le dernier 
tée, travestie, par une exemple vivant de ce 
famille juive qui ne res- défi », explique-t-il en pré- 
semble à rien de ce que sentant ce groupe de que 
ἴα connaît. La pâque, Ια ue cent vingt 
.seder, des marranes de (dans un village de deux 
Belnonte. mille cinq cens habitants) 
U'est-ce qu'un mar- ffici αἱ, 00 cmt 
ῃ rane ? Ces juifs de la [3 marié 
péninsule ibérique par la curé, recevant les 
convertis au catholici sacrements — 
par contrainte et sans aucun signe 
fidèles à leur religion de judame. Un ancien 
taient, au départ, on prêtre, qui fut curé à Bel 
terme injurieux (du mot monte pendant vingt et un 
marrano, signi- ans, et qui ἃ abandonné le 
fiant «porc», et du mot prêtrise à la suite de sa 
arabe moharramak, confrontation avec les 
τε ": Pbrénie : « Si pig Er 
gion»), vocable qui, dans PEspagne du « Sur leur lit de mort, j'essayais 
ἰη ignait 5ιι561 bien les de savoir s'ils avaient la foi catholique 
5, que les juifs. Au Portugal, où essentielle pour leur donner l'onction, 
les juifs sont s'ils croyaient dans les trois personnes de 
grand nombre de réfngiés expulsés Dieu, en Christ Dieu et sauveur des 
d'Espagne en 1492: où hommes. (..) Ils parlaient de Dieu, ils 
quelque 100 000 juifs, soit près de 10% disaient Altissimo Seignor, le Très Haut 
la tos quand je parlais des trois 
ment, il 2'y a plus de juifs Dieu ils n'entendaient rien. 
ule Ibérique après la fin du quinzième if et devoir se confesser 
siècle : tous ont été convertis s'affronter avec la foi 
force en 1497, ou bien sont ‘ls n'avaient pas, c'était un 
pora pour renaître juifs ai ji drame. Le plus souvent, la famille ne 
n'exclut pas film. Commenc, et c'est peut-être là le fait  m'appelait que lorsque le malade était 


le plus extraordinaire, parvient-il à 
transmettre à ses enfaus σὰς ur 
ancestrale aussi contraignante et 

leuse, alors que toute tradition de 
connaissance, d'étude juive, à depuis 
ἔμπα spa αι que paralllemet, 
l'enfant, depuis son plus jeune âge, suit 
des cours de catéchisme, et 1! vis le fait 
d'être marrane dans la honte ? » 


Miguel de Unamuno 


rabbin, on ne consaît pes Phébreu, et les 


IR, depuis que Frederic Brenner a filmé 
ce dernier seder en 1988, les choses 
ont très vite évolué : les jeunes se sont 
6, en effet, avec de plus en plus 
nécessaire 


d'avoir peur et que l'Inquisition apparte- 
nait au passé. » ent irc 
le jeune couple d'avoir déjà &£ 


Hu 
{ΠῚ 
À 
ê ἢ 


4e 
ñ 


RASE 
{ΠΠ 
fi 
ἘΠ] 
ΠῚ 


il 
ἱ 


libre ? » (3). Aux partisans de la moder- 
nité de répondre... 

T nico d'un δαὶ alba le quartier de 
eh δὲ ὙΠ ΤΡ" 

, ct d'un 

πῇ texte de AB. Yehoshus (Collins, Lon- 
dres, 1988). Ἡ prépare, avec Le film, le texie et les 
photos dan livre. 


2) Voir l'étude de Yosef Hsyim Yerushabni 
er Fetes Que Guyce : De la cour 


ἢ 


Les jours, 
15 beures (42, ma des Saules, 7501 


Le vice silencieux 
d'Aldo Palazzeschi 


période d propagande fasciste 
Enonrdisente, illustrèrent un 


goût kitsch, et déjà très 


JOURNAL INTLME, crises religieuses sont nées dans rèse vaus n'importe quelle Cri que des inquisitions : cette inqui- | ture qui ill ji 
de Miguel de Uramuno. des Lits de grabataires que de la Raïson pure. qu’on porte en soi, qui vous | de cours champêtres, où trois «campe, les petits salons 
Traduit de l'espagnol Miguel de Unamuno Le diagnostic ἀν Unamuno Fous vous aux « rail- | jeunes femmes prennent le café ridicules ex-chanteuses de 
par Paul Drochon. n'échappe pas à la règle. A Concernant son si et lui. Jeries sanglantes », ct qui | sous une pergola, de petits Etals  caféconcert male! 
Le Cerf. 172p.,99F. 9 ep er one lente Par ee Pre > ere pour les pédantes Laquiperies des 
nous menace est -. 86 poser en ridicule. e mur ue église  concierges les... et 
Cr résuma À travers ce bref PR istenees inutiles qui se fanent 


La sainteté serait-elle le cou- 


dit Cioran, est « l'arme décisive 
contre la religion ». Les grandes 


PRIX ÉLIE FAURE 


τυ νῷ 


Pierre Skira 


LA NATURE 
MORTE 


De l'Antiquité à Morandi 
240 pages, 160 ἡ, 680 FF 


Dh A 
le que nous sons 
Fee - agir Il n'est 
meilleur qu 
charper son prochain pour 
la mieux s soi-même : don 
ser” MEgual nous avait bien prévents. 
Il ne veut pas 
LA Papa pe Er 


blessures. 
Roïand Jaccard 


ῳ Gallimard, coll. Idées. 
2) Abel Sanchez, Mercure de 
France, 1964. 


on le 
y Gasset ; s'y lit, en fili- 
rane, l'exaspération d'un 
qui a 


ἴα folie ou l'idiotie, dont on 
pour savoir, c'est inhumain et πὶ le fou πὶ l'idior n'en 
que. quitis À μὲ rien sentir de sa e 
vie, il aurait aussi bien pu pas leur mal, εἰ même qu'ils 
δ à pis ne se jf ταῦ 

ie. Plus en 
1012, 1 écrba dans le Sentiment 
tragique de la PUS ; «Un 
homme vivent vaut 
routes les théories... Sainte Thé- 


talents parmi 


"Un cri d'alarme 


'écharpé » | finit par produire la seule école 


ironique, sut réunir quelques 
i les plus subtils de 
la Toscane da dans un béguinage de 
célibataires passa- 
blement perverses : dans une 


et s’éteignent dans une nation de 
vieux. 
Ces matériaux volontairement 


pe par le fascisme et les arts 
du vingtième siècle rhétorique : 
saine, amours 
Ouvriers heureux, défilés de 
she de charme, pay- 
x rolifiques, architecture 
toute | Donvnente de fon- 
es. La coquette- 
rie τα intellecrelle fat cultivée 
comme un vice silencieux, et 
méme un devoir civique, Core 
une Florence qui était la petite 
capitale intellectuelle de l'Italie 
et se dirigeait, enthousiaste et 
crétine, vers la Euare: telle 
qu'elle apparaît dans la peinture 
d'une Rosaï, avec £es ruelles 
désertes, ses murs croulants au 
crépi écaillé, et dans les films de 
FM. Poggioli qui relatent avec 
une exquise rigueur stylistique le 
«bathos » des timides serveuses 
des beanx marins embarrassés, 
des bigotes solitaires et désespé- 
rées — comme les Sœurs Mate- 
rassi, de Palazzeschi. C'est de ce 
milieu qu'Eugenio Montale 
importera, dans la Milan du Cor- 
riere della Sera, sa poétique de 


l'existence vécue à cinq pour 
cent et que Palazzeschi transpor- 
tera son minimalisme ironique 


jour pour aller 
son et sa salade au marché ΓΗ 
Campo dei Fiori, son petit porte- 
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Admettons : le petit dernier devient "le plus 


jeune écrivain de France", et comme par hasard 


le jour où P.P.D.A l'invite au 20 heures 


il a une extinction de voix. Et alors Ὁ ... 


es 
LE 
A 
ΠΝ 

Alors je change de chaussettes 

et je deviens LE PERE 

du plus jeune écrivain de France Hé 

ὯΝ 


GRAND CONCOURS PLUME EN HERBE 


À partir d'images parues dans Le Monde daté 26/27 novem- 

bre, disponibles gratuitement dans. les librairies et aux Editions : : 
Nathan, 9, rue Méchain, 75014 Paris [Minitel 3615 Nathan), des NATHAN de Monde 
enfants âgés de 9 à 13 ans écrivent une histoire: lo plus belle 

deviendra un vrai livre. Clôture du concours le 31 janvier 1990. ; 


FFT LEE son : dote de de 


Sur plusieurs sujets, qui veut que la 
du contrat social soit 


LES ANTILLES 
= à l'Hôter 
(anse à l'Ane en 


Avec « FRANTOUR VOYAGES » 


Découvrez 
LA THAILANDE ET LES ANTILLES 


PERSONKE, selon le circuit 
Aie de départ: de 4990F&8680F 


PRIX PAR PERSONNE, selon la date de départ : de 
É 6375F&9465F 


ÉCONOMIE 
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LETTRE 


᾿ς [μαι après sa mise en place, 480000 ménages bénéficient du rerenn minimum d'insertion 


 Leretour au travail 
reste le point faible du dispositif 


ficiaires sont des personnes 
sans enfants. Les couples sans 


est incontestablement À 
En revanche, !e dispositif 
d'insertion des iaires est 


ple sans enfants, se situe aux 
alentours de qua aps. 


42% n'ont pas trarailé 
depais plus de trois aus 


répertoriés CAF. 
| D'autres problèmes, évoqués 
président de la 


-POUT un CoU- . 


Les RMistes-archéologues 
de Besançon 


le stage de maçonnerie qui ki a été 
proposé. . 


luation ne comprené pas les 
ménages qui, sans scans, me sont 


et un ans, qui ne 
en travail s. 


τ par ailleurs 
de leur permettre d'atteindre un 
revenu mensuel de 2025 F pour une 
seule personne, 


Après deux ans de bataille, le succès de [ὍΡΑ française est acquis 


Un entretien avec M. Alain Mérieux 
« L'objectif est d'atteindre une taille critique por fire face 
ἃ l'inlégraion des nouvelles technologies» 


35,4 % de Nontc. La partie de cet 
cosemble qui nous iméreme cest ls 


υ pp h 
» Un τα rochement sa 


EEE 
mt 
Mr 

Ά 


; 
tr 


C'est très lourd, à le limite du sup- 
une 


à 


-C à où le comglémenta 
rité avec Connsught est grande 


isque 95 % de son chiffre 


LA THAILANDE anus: 
— dépot de PARIS chaque du 
22 décembre 1989 au 27 avril 1990 πνάρας τὰ 
— τοίους ἃ PARIS chaque du 
31 décembre 1989 au 6 mai 1990 : — Volci près de deux ans 
que vous tentez d'acquérir 


Comment 


Connaught ; 
expäquez-vous lenteur ? 


trouver les 
d'un accord. Il n’a pu se 
= PRANTOUR «LE CALALOU » encres pour des osé à 
boursières. soubaitions orga- 
Martinique) ᾿ niser nne fusion’ δαῖτ deux sociétés 


de nationalités différentes, ce ai 
est encore très difficile 


trs Ὁ ht s'éloigaait 
que une alliance avec nous. 

a justifié 
d'OFA inamicale sur 20 & du capi. 


Feu vert d'Ottawa pour le rachat 
de Connaught par Mérieux-Pasteur 


288 ; VACCINS : 
de notre correspondant LES CINO PREMIERS 
Viral g d'une longne et rade bataille pour le FABRICANTS MONDIAUX 
ien de vaccins, l’Institut Mérieux, pouvait bien. marché mondial 
πολ men 15 es | Tornto, son Le schéma 
extrême IS ER ac see ας Ἰὰ ru d'Otra! 5,5 milliards de francs 


En encrrisa qui Gun POPA de Finstitut ans sos 
aussi Μ 
à ἥ ἀρ pa ua É 


une ἐγ ἡ ἢ ἢ 
ΞΕ Lee te 2 # 7; # | 


ER pr das ε Lonverg A fn. le Calgary. Mais nne Etude 8 concln que cette proposi- 

>», soucieux d'enlever à Connaught la ction απ ἰδ ρα viable ᾿ © 
Ses vaccins, À lenrs. poux, le groupe À D ee net Je «joyau canadien rene beau- 
Bocins, était ται ἊΣ d'assi- promer qu'il sait tenir τος Les Ames Char 


tables ne manqueront pas de le lui rappeler. 
MARTINE JACOT 


« Big Mac jobs » 


nuent d'affluer, et la directeur 
l'étabEssement 


der en a recensé 
à ce jour 25 000 ! 
Quarante demandes en 


— pour recevoir la brochure : GERARD BUETAS un millier de Soviétiques ord 
42-29-9191  ” A jenvi ῃ s'étaient déjà portés candidats. officiellement le chômage 
téléphone (1) et DOMINIOLE GALLOIS = Dans 


-- botie postcle : 2475362 PARIS CEDEX 08. 
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Financière Truffaut 


© 


Le Conscil d'administration de FINANCIÈRE TRUFFAUT, réani 
lundi 11 décembre 1989 sous la présidence de M. Edouard Silvy, ἃ 
coopté en qualité d'administrateur la société Athéna dont Le représentant 

Fes y M. Jesn-Philippe Thierry, associé-gérant de 

orms 


UFFAI 
A ce jour pour l'année 1989, FINANCIÈRE TRUFFAUT a effectué 
des investissements à hautour de 215 MF, et des désinvestissements 
160 MF qui ont dégagé des plus-values nettes d'impôt d'environ 50 MF. 


ls pour 
tendance annoncée per le tdant lors de la dernière assemblée. Le 
résultat net de l'exercice 1989 (12 mois) devrait être supérieur au don- 
ble de celui de l'exercice de 1987-1988 (18 mois). 


icipatious ποῦ selon lour valeur de marché, l'actif net 
ἰ- latents déduits) de FINANCIÈRE TRUFFAUT ressort à envi- 
τοῦ 550 F par action, 
Le président a confirmé la poursuite de La politique d'investissement 
dans le secteur des its de luxe et ce ds la forme 
dans ke me produits sans changement 


en plas-values. 


da loi du 2 août 1989 et sous réserve de l'approbation de l'assemblée 
s'appliquera dès l'exercice dlos le 29 décembre 1989. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Avec La capitalisation, les revenus sont rélnvestis automatiquement et se transforment 


Votre capital s'accroît et vous bénéficiez d'une fiscalité plus favorable. | 
La capitalisation a été décidée par le conseil d'administration de FONSICAV le 12 octobre 1989, en vertu de 
générale extraordinaire, 


trosor 2, puble 


plus da 4000 guichets à votre service 


FONDS ET SICA 
DE CAPITALISATION 


SOCIAL - . 


En 1988, les services mar- 
chands ont continué à croître à 
un rythme soutenu, comme les 
années précédentes : c'est ce 
qu'indiquent les premiers résul- 
tats de l'enquête annuelle de 
l'INSEE auprès des entreprises 
du secteur publiés jeudi 
14 décembre. Premiers annon- 
ciateurs de la « croissance 
retrouvée », les services en ont 
6 les ᾿ ne 
avec nné ion en 1988 de 
13 % en chiffre d'affaires et en 
valeur ajoutée, et de 8 % en 
effectifs salarié 

En tête, toujours les services 
aux entreprises, dont le dyne- 


misme ne se dément depuis 
six ans, soutenu par À dév op- 
pement de la sous-traitance. En 

988, c’est le travail temporaire 


cxercés auront perdu toute 
valeur. 


En raison du calendrier, les 
opérations de souscription 
devront ἣ 


ajoutée et en emploi. Il 

les études informatiques et 
αἱ isation (+ 17 % en chif- 
fre d'affaires, + 16 % en valeur 
ajoutée et + 9 & en emploi). 


inaire, Cette mesure 


Site de la page 33 


ξ 
À 
; 
ἔ 


« Les capacités d'insertion sont 
Insu reconnaît-on 


» eu 
où l'on tou- 
Eros que e Sombre ἐς coëtrats à 


LA CAPITALISATION : QUEL INTERET ? or τ τ 


HRED 6 


+ A BRED, de nombreux 


é LAnede 
pendant H ἀπό de vs UTC EN 


OSTRÉICULTURE 


de notre correspondant 


Après que les analyses effec- 
tuées dans l'étang de Than curent 


Paris & 


Aucun Cas n’a Cependant ét6 


BREDx 


chaque année, 10% proviennent en 
effet de l'étang, dont la moitié sont 


fan Ai pere droitier ρ. 
ἘΠ, Pérte uction. Ἶ 
évalüée à 40 | 


à de francs, 
.s'ajoutent des incertitudes quant à 
l'écoulement futur des coquillages 
en provenance de l'étang. Même si 
l'eau devait retrouver rapidement 
auc qualité parfaite, Cette « γιαμ- 
wdse publicité » aura pour consé- 

de détourner du bassin de 

des grossistes qui ne voudront 
prendre aucun risque et préfére. 


ÉCONOMIE 


Selon l'INSEE 


Egalées en dynamisme l'an 
dernier par la publicité, les 
études informatiques voient 
aussi se ralentir le développe- 
ment de leurs exportations 
(+ 18 Φ au lieu de + 26 % en 
1987). Mais ce ralentissement 
relatif intervient à l'issue d’une 
période de développement inin- 
terrompu, puisque, en Six ans 
(1982-1987) leur part dans le 
PIB a doublé. ‘ 

Le secteur de la récupération 
des métaux non ferreux bénéfi- 
cie d’une croissance considérable 
(+ 46 % en chiffre d'affaires et 
+ 28 % en valeur ajoutée, 9 % en 
emploi), mais toute conjonctu- 
relle, car due à la hausse des prix 


sion considérable des exporta- 
tions (70 %) dans ce domaine 
après une très mauvaise année 
1987. 

Les services aux parer 
progressent toujours lentement, 
puisque leur part dans le PIB est 
restée pratiquement constante 


Le retour au travail reste 
le point faible du RMI 


réagir à un choc en vraie gran 

deur ». 
« Bon gré, mal gré, il a fallu 
les èmes et travailler 


rée », assare M. Fi 


peuvent se targuer de résultats flat- 
teurs, on ne saurait en dire autant 


cela s'ajoutent parfois un 
᾿κεῖ diffus des travail- 


Marais pat pour lé ἐε han 


Polémique dans l'Hérault 


coquillages de ! de Thau 
avaient été iterdies Léa consom- 
mation pour une durée de quatre 
jours. « C’est la mort de La profes- 
sion », entendait-on parmi les 
ostréiculteurs, dont six cents se 
sont réunis mercredi soir à la mai- 
rie de Bouzigues, une commune 
dont 80 & de l'activité proviennent 
de la conchylicuiture. 


sation, et très vite. = 5 
Un peu plus tard, en effet, trois 


cents conchyliculteurs se sont | ÿ 
rendus à 


manifeetant out fee ile lon À 
une barge des IFREMER amarrée 
sur le canal, ce qui a nécessité 
pa Son des pampi 
JACQUES MONIN 


Le travail temporaire a tiré 
la croissance des services en 1988 


depuis 1982. L'immobilier a 
enregistré une croissance de 
15 9 en chiffre d'affaires, mais 
seulement de 7 % en valeur ajou- 
tée, moins qu’en 1987, et de 3 Ὁ 
seulement pour l'emploi. Plus 
faible encore, celle des hôtels- 
cafés-restaurants (+ 7 % ea chif- 
fre ie à % ca Cas 
ajoutée, et + pour l'emploi 
— traiteurs exceptés — ou des 
agences de voyages (+ 6 % en 
valeur ajoutée). 

Selon La ce les pertes 
entreprises (moins de vingt = 
riés) sont restées les plus créa- 
trices d'emploi, comme Îles 
années édentes, Fe 
le travail temporaire, très 
concentré. Ce constat paraît en 
contradiction avec les 
que vient de publier l'UNEDIC : 
selon celles-ci, si les entreprises 
de moins de cinquante salariés 
n'ont cessé de créer des emplois 
depuis 1976. sur 1987 εἰ 1988, 
les moyennes (de 50 à 500) se 
sont montrées plus dynamiques, 
MS une progression d'environ 
12 


ÉTRANGER 
Réduction du déficit 
des paiements courants 
américains 

Le déficit de la balance des 
paiements courants des Etats- 
Unis s'est élevé à 22.69 mir 
liards de dollars (136 milliards 
de francs environ) au troisième 
trimestre 1989, a annoncé mer- 


credi 13 décembre le départe- 
ment du commerce. Ce chiffre 


contraction du déficit atteint 
21%. Le département du com 
merce attribue cette améliora- 
tion à une forte ion des 
revenus provenant investis- 
sements américains à [ἢ 
au troisième trimestre 1989. 

Le département du commerce 
a annoncé, ailleurs, mer- 
credi 13 décembre, que les 
ventes de détail s'étaient nette- 
ment redressées au mois de 
novembre, en hausse de 0,8% 
par rapport au mois précédent 
Cette progression — qui fait 
suite à une chute de 1,3% en 
octobre (chiffre révisé) — est la 
plus forte depuis août dernier 
(+ 0,9%). 


EN BREF 

Autorisations de chargement 
pour ΠΟΙ δεῖ, — Au raoment 
même où «les jeûneurs de Gol- 


route de la centrale nuckaire de 
Golfech (Tarn-et-Garonne) — 
deux manifestants se sont 


ier, le groupe 
bril de travail temporaire 
Blue Arrow va prendre le nom de 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
45-55-91-82, peste 4330 


CO reel Europo 


ÉCONOMIE 


FINANCES 


Après l'assassinat de M. Herchansen 
M. Hilmar Kopper - 
devient président de la Dentsche Bank 


allemand, a été ἀξεῖ 


ἐρδεοιλιίδης COUPSCHAN nes ire- 

comme la Deutsthe 
Dent Te ao aone 1985 de 
laquelle Alfred Herrhausen 2 
dirigé seul l'établissement, en rai- 
son du départ à la retraïe du co | 
directeur. 


M. ἽΚορρες touche un salaire 
annuel de 1 de dentsche- 
marks (3,4 millions de francs). 


Por investir dans [ἢ 


Dowe sociétés créent Europolis Invest 


iavestir dans l'immobilier en 
Europe occidentale, Europolis 


ξ 


Bank οἱ Sumitomo Life Insu- 
rance Co (15%), quatre sociétés 


d'Etat, qui FA concernent dus. 
ment, l'Entre tre) ses et 
chimique (EM! 
que Paribas et Continental 
NA = pr het per à 
pour le montage 
ΕΝ 1,2 milliard de francs en vue 
de financer les investissements 


facilités de crédit à 

ples (MOF) et utilisable 

ding EMC et ses 
ep une di 


ans l'immobilier en Bxrope 


financières où immobilières fran- 
çaises (dont le Crédit national), ua 
groupe immobilier américain, 
Trammel Crow Co (à l'origine du 
projet), la banque néerlandaise 
NMB, la sociét£ belge SNCI, ln 


l'une autrichienne et Fautre espa- 

Au Crédit nationel, on estime 
l'annonce de cette création quelque 
peu «prématurée », mème Si «les 
négociations sont en cours ». 


des extensions de site ou des acqui- 
sitions dans les rincipaux 
domaines d’activit: potasse, 
chimie, alimentation animale, i 
nierie et traîtement de déchets 
industriels. 


par minute. Ces chiffres 
tout utiles aux établissements 


| 
: 
Ε 


CONJONCTURE 


ce. 
Ἐπ jeudi 14 décembre 
: l'INSEE. Cette rogréssion 


Cet avec beaucoup de diffi- 
cultés LES les compagnies 
aériennes Bri- 


que τὲ 
ÿs- sont 

-le 13 décembre, à décider de créer 
officiellement 


ways guignait l'aéroport de 
Bruxell ur remédier à la 


grand 
cet ‘accord, pe être la comp 
ΕΠ ΓΝ 6,5 milliards de 
pamasenÉpoubtres frassportis en 


988. 


INDUSTRIE 


Un entretien 


avec M. Alain Mérieux 


Saite de La page 33 


» Le conseil d'administration de 
Connaught a recherché d’autres 
solutions, sans Grass et nos 
contacts ont los 
ἘΞ ΤΉ τ 
tioas de structures qu ils rejetaient 


1988, d'un projet de 

ment avec nos activités dans une 
société nouvelle Mérieux 
Connaughbt. Les modalités de 


- Notre offre à 37 doilars 
l’action représente un rapport 
cours/bénéfice net par titre de 
l'ordre de 25 et non de 40, comme 
l'ont écrit certains. Quend l'entre- 
prise Bio Mérieux, où je suis 
rm majoritaire, a acquis la 

Vitek, db. d'année, 

en t 
ΞῚΞ sms de payer dans 
des proportions comparables. ἢ 
tee f à stratégie indns- 
une stratl 

vielle et non pas financière. Nous 
ne faisans pas un placement. Nous 
sommes en mesure de faire jouer 
des synergies que Ciba Grigy ne 
possédait pas. Nous avans en porte- 
feuille des produits que nous pou- 


vons apporter tout de suite à 


— Comment . envisagez- 
vous de financer un tel achat ? 


- L'opération Connaught 
s'élève effectivement ἃ ‘5,2 mik 
liards de francs, mais nous en 
aurons moins à financer. Nous 
détenons en effet d£jà 12.6 % du 
capital et nous envisagcons de 
désinvestir les participations de 
100 dans Bio Researoh et de 
35,4 % dans Nordic, pour ne gar- 

Connaught Laboratories. 


vité médecine humaine, qui 
deviendra ï Pasteur 
Mérieux. 

— Plus précisément ? 

— Pour financer notre dévelop- 


pement, nous avons modifié n08 
suuctures en transformant l’insti- 


l'Institut Mérieux médecine 
humaine, qui deviendra bientôt 
Lena) Mérieux, et la filiale vété- 

Ces deux 


peuvent, dans le même temps, 
réduire sa de 100 δὰ à 
51 %. Cela aux deux bran- 
ches d'activité de croître de 
manière harmonieuse sans que soit 
remis en cause l'équilibre de 
l'actionnariat au sein de la 

Cette opération -est réalisée aussi 
en parfaite harmonie avec ses 


.- Nons nous sommes engagés à 
ouvrir le capital:à notre environne- 
ment canadien, puisque nous 
avions imitialement envisagé une 


nous bénéfictions d'une large auto- 
n0mie de gestion. ὰ 
= Les condi- 


tionnant Îs reprise de 
t pris à l'égard du 

gouvernement canadien _ne 

sont-ils pas trop importants ? 
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teurs du lac de Côme n'empêche 
pas Antonio Ratti d’avoir le sens 
des chiffres et du développement 
industriel. Numéro un mondial 
de la soie, cet Italien de soixante- 
quatre ans vient en effet d’intro- 
duire son entreprise à la Bourse 
de Milan et envisage d'investir 
30 millions de francs dans son 
usine française d'Andrézieux 
(Loire) au cours des deux pro- 
Chaines années, 

Créée en 1945, le Tessitura 
Serica Antonio Ratti est devenue 
un petit empire aux structures 
sophistiquées avec six sociétés 


dée pour la création et la vente 
de soieries pour cravates et fou- 
lards, Ratti a élargi ses fabrica- 
tions à Le laine, au cachemire, au 
lin et au coton. Avec cependant 
un fil commun : toujours viser le 
haut de gamme et la qualité de 
fabrication. La précieuse fibre 
sécrétée par le ver à soie repré- 
sente encore 50 % de sa produc- 
tion. Et Antonio Ratti se rend au 
moins deux fois par an en Chine 
pour négocier ses approvisionne- 
ments. Pas question pour lui de 
risquer de manquer de cette 
matière première : en ce moment 
ses stocks représentent un an de 
production, au lieu de six mois 


AFFAIRES 
Ratti, le soyeux du lac de Côme 


Le numéro un mondial de la soie garde des critères de qualité draconiens, 
7 compris pour ses investissements 6. 


sule. Aujourd’hui le cauchemar 
est fini : les investissements 
prévus devraient permettre de 
presque doubler la production 
d'ici à 1991. Le chiffre d’affaires 
devrait atteindre 140 millions de 
francs en 1989, et l'usine 
d'Andrémeux emploie quatre- 
personnes. 


Croissance 
haut de ganune 


péaufine son image dans le 
domaine Au 


industrielles . Res | Sociétés habituellement, et πατρὶ bd Mais le cœur de l'entreprise 
1988 un chiffre d'affaires de tante re à bare sure bords - En contemplant les photos de l'Evé- 
205 ταϊπιο τάς ἀρ {τες (1 ππμο Δ Par ailleurs Antonio Ratti Ceiesis, petits palais aliens du si Pement, Antonio Rart se souvient 
est un véritable gotha de la mode Cherche en permanence à amé- D an nets ere dernier où son nou est venu s'affi-" 
mondiale : ou y trouve Torrente, … lorer ses relations avec ses parte une bibliothèque contenant οἶδ sur le tableau de cocation de 
Paco Rabanne, Guy Laroche, Maires chinois, ct Π ne désespère 2000 re ane sous Le le Bourse de Milan. Π offrait alors 
Cartier, Cerruti et la presque Pas de voir aboutir les négocia- Re Pas dE an public 25% du capital Rati 
totalité des utilisateurs de soie. [98 entemées il y a environ qua- piration. C'est aussi ἰὰ qu'est élabo- Mais le famille conserve le reste, 
A l'exception du français tre ans pour la constitution d’une rée la stratégie de l'entreprise. Et  POtamment par le biais de la bol 
Hermès qui, au grand dam des. joint-venture au sud de Shangaï notamment son ment ding familiale SOFIST. Antonio 
dirigeants de Raïti, fait bande à  POUr le tissage et l'impression de avec comme ut d'élargir Féventail Rat reste donc Lout-puissent à le 
part. ἢ la soie. D'autant qu'il compte sur Α 5 des productions et d'améliorer les tête de son entreprise. Et il lui 
« Le sécret de notre réussite Cette structure pour partir à la mercialisée sous La griffe D’Este. teurs. Le persomel, notamment, itons commerciales. En 1988, incombe, entre autres, se se trouver 
est sans doute notre créativiié Conquête du marché sméricain. Pour peaufiner son Ratti ne connaissait rien au travail de Katia ainsi pris des participations un successeur. Deux de ses trois 
᾿ r : : 8 avait décidé de s'installer la ἰα soie, et il a fallu tout dans Braghenti, spécialiste des filles travaillent avec lui Erika 
continuelle, explique Antonio En 1976, la création de la je, l'un des envoyer L ghenti, à 
Ratti. Nous nous remerions sans filiale française correspondait à lyonnaise, l'un des δεῖ. Je monde en ftalie pour les for- tissus en lin, Erika Campi pour la dirige le département accessoires 
arrêt en cause afin de nous une démarche similar : l'idée cogeucPésduireal ἀθ me Par ailleurs, unè équipe Soie ct dans des sociétés de distri εἴ Ver ἢ scie. Quens ἃ Douy. a pie 
adapter à l'évolution de la clien- de profiter de la bonne renom- ü A italienne a dû s'installer en  bution telles qu’Erre, Dell'Olmo et jeune, il l'a envoyée à faire 
fêlé » En 1988, Ratti ἃ réalisé mésduemadeinFrancerpour cg serrure ἃ And EU depuis une longue ἘΚΙ2, Ratt a ansi acquis 49% du ses classes dins le Male frangiie, 
un résultat nct de 96,5 millions distribuer les tissus fabriqués x Pres groche de la période. » Après ce démarage CP du français Léouerd, une Ratii semble en 
ei Heritos " abriqués ea minière de -Etienne que de re εν Fi un société de prêt-à-porter haut de le. résultat pour désigner sa dau- 
ae éotpooe SR en US AO ΘΕῸ UD ΕΣ ἘΠῚ ΠΡΟ ΞΔ Us Ps 
se Fait par la diversification, Fon-  quée produite.en Francé et com- se souvient un de ses collabora- 1986, au moment où le marché les produits haut de gamme, Ratti FRANÇOISE CHIROT 


La clé du succès du « TV-business » 
selon Jean Chalopin, producteur 


Mëler le professionnalisme américain et la créativité française ‘ 
| sur les petits écrans internationaux 


A quarante aus à peine, Jean Cha- 
lopin est une personnalité bien 
conmue de la υ 
Spéci du dessin 


μι : à sa à 
De ee ὧν μονας ΔΈΝ. pe μας 
premier souci Avec un tel système, 
vous obtenez des émissions caltu- 


Autrement dit, Pécriture 


Ἱ 
Ἧ 
(HE 


ἣ 

ἢ 

QE 
ELLE 


πῇ ἢ 


ne VUS de l'expri- 
mer. La ‘comme la 


Si la production télévisée améri- 


Spécialisée dans Je traitement de l'eau 
Degrémont : cinquante ans 


et beaucoup d'ambition 


L: 11 d' Π tale indon£sienne « En matière d' 
ἃ société Le δη θεῖ πὰ ὦ : : τῆς raie rer τα τὰ aie Ὁ 
a 20 PRE me tem] Ω 
traitement de l'eau, fête son Waves Auncion, 18 capitale traliemens des eaux résidusires. » 
Autrement dit, les grandes villes 


Cinquantième enniversaire, [le 
15 décembre, à Port-Marly 
{Yvelines}. Rachetée par La 
Lyonnaise des eaux après avoir 
été au bord de La failüite, l'entre- 
prise de Rueïl a renoué avec le 


ê 
8 
ἕ 


Γ 
dernier et, tous comptes faits, 1989 
la année 


mais beaucoup plus dans les 
régions de forte implantation, 
ique latine et 


comme Γ᾽ sur- 
tout 


Plus off une une de 


du monde ont presque toutes, 
aujourd’hui, 


ble, mais coûteuse — environ que- 
«A bon 

Parfaitement pure pour un 
boit de l'eau 


rs techni Sur 
£ nique a toujours 


même parte des traditions de ἴα 


sommes le entreprise d'i 
noie qui Be cu oem ED 
suis Chden Corn Tai 
Ho Tadiaint 
au directeur technique. La neu 
vième édition (1 500 ) vient 
de sortir, tiréc à 25000 exent- 
plaires en trois langues, L'impri- 
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EPARGNE-PLACEMENTS 


"industrie française du placement s'est fardés en plus proche, sa rivale baitannitque n’en possède que ‘ national, Le principal avantage de ce nouvel instru demandes d'agréments commerciaux déposés, 
| quelques semaines aux couleurs de l'Europe. 15,2 %. Les parts du Luxembourg, troisième, et de ment, Composé excl d'obligations et de notamment, per des fonds britanniques. * 
Mais a-t-alie pour autant vraiment changé de [" x in titres de créances négocisbles (bons du Trésor, bil- 3 


Depuis le 2 octobre dernier, les frontières ont été (7.9 36), nature fiscale. Le montant des intérêts n'étant pl 
abolies dens ia CEE organismes à versé mais réinvesti {capitafsé), le porteur n'est donc multiples, elles n'ont pas éliminé le 
ment Laon Langritr-Nor AU A 25. ce ce mpie rapport des forces, un pete αβοδ), pe οσὲ τοὴς poids de l'impôt. Peu le fisc français ne 
principe, n'empêche plus un étblisse-  françai D Blécenent ee LH es revente. Ἐξ encore, seulement au-delà de 288 400 F. joue pas dans leur camp, Jugeant qu'il y a détinves- 
ment financier du Marché commun d'aller vendre ses νὴ po τας ἈΠ bien μὲν N'importe quelle SICAV, obligations françaises ou  tissements, H impose sur les plus-values les clients 
produits financiers où bon lui semble dans douze png monétaires, paut ainsi, du jour au lendemain, décider dé ces fonds, qui, usant de la mobifité offerte, modi- 
pays membres. La France n'érant pas un paradis pour ταις los τοῖα demandes d'agrément commercial PE nn en ARR en aan dpt int sq Lars 
marée vréiment émané d'établissements  l'obligstion à l'obligation, qui favorise la gestion de En matière de plicement, l'imagination est raine. 
: Ben), produits dits purs et plus performants, la possibilité Eye est [a principale clé de la réussite. Les étabisse 


Ρ, es ;oux OPCYM Stars ph Lo tres en ments financiers français en débordent. Mais de n'en 
Jusqu'à présent du moins. Les gestionnaires du pla- . Juxembourgeole, souvent à compartiments multiples. Sseurs étrai : ort pas le monopole. Ce serait sans douts une grave 
ἐ Ἧ, y a se τ ᾿ erreur que de sous-estimer ja concurrence. Quand les 
cement collectif à la française seraient-is parvenus à Ἐη réainé des porte svions bôtis de toutes pièces par Coacune A der collectite 20% ES nents français auront pris entièrement 
leur " | | 3 one où d 


démontrer moins que l'inertie des les banques françaises (Crédit lyonnais, BNP, Société 
habitudes n'ait étouffé l’envie de goûter enfin générale) pour ne pes se faire . À ÈS lors, les its financiers françai à conscience de la transparence 
aux fruits que ta mise en conformité de La légisiation française D Srnane lus oies fort δὲ Le cine Deeux ? LE sons oder pe 
b : plus chants des sirènes étran- 


En fait, la concurrence semble jusqu'ici n'avoir avec la directive européanne du 20 décembre 1985 concurrence n'a 

ΟΙ Prendre sur l'harmonisation des règles du jeu du placement a dit son dernier mot. En matière de performances- : Ἶ 
attrayante les produits actions, les ει trusts » britanniques à capital Lentement mais sûrement la révolution d'octobre 

» : varisble sont champions et pourraient intéresser la mènera ἃ l'Europe du placement. Chacun devrait y 

3881 fonds commums de placernent {FCP), elle Depuis le début du mois d'octobre, les SICAV de  cliemtèle française. ils le savent. Comme par hasard, trouver son compte. os 

détient à elle seule 48 % du marché européen. La capitalisation ont ainsi fait leur entrés sur le marché ‘la COB examine actuellement ANDRÉ DESSOT 


Les années PEP ς᾽ SICAV:1989 
Ἄν fut raisonnable 


Le plan d ‘épargne-retraite disparaît sans gloire. ὁ. : : . 
ἢ : "τ rès des années chaoïiques, 
Ρ loce ουρ Jan d éP argne populaire les x V ont renoué avec ΠΣ 


ΧΙΤ le PER, le plan au quart des versements opérés, de la récfle nouveauté INIS les excès : optimisation gestion 
δέρας n mi je cher D CT re ΡΣ : ὧν ᾿ année 15 ξύλον τι Le prete ie 
icn minis es an, sur touté τ ir être Finalement, en dépit de quel- raison encore être facilit cours des 
inances, d durée du plan, Un montage ire, k x nds de ones labiiter ER 1... UE vos Munioiasies 
Balladur, et en fait ἃ lui généreux mais qui fait un 7 fes, out le monde it pres- 1988 presque trop facile des Sicav de capitalisation, 
seul, et bonue chance au plan SERdgEL » aux veux de nombreux εἶ Σ que”êve satisfait ἀκ ῬῈΡ | les marquée principalement une en France Je 1= octobre 
Ségne Ropuiae (PEP) que professionnels de 1 est D puvis ics, les financiers, Dome orientation des taux δ Ἰαιέτει nier sprès trois ans 
Μ᾿ concocté Fe nouvelle op re Douvan rer) | anquiors Gt te m'v prie des Le AS capi ἘΞ ΓΕ 
boursiers, le petit monde , Ja = » 
ra année, Guahifié tour à tour de 6 000 francs per an (samiie à τρεῖς “ table problème : les détenteurs des ponniers le pet monde de le ge Bvénement de l'armée pour 'α 865. 
décevont « tre sur le plan pour obtenir im d’ que | avec la raison. COLE actions, l'exer- {lan pdt k 
ble», de sfourreiout» où «né 1 500 francs), 000 francs en sont les revenus moyens et supé- | cice qui s'achève n'aura ainsi δ δ ni ide banque de La 
un à sure dix ans ne doi pas être très sieurs di finan- | dévasté par un effondrement géné- piace. Simple epton 
mené», le PER a nom! ᾿ ciers fiscalement tout anssi | ral des valeurs ni facilité par un  DPCVM, la technique de Is capita- 
et sans avoir séduit  Pratiquement pour ouvrir un attrayants, L’exonération des | flambée des cours. Dans [βασι permet aux, gérants qui 
épargnants et les professionnels. plan qui. la forme d'un ἧ ces tions, les performances dela Lg distribuer 
En lieu et pince, les hommes de il'suffire de s'adresser ans n'apporte ainsi rien de nouveau | des SICAV se di 1 de celles Hop de ἸᾺ part ἠδ τ Βεβ δ 
ministère de l'écono- per ra, aux de des ann6es passées à le fais par une u χοὸς ὑπ ϑρδον Ἔχω, τὴ 
mic) ont voulu réaliser un produit dépôts n'y sont-pes_pila- | plus grande modération et par une NE eement D 
d' défiscalis£, accessible an foanée et donnent droit aux .plus grande hétérogén#ité «La pla 
plus grand nombre. Selon Les pro- f 0 moyenne a un peu baissé, mais 
pres mots de Pere Bérégoroy : Que aire a AV ἃς l'écart type aussi », δ ἐν Les actions françaises 
Juste qui peus permettre à tous les Les épargnants séduits dernier cri en matière de véhicule collectif en valeurs mobi- payé 
imposables ou non de se ᾿ pris er de placements collectifs, disponi- Du coup, le souscripteur 
μα patrimoine en fram- Ce te le bles depuis le mois d'octobre der- ppe totales P'Enpôt, bien 
chise d'impôt de com Balladur ont en nier, ἀσπίδες accès à une épargne Du côté des souscriptions, la que son mo. 
des revenus de la retraite. » choix entre trois possibilités, fotslemout. défiscalisée dans La | modération l'a ment ῥα gant Qui ne vend pes ses pars ἀρ 
PASS HU SERRE ver PER que ont om imite de 296000 F de cpmion | SICAY δαὶ ns comparsble à ἠδοῖραι ἀα régime de ia ration ὁσα 
u ue. pour [8 restant à {pour 1989) Les ommes investis one qe Pannes pu cédente, ra rep rot 
objectif que le PER était et dans les conditions d' ces SICAV restent, de plus, Cr Tonds gérés RE po 
inc d'atteindre pour Ἢ gine. Le ministère des finances disponibles ἃ tout moment, quelle Public à la fin mois ὧν dues au cos de l'amée civile 
εἰ simple raison qu' profitai tiendra jusqu'eu bout les soit la durée du placement. | étteignant 1238 milliards de excède. le κου d'exonération fixé 
a a AR PS gements pris par l'Etat en permettent de se Constituer francs. Manifestement, les Fran- la ἰοὶ, 288 400 francs en 1989. 
carotte fiscale attachée aux | ne bénéfices d'exonération ἔπιε d'impôt, notable par c cm. | Ses continuent donc à spprécier In mette des SICAV Court όσα ες 


casse re pénalité 
au prévus, 
logement. Le principe en est le sui- l'addition risque quand même 
: les versements effectués 

pendant une durée de dix ans 

curet des intérêts J l'intermédiaire financier de son 
ciés entre le ct son ban- choix. Et les possibilités ne 
συγ devraient manquer à voir 


ἀπ Le concurrence entre 165 
bancaires et de 
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PLAN GESTION, filiale de Ια Banque de l'Union: 
Européenne et de l'Européenne ἱρὰ Pre met son: : 
ipopé Η ᾿ π Ἵ et son professionnalisme à votre service." 
motivées charges Empré- rente complètement cxonérée ᾿ : expérience vice 
re ᾿ . Près de 7 milliards de francs gérés placent 
PLAN GESTION parmi les leaders de la profession. 
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en fonction d’un 
1 ες mr γ, τ Ὸ ΥῊΝΝ 
vie du . Les taux retenus un . ᾿ te - 
seraient de 47% jusqu'à deux ans retraite. Et le moyen semble . τ Pour étre mieux infommés, pour devenir notre partenaire 
de 21% entre adapté puisqu'ans rente vingète . : contactez-nous au 42 96 2957. ᾿ 


Se mme dre slors apphe insposable de 110 000 à 120 000 ill 

LR Er Gr tement aux ϑ α Ἶ ᾿ LT : ἢ 

ann pare prie, δα κατε de commean on de prfeon | PLAN GESTION ere 
EP est sorti d'uve prune uni- régulier après l'arrêt de leur actir . k | ee 
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EPARGNE-PLACEMENTS 


SICAV COURT TERME MONÉTAIRES 


De ce point de vue, et bien 
.qu'elles présentent un risque très 
supérieur aux OPCVM obli 
taires ou court terme, les SIC. Ὗ 
actions demeurent la catégorie 
reine. Grâce ἃ la bonne tenue du 


ments majoritairement iovestis à 
Paris qui tirent le mieux leur 
εἰς du jeu. Les dix premi 
places du classement des SICAV 


actions toutes catégories publié par 
Paribas et Europerformance sont 
ainsi « trustées » des véhicules 


ui fant le part er 
Pacs, Et ce n'est qu'au vingtième 
rang de ce classement que l'on 
trouve le meilleur lant des 


Laon rois ont don 
payé: en moyenne, la valeur 
part des OPCVM princi ι 
investis dans cette cat de 
ne & augmenté de [5 Ὁ € sur 
les onze mois de l'armée. 
Un tat moins impressionnant 
que celui de l'an passé (25 3), 
mais somme toute satisfaisant, 
D'autant qu'en choisissant bien son 
instrument ἢ malin pou- 
vait réaliser des performances net- 
tement supérieures : les cinq pre- 
πόρτα ΘΙ V du classement ont 

gistré des gains qui s’étalent de 
35 2 50 % cuvuvn. ? Pas 
vraiment. 


« Situations 
spéciales » 

Si le marché de Paris n'a pas 
réussi cette année à égaler ses 
succès de l'an dernier en jrs 
d'indice, certaines catégories de 
valeurs ont au contraire continué à 
bénéficier du mouvement de rattra- 


Opéables, sociétés fBsant Tone 
de convaitises ou de modifications 
dans [Ἢ de leur capital, pri- 


Encore fallait-il les rare ca 
ce qu'ont fait avec un 

su les gérants des SICAV. 
actions qui se classent en tête. Via- 
Investissement, numéro un au Clas- 
sement des SICAV diversifiées 


Privatisations, de la banque 
N lumberger-Malet, déli- 
bérément Spears les «situs- 
tions spéciales qu'officielle- 
ment « diversifiée », enregistre elle 
aussi des gains notables sur des 
valeurs comme les compagnies 
d'assurances françaises, ou d’autres 
un peu plus exotiques. 

+ Nous nous sommes intéressés 
à toutes les sociétés susceptibles 
de profiter des mouvements de 


SICAV : 1989 
fut raisonnable 


dérégulation, comme Lufthansa en 
RFA ou Air Canada », explique sa 
gérante, qui obtient de janvier à à 
novembre 1989 une ἴοι 
ὉΔῚ πέρα στὸ 
la elle aussi 

les valeurs délai du marché au 
comptant ou jugées susceptibles de 
faire l'objet d'une restructuration, 
obtient de son côté un résaliat de 
24 40, nettement supérieur à la 
moyenne, 


Si la stratégie des sHratoe 
spéciales » était 
pers cette année, ἢ Hs 


PCVM plus classiquement gérés 


parviennent malgré tout à « super- 
ormer » aussi l'indice, Ainsi 
France-GAN, numéro un des ins- 


truments investis en valeurs fran- 
çaises et ouvrant droit aux avan- 


POINT DE VUE 


tages fiscaux « Monory-CEA »ἤ 
termine Les onze premiers mois 

l'année sur une hausse de 36,5 %. 
« En fait, la plupart de nos choix 
se sant avérés payants », COM 


mance annuelle de sa catégorie. 
Du côté des SICAV actions spé- 
cialisées, c’est la bonne lenne des 
immobiliéres, isolées par fa classifi- 
di d'un compartiment partieuler, 
sein d'un compartiment à 
ui constitue la bonne surprise de 
exercice, En 1988, leur perfor- 
-moyenne, qui n’excédait 
15 %, les laissait loin derrière 
La instruments ip en valeurs 
françaises, mais dont la vocation 
était plus générale. Cette année, en 
s'adjugeant en moyenne pratique- 
ment 12 % en onze mois, elles ne 


: Pierre du PC, Croissance immobi- 


ligre (Epargne de France- 
PAbeille) et Natio-Immobilier de 


Les leçons de l’histoire 


par Alain Boscher 


E Japon a traversé en 1989 

une sérieuse crise politique. 

Accusée de corruption et 
d'implication dans les scandales 
financiers, pratiquement toute la 
classe politique japonaise a étalé 
ses faiblesses et sa médiocrité. 
Néanmoins ce pays est une des 
nomiques du monde et poursuit 
une marche en avant que rien ne 
semble capable da freiner. Cette 
puissance est faite de le haute 
qualité des entreprises japonaises 


et de la compétence de ceux qui 7 


capitaliste et de taux d'épargne 
plus élevés que partout ailleurs. 
La confiance dans le fonctionne- 
ment de cette surperbe machine 
économique est telle que la Bourse 
de Tokyo est non seulement La 
plus chère en termes de ratio 
cours/bénéfice mais, lors du krach 
d'octobre 1987, c'est égalament 
celle qui ἃ le moins souffert et le 
Plus vite récupéré. 


Une démonstration 
par l'absurde 


Tout n'est pas parfait au 
care ὑπ Soleik-Levant, ἢ y a 
aussi des ur-compte et 
des malheureux. Mais la prospérité 
Japonaise fait envie et pourrait ser- 
vir de leçon. C'est en copiant ou 
en imitant les produits et [ss tech- 
niques occidentales que le Japon a 
prospéré, il n'y aurait pas de honte 
à l'imiter à notre tour. 

Les événements d'Europe de 
l'Est constituent une autre leçon. 
C'est l'échec du socialisme et le 


triomphe des économies de mar- 
ché. Tout ceux qui passent le 


rideau de fer ne viennent pas 
demander la sécurité mais 
l'espoir ; ils ne sont pas attirés par 
nos régimes de protection sociale 


Eau ---------ν-----ο..----5555555 


mais par la chance de réussir avec 


providence. L'idéologie, quelle 

La troisième leçon nous est 
donnée par la Grande-Bretagne. 
C'est une démonstration par 


de l'argent pour lutter contre 
l'inflation ou pour défendre la 
monnæie. On peut même se 


voir économique est entre les 
mains de tous ceux qui entrepren- 
nent, qui innovent et qui vendent. 
fs sont la richesse des nations. 


nisme, il faut aller plus loin encore. 


D Alain Boscher est président de 
société de Bourse. 


la BNP, se classant même sans dif. 
fiçuité parmi les quinze meilleures 
SICAV actions, toutes catégories 
confondues. Un phénomène qui 
refle à la fois La bonne tenue du 
marché de la pierre et l'engoue- 
ment dont ont fait preuve en 
Bourse certains gros investisseurs 
pour les sociétés riches d'un impor- 
tant Pt patrimoine immobilier. 


faveur de la hansse du métal et des 
mines intervenue cet automne, 


gistrent période sous revne 
or 4 ru supérieur 


perrmances de lan dernière 
tandis que les indicielles, qui font 
καὶ os Le ππρτους fan, 
ui concerne TS 


réussissent leur ξαῖτξο, - Εἶδα 


ndex, 
progru ὡς 262 5 andre 
-: Ὁ ἀιλοαίδοιν Νίκον au Paare 


des SICAV actions, 


Rien en fait de três étonnant : si 
l'on fait abstraction du « mimi 
krach d'octobre », qui était d'ail 
leurs effacé après seulement deux 
mois, l'année qui s'achève aura été 
singulièrement moins éprouvante 
pour les gérants actions. portés par 
un marché plutôt régulier et bien 
orienté, que les gérants obli- 
gations. « Nous avons subi toute 
l'année les inconvénients d'une 
courbe des saux inversée et d'une 
assez forte volativité des rende- 
meris », se désole ainsi un Spécia- 
liste. Renchérissant le portage des 


gammes de prix qui prévalent tra- 
ditionnellement sur les marchés de 


Avec un rendement moyen de 
4,74 % sur Les dix premiers mois de 
l'année, les SICAV obligations 

ainsi des performances 
généralement nettement infé- 
988 : l'année 


rieures à celles de 1 


passée, le résulrat de douze mois de 
Lee atteignait en cn moyenne, 


FT70 ἃ % ! m fait 100 des 100 des 
205 SICAV Gb tions _ classées 


τ pris 
seuls véhicules À à 

Une progression supérieure 29%. 
2 Encore la papers d'etre eux τ 
« superforment ils que grâce à 
un compartiment actions qui dope 


leur résultat final ». explique 
M. Olivier Panchout, gestionnaire 
obligataire à TGF. Tel est le cas 
d'Avenir Alizés, du Crédit mutuel, 
auméro un au classement. 


À noter que le niveau élevé des 


taux français et la modération de 
per red 


par rapport aux dérives constatées 


sur les autres grandes places per- 
mettent cetle année encore aux 
SICAV-obligations principalement 
investies France de se classer 
Énenat toutes premières : AXA- 


première SICAV ru 


vers l'étranger an classement des 


Sicav obligations, n'arrive que 
bonne dixième. A noter la remar- 
quite treizième place de Nord- 

ud iestrument 


destiné ἃ mobiliser lé des 
pays du Nord au service du déve- 
pement de ceux du Sud : en 
dépit d'un actif principalement 
constitué de titres à rendement 
4 tions ere voire ni 
- era 

|A 1 DE A! ONG (craque no δὲ ἄνετος. 
VIII EPL mr Ἐπ τα 
SCAN - Du côté des SICAV court terme, 
: ce sont également l'inversion de la 
Baule qui crient Le and 

qui expliquent les 6 


moins exposées aux risques de 
taux, les «régulières» et surtout 
les « monétaires », investies en 
rémérés et en titres courts à rende- 
ment élevé, enregistrent évidem- 
ment des résultats beaucoup plus 
‘satisfaisants que les «sensibles», 
qui subissent les conséquences 


UNE GESTION DE RÉFÉRENCE 


Omtiens ne 


Banque Paribas, | Er as Rémi 
Groupe des banques populaires, par vue grande Bétéro- 


μη 
ment proche de 10 % sur ouz 
mois, tandis que les sensibles, les 
plus malchanceuses, finissent prati- 
-uement l'année à zéro... « La ges- 
tion court terme restera un exer- 
cice d'équilibriste fans que le 
courbe des 1aux sera inversée», 
redoute un expert de la BAFIP. Ur 
Vas les a rein our 

ps fession pour 
SOURCE : Europerformance. autant qu'on puisse en juger à quel 

ques jours de 1990. 


100 F placés le 30 décembre 1988 donne, du ἀϊνῖ- : ἢ as 
dende not éventuellement détaché, X F Ep ir ανονυίμσκιαὶ RE UE, JEAN-SÉBASTIEN BARBAUD 


Caisse des dépôts et consignations. 
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mie toute rent 
met ces mets 


npiire 6 3 

DO ἧς 4RE ES eh A 
ὶ ΝΣ ΩΝ 
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{15 τι 57 ΤΕΗ͂ΜΕ ΜΟΝΕΤΙ 


Ἶ πὲ Lu, 2m ν 
“πα τ Go τα jjemeen - 


répondre ἃ ion, bien 
quelle soit de plus en plus fé 
quemment sur toutes les Et 
certains gestionnaires ἡ les 
Sibylle, annoncent déj 


amertume dans trois ou ens . 


pour quelques-unes des SCPI 
Mékhaïgnerie ». 
‘Mais pour l'instant, à l'aube de 
1990, le pessimisme n'est pes au 


nouvelle drainée 
par les SCPI en 1989 pour 9,4 mit 
liards en 1988, autant en 1987 maïs 
seulement 1 milli par an entre 
1980 et 1984... quelques 84 SCPI 
début 1986, 180 début 1989, près 
de 200 aujourd'hui. 

A l'origine de ce succès, dl ya 
plusieurs éléments : tout Labor 
une formule qui a immédiatement 
répondu à un besoin. Acheter 
3 000 mètres carrés de bureaux sur 
les Champs-Elysées, n’est ἃ In 

à τ ἰγρός si 


μονὴ estime à 10 milliards de 


lp 
augmentation Fon- 
ce de l'immobilier, Surtont 


” locaux commerciaux, où La rentabi- 
lité est toujours restée élevée (de 


l'ordre de 7à8%). 
Une nouvells 
chance 


Mëme dans les pires périodes de 
blocage des loyers, les locaux com 
merciaux, bureaux et ont 
toujours été épargnés. Consé- 

tels rendements att- 


taines de millions de 
ir, les sociétés de gérance ς 
ont entretenu une pression 
constante sur le marché des 
bureaux. Le phénomène s’est 
ETS A l'identique avec les 

PI dites Méhaignerie et Les 
mems d'hAbitation sans que l'on 
sache plus très bien si ce sont les 

F qui dopent les seconds 
ou l'inverse... 

Les hausses de immobilier 
d'habitation ont été encore très 
fortes après l’année record de 1988. 
L'indice de l'immobilier d’habita- 
tion ancien publié tout récemment 
par la Chambre des notaires indi- 
que cncor£ une progression 
moyenne de 24,47 % des prix dans 
Paris intra-muros.. 

Enfin. l'avantage fiscal ue 
aussi largement le succès des 
SCPI : rien de tel pour 
les flux d'épargne d’un secteur de 


RE LE oi ΘΈΣΕΙ sic 


SCPI les mêmes 
1989, ce sat 2 milliards 
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populaires, et 
même certaines qui n'avaient 


Et le véritable source 
tude pour l'avenir vient du de 
libre créé entre une demande 
Es considérable alors 
ue le marché de l'immobilier de 
ou d'habitation neuf n'est 
pes extensible à l'infini. 

‘aut-il acheter à n'importe quel 
prix? Faut-il acheter en blanc, 
C'est-à-dire sans aucune certitude 
de location perle me ? Cons Β 
ponsables. de ‘an 


des investissements au 
sin des SCPL Les réponses sont 


SICAV COURT TERME MONÉTAIRES 


SOURCE : 


Ecroperformance. 
placés décembre 1988 donnent, après js 
a pcs ἐς 50 TRE, XF Je Le découobre 1989. 


ἀκ 


[SIGV [Sicav] 


qui 
tront un développement 


RRBERIRUPORESÉR ARR RÈSASLARULERE SUN NULEENEE 


offres de vente portant sur 
15 000 rats acheteur 
en face. Il a fallu que la société de 


la sortie des pre- 


l'éventage fiscal aura 6t6 : 

au bout des six ans, ris- ᾿ vous 

que fort de ressembler à ce scéne- 2 
οι - 


Personne d'autre que les Mutuofes du Mans ne peut vous 
Geranüir uns mie rensbiité un an à l'avance. Ermssgez capital épargne augmenter de 128 %1 Εἰ avec le cortiude 


voue épargne sous l'angle qui vous intéresse le plus : 


Comme placement à long terme. Dès fiable pour 

vous site. Comme nvestitoement financer dis 

Porble et periormant. Quoiqu'il arrive, avec CSS 

Garanti d'un teux élevé un an à l'avance, voue 

Contrat consspond à vos objecits, Depuis 7 ans, 
régionale les auhérents de FAssociaton MGF Rotane 

ou curopéenne, »'ont pas connu Je 

succès attendu, les premières 

fautes d'un 16ellement 

actif et organisé, les secondes, 


SOURCE : Enroperformance. 
100 F placés le 30 décembre 1988 
ἧι éventuellement 


dividende net 


es Le Monde @ Vendredi 15 décembre 1889 39 


donvent, après 
détaché, X F le le décembre 1989. . 


as 


pour 1990 :9,38 %. 

qui ont fair confiance au Râstuetios du Mans ont vu four 

d'une revalonsshon de +9,38 % pour 1890, l'épargne 
Retraite ces Mutuelles du Mans Rrogfssss une 
tois encore dans le sens Que vous souhaitez 


pour votre avenue Pour découvrir dès πιδκιες.- 
nent l'intérét de devenir 500iétaire des Mutuelles 


du Mans, téléphonez chrét- πο 5 τῷ τῷ 
venons parau en Parce su 08 Ὁ Ὁ 1 


ränvestissement du 


Ÿ 
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SICAV COURT TERME RÉGULIÈRES 
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SOURCE : Europerformance. 
100 F placés le 30 décembre 1988 donnent, après 
net éventuellement détaché, 


it, 
X F le 1“ décembre 1989. 


La révolution tranquille des SICAV françaises 


En 1989; les SICAV ont connu plus de bouleversements | 
qu'en vingt-cinq ans de vie. Maïs leur mutation sera progressive 


N apparence, rien n’a 
changé et la révolution 
annoncée 


pas encore avoir frappé. C'est que 
bien des modifications qui tou- 
chent les SICAV viennent juste 
d'être officiellement décidées, et 
n'ont pas encore été suivies 
d'effets. [ y a tout lieu de penser 
que la mutation des SICAV fran- 
çaises sera progressive. Des 
tendances de l'année qui 
s'achève, trois méritent d'être sou- 
lignées par l'importance des flux 
qu'elles pu θα μὰ οἱ par les 
changements de comportement 
qu'elles impliquent. À 
Tout d'abord, l'absence en cette 
fin d'année 1989 du traditionnel 
mouvement d'épargne vers la 
Eur initié ea bre avec la pre- 
ière application de la loi Monory. 
En ce mois de décembre 1989, ce 
sont les SCPI Méhaignerie qui 
vont récupérer tout le bénéfice des 
cadeaux fiscaux puisque le CEA 
est mort, les Monory ne concernent 
plus qu'une petite frange de la 
population (ceux qui sont nés 
avant 1932, encore en activité pro- 
fessionnelle, et qui ont pratiqué au 
moins une déduction entre 1978 et 
1981), le PER est condamné à 
mort (exécution le 31 décembre 
1989) ; quant au rod τ 
encore en service. ἰ it 
des banques conseillent de ne plus 
souscrire au PER et font le blocus. 
Conséquence : le flux d'épargne en 
faveur des actions françaises sera 
très faïble cette année, alors que les 
SICAV Monory-CEA doivent sup- 
porter une hémorragie contenue et 
maîtrisée mais inquiétante. La 
grande famille des SICAV 


Monory-CEA est 
remplacée par CUS pres floue, des floue, des 


SICAV à vocation française. 


leverser 
SICAV : Europe oblige, les 
SICAV ont dû sc mettre au bon 
format. 


. publ 
1989, les SICAV avaient lobliga- 


tion légale de détenir en perma- 
pence un minimum de 30 & d'obli- 
gations ou de liquidités. Ce qui 
avait pour principal effet d'inter- 
dire aux SICAV une gestion pure 
(sauf bien sûr pour les SICAV 


obligataires.…), à la différence de. 


le quasi-totalité des fonds de place- 
ments européens. Le caractère 
ide des SICAV est devenu au 


. Cela permet. du même coup 
d'être en conformité avec la législa- 
tion draconienne des placements 


des assurances ne peuvent être pla- 
cées en SICAV, que si ces der- 
nières s'engagent à détenir un mini- 
mum de 50 Φ de valeurs 
françaises. Or les capitaux des 
compagnies d'assurances représen- 
tent un marché considérable, fort 
prisé des promoteurs de SICAV... 


sion : il a existé pendant de nom 
breuses années deux types de 
SICAV. celles qui subissaient 
Fobligation de l'obligation et qui 
auraient préféré être pures, et les 


Aujourd'hui à ces deux catégo- 
ries vient s'en ajouter une troi- 
sième : les SICAV pures, investies 
ἃ 100 # en titres d'un même mar- 
ché ou d'un même secteur. Maïs on 
ne peut pas dire que pour l'instant 
cette catégorie ait fait beaucoup 
d'adeptes, tant la notion de SICAV 
inclut dans [a pratique celle de 
parachute obligatair ire. 


La deuxième grande réforme des 
SICAV en 1989 provient de leur 
possibilité de cotation En fait, ce 
qui aurait pu créér une véritable 
révolution n'a pas fait plus de bruit 
qu'un pétard mouillé. Trois mois 
après cette possibilité, aucune 
SICAV n'avait encore demandé ἃ 
être cotée, ce qui exprime bien le 
peu d'engouement des gestion- 
naires pour ce qui constitue, selon 
eux, un véritable mélange des 
genres. Ou les SICAY sont valori- 
sées à leur valeur d'actif, ou elles 
sont estimées à leurs valeurs de 
Bourse avec une décote quasiment 
inévitable. La coexistence des deux 
formules oblige l'établissement 
promoteur à bien mettre les deux 
valeurs en harmonie. Seuls pour- 
ront trouver imtérét à coter leurs 
SICAV les établissements de petite 
taille sans réseau. 


Accroissement 
de la concurrence 


La troisième réforme, engagée 
probablement sans gaieté de cœur 
par le ministre des finances, ἃ 
permis la création des SICAV de 
capitalisation Le principe repose 
sur la réintégration au capital, des 
coupons d'obligations perçus par La 


SICAY DIVERSIFIÉES INTERNATIONALES 


BÈSSRAGURENÉSULNELEENEE. 


100 F placés le 30 décembre 1988 donnent, après réinvestissement du 
net évemuellement détaché, X F le 1= décembre 1989. Ξ 


SICAV en franchise d'impôt. Du 
coup, et selon le modèle rodé 
depuis longtemps à Luxembourg, 
la SICAV ne détache plus de divi- 
dende, et réalise sa performance 
par la seule progression de δὰ 
valeur liquidative. La SICAV de 
capitalisation devient alors un pro- 
duit totalement exonéré d'impôt 
pour qui ne dépasse pas le seuil de 
288400 francs de cessions dans 
l'année. Le succès de cette réforme 
a êté considérable. Et un grand 
nombre de SICAV court terme ont 
demandé le bénéfice de La capitäl 
sation. Or, comme la loi s'applique 
depuis le 1“ octobre, toutes les 
SICAVY. qui ont tenu leur conseil 
d'administration après cetie date 
ont pu opter pour fa capitalisation 
du coupon distribuable de tout 
l'exercice précédent... Mais la capi- 
talisation des coupons ne s'applique 
pas aux actions. Et c'est là que.le 
bât blesse. A Luxembourg, où les 
Fonds et SICAV peuvent capitali- 
ser tous types de revenus, les 
SICAV actions offrent un attrait 
suffisant pour générer une délocali- 
sation imporiante de l'épargne 
française. Effet pervers, de cette 
demi-mesure : les grandes banques 
françaises ont toutes créé, via leurs 
filiales luxembourgeoïises, des 
SICAV actions de capitalisation 
pour les rapatrier et les vendre en 
France. 


Enfin, l'année 1989 aura été 
aussi pour les SICAV celle de 
l'accroissement de la concurrence. 
Les différents types de réseaux 
français (guichets, VPC. démar- 
cheurs.…) s'opposent dans une 
course de plus en plus vive à l'épar- 
gue. Cette situation est accrue par 
l'arrivée des Européens, notäm- 
ment les Britanniques, dont les 
méthodes de vente sont quelque 
peu différentes. Robert Fleming, 
bien connu pour la qualié de ses 
produits, monte actuellement an 
réseau de démarcheurs financiers, 
sur le modèle de celui de l'Union 
financière de France... Autant dire 
une concurrence redoutée des ban- 
ques de dépôts, dont le principal 
atout, la proximité, reste Fragile. 


Les réformes de 1989 n'ont rien 
changé en apparence. La mutation 
est ρίας profonde et sera longue 
avant d'être visible. 11 n'empêche : 
banquiers et assureurs recherchent 
tous les moyens pour conserver leur 
part d'un marché, qui atteint désor- 
mais 1 400 milliards de francs, de 
gré. avec des produits de place- 
ments collectifs performants. Ou 
de force, avec des pièges comme le 
«.credit revolving ». qui condamne 
le client à rester dès qu'il a touché 
ἃ 58. « réserve permanente». Les 
Britanniques n'ont pas dit leur der- 
aier mot, malgré les problèmes ren- 
contrés par MIM et la fermeture 
de Fidelity, qui bien que d'origine 
américaine venait directement de 
Londres. La compétition euro- 
péenne ne fait que commencer... 


P.E. 


N@INBESTIDRDIA TAROT ΠΝ 
| SICAV 


ASSOCIE LES EPARGNANTS DU NORD 
ET LES ENTREPRENEURS DU SUD 


Pour donner un sens à votre épargne, la Fobjectif d'un 
x ogr Ὧα δε ns La Re Re ρέοεῆνο Οὐ ἐκιὺς δὰ [ 
Caisse centrale de coopération écono- 4, C'est parce que NORD-SUD DÉVE- 
mique ont mis eu commun leurs Ἃ PPEMENT associe les épargnants 
experts et leurs moyens et vous pro- Ά du nord aux entrepreneurs du sud et 
posent la SICAV NORD-SUD A due sa politique d'investissement 
DÉVELOPPEMENT. NORD- est innovante, prudente et 
SUD DÉVELOPPEMENT a conforme à ses objectifs qu'elle 
pour objectif de participer au met en œuvre une gestion de 
financement du développement ἘΝ référence. 
or | 
égié des placements ἃ long ἡ Les ipions ες è 
term e en assurant sécurité et des Cases ἀἜρανξαε εἰ ἀς PE 
régularité de la performance, avec ἐἴογαποο ÉCUREUIL, Banque de 
rance, Banque de l'Union Européenne, ΕΊ 
ΒΙΜΡΒΝΡ Banques Populaires, Caisse ξ 
des dépôts et consipnations, Crédit Agricole, ΕἸ 
Crédit du Nord, C.LC. de Paris, Crédit = 
Lyonnais, Sté Lyonnaise de banque 4 
ts: 5, avenue de l'Opéra 


75001 PARIS - Tél: (1) 49 27 63 00 


21, rue Laffite - 75009 Ports (1) 42478247 
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De nouveaux horizons pour vos placements : 
les SICAV Ecureuil, 


L'ouverture du marché européen des Sicav est maintenant 
chose faite. 

La Caisse d'Épargne Écureuil souhaite vous en faire béné- 
ficier Placement de trésorerie ou de long terme, capitalisation 
ou distribution de revenus, investissement en actions ou en obli- 
gations, dynamisme ou prudence, vos besoins sont divers et en 


permanente évolution, l'Écureuil le sait. 
Pour faciliter vos choix en fonction de votre situation per- 


sonnelle, il vous propose des Sicav aux orientations précises et 
bien différenciées. | 


N'hésitez pas à venir voir nos δοηίδεϊίεα, ils vous feront 
découvrir de nouveaux Dontnne pour vos placements. 


E L'AMI FINANCIER 


Caisse d'Epargne Ecureuil 


Écireuil Géstion » Filiale des Caisses d'Épargne et de Prévoyance et de la Caisse des Dépôts et Consignations, 


e meude 


Robert ἃ Pariners Ecureul Gestion SA-RCS Paris B 348 795 058 


- spontanés et planifiés, où nos ges-.. 


τ Ils nous permettent de conjuguer Ια. 
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SICAV CEA MONORY 


SICAV OBLIGATAIRES DE CAPIT ALISATION 


[σα 

sen 

ΒΩ Fra Αἰκαικοῦο dr 
Cie Financière mme je 
ner Ce, meme me 
art inf TON 

spétles JE ES 


À 
É 


εἶ 
ἢ 


ΟΝ 


ΒΕΤ 
CCCM 
BNP 
CpC 
CRE 


100 F glacés Lo 20 ἀβκαωμο 1988 donnent, après rénvestissement de 
dividende net éreatuellenent duché, À F le 1π décembre 1989. à ἣ 
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BAC 
LR Nas . SIVAV OBLIGATAIRES 
A REVENU TRIMESTRIEL OU MENSUEL à 


GE 


El 
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décembre 1 τ k … 100 F shouts ke 20 dette 1983 
100 F cé Le 0 RAR da à 100 F placés le 30 décambre 1988 dome, mprès rénvestissement du Ε placés — ΘΝ 


1989. dividende net éremuctinoens détache, À Fe 1e déconne 1945. 


détaché, X F 


La régularité 

dans les performances 
de vos SICAV 

ΠῚ ΔΙ ΥΓΒ 


De ces échanges permanents, 


tionnaires de portefeuilles et ana- 
lystes financiers confrontent et cap- 
tent l’ensemble des mouvances 
financières. 

Ces échanges développent notre … 
pouvoir d’anticipation et de choix. 


pleine responsabilité et indépen- 
dance des «éleveurs de SICAV » avec 
leur maîtrise de réflexion et d’action 
sur les marchés intersensibles. . 
Travail d’équipe, décision autonome sont à la source des performances : Ducss 10.000 agenceset bare le Gé Agricole vous a proie de 
régulières des SICAV de Ségespar-Titres, premier intervenant d’Europesurles 88 compétence et d’une nl optimisée: Ἔ 
marchés des valeurs, avec un encours de capitaux gérés de plus de 300 milliards . : | 
de francs | A sep. 
Vos objectifs de placement sont le meilleur de la régularité à la hausseetle | | . 
meilleur de la sécurité en cas d'incertitude? ᾿ PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 
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POINT DE VUE 


Enfin une réforme de l'usure 


E vendredi 8 décembre à 
7 h 20 du matin, l'Assem- 


— Α certaines périodes, Je taux 
est très loin des taux de marché : au 
15 semestre 1982 le taux de l'usure 
était de 35,38 % alors qu'aucun 
prêt à cette date n’a dépassé 28 %. 


per Jean Alix 


A ne prorège plus-alors aucun 
consommateur. 
— À d'autres périodes, le taux 


de l'usure est en dessous des taux ἰοὲ 


de marché. Η a donc fallu inventer 
un dispositif pour contourner lége- 
lement ἐδ loi : ca sont les « parcep- 
tions forfaitaires ». 

Pour les consommateurs, les 
balai forfaitaires, Care 
incomparabil 
moins d'être un “in ερδίαποιο de de 
mathématique financière, 


On CONS κε ον» Bout É Eocnperee 
un crédit à 16 % plus 120 franss de 
frais avec un crédit à 17,5 % tout 


SICAV COURT TERME MONÉTAIRES 


{ΠῚ 
; 


Frecti-Ecu . 
Victoire 
Obies 


Ἴ 


Ἢ 


décembre 1988 
décaché, XF le 1" 
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donnent, rénvestissement ἀπ 
Ex Fi τὸ demie 1909. 
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UNE GAMME DE SICAV 


POUR RÉPONDRE À CHACUNE : 
DE VOS ATTENTES. 


TEG et surtout de son mode da cal- 


et rrmrqe af le λα 


équival 
doivent payer des intérêts au 
consommateur. De ce point de vue, 
la: loi française est de La publicité 


mensongère obligatoire. La 
méthode équivalente 


demandant et en obtenant, prési- 
dence oblige, que ce texts. ne 
s'applique à la France qu'à parti du 


Livret BOURSE 
ASS ΙΞΝΜΕῚ 


TS dus Mare de 


CE ὀ FHRUS 

M. Baptont au 

SP TRIMESTRIELS 
sans pénalités 


La Banque de France a mis en 
place depuis le début de l’année, à 
ἕν enquête pod 

une 
débile nouveau oysième des 
catégories de crédit. Au taux moyen 

Cds Vechomh me κα τ à ᾿ 
SN ane De var dore ei | 
veaux taux de l'usure. Différence DEA RS ἢ 
στε τ  Ύ Ξε 04.89, date de lancement | - 
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ment domestique 
ravoing des sociétés de Meuribu 
tion. Le fonctionnement de la 
merchés 


consommateurs, un autre élément 


être obligé de verser une « 
à 4 % du capital res- 


86 proviseires : nos abonnés sont invités à for- 


«ΠΟ ἘΠ τ 


DURÉE CHOISIE 
émis À 
Prénom : 


is [] 


PUBLICITE 


de Monttesouy, 75087 PARIS 
FD SENS τις SN 


Code postal : 
Pays : 


"où MON 03 


D- Jean AlEx {ASSECO-CFDT) est 
représentant dés consomme 
tours au comité des ussgers des 
services bancaires. 
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«Len trchement de l'autre » SICAV court terme : le triomphe des monétaires 


PLACES 


Ce sont elles qui ont connu la plus grande faveur du public, US SC à 
leur en-cours progressant de 25 % sur un an NOUS SO 
dont le portefeuille 
E «τὰ 1989 a été très bon augmentation dégrécie les σανίταπ). Core maigre perfon Ἐαυλάκινο sn NS _ 
pour les SICAV court cours des je oBgaions érs précé.  mance et, est essentiellement composé d'obl Lu nr tt 
terme, dites de trésorerie, Gus des gains Sri récé MOD PEL D des cours de getions à taux 56 τον durée de is ἃ * + 
l'épargne en strophes. surtout pour les SICAV coms des SICAV investies en obli- «αὶ Out Leisoé cote ang τὰ ταῦ. ΥΝ rt lard par des ie Fa 
Pour tout gibier ὃ plumes, on annonçañt [8 chasse, sans risque de marion de Cours Ensuite, les SICAV monétaires Certaines de ces SICAV onttiré taux variable, sans bea de ris- 
A de blanches autruches qui ignoraient la haine, loué ün véritable tri Pme ΑΝ vratiqués leur épingle du jeu, coœune Partner ques de cours, elles se sont 
Fière comme hauts landais montés sur leurs échasses pq ἔν. οἷς. οἷος de pion rare Larmes Options, de la Banque Standard  biement comportées avec une pro- ΝΟΣ 
Mais d'idées aussi riches que leur steppe africaine. % sur un an (novembre 1988- sur le Er sd σις de Charterod (+ 8.50 4) ct Midland gression moyenne de 7 %. On a CE ie 0 
Prendre du plomb dans l'aile, ὃ chose inopportune novembre 1989), ἃ 544 milliards μη arché obligataire. C'est ainsi la Midland Bank, la noté des extrêmes de 10 % pour FE É 
Est d'un péril bien mince pour Qui ne peut voler de francs. Globalement, l'en-cours en 1989 le rendement moyen de Eat ἐς simant en lenterne Fe Ubaf Croissance et de 3,23 “Ὁ pour 
Pour tirer dans les pattes, ébrécher leur fortune. des SICAV cout tnne a aus Te SICAV a ee de 8 %, avec des avec trois ΒΊΞΑΝ ἃ moins de 2%. Capital Plus du groupe Paluet 
Leur sternum sans bréchet ferait mieux épauler. menté de 17 %, toujours sur extrêmes de 8.65 % pour MR- 
L'autruche se refuse à penser au danger. HE ériodc, son montant. ς ει ττιδ, de la société de Bourse 
Oui ἃ plus d'estomac ? est-ce elle ou le chasseur ὃ ΟΞ 5 francs cs) représen Moeschaert-Rousselle et de 6,44 % 
La δῖα dans le sable, qui va ls déranger ? te Re "58 ΘΕ ΓΌΒΗΣ pour ἰόπα-Μοπίαίρτις, de la Banque 
Riien ne peut émouvoir qui d'émeu est [8 sœur. (obligations et 10utos ἀρ ν a qui des marchés d'arbitrage GMA). 
noms phéadnq nature rs ue τοῖος perfore per: d'options Ἐπὶ le 
Que séduire l'homme, dans quelques plumes à l'aise MATIF, assez perdante cette 
De Ps Gus αν ϑῖο το fosse ue parure. Pa th, ce nt es SICAY lg ue pp 
Elle aurait pu trouver son salut dans faveur du pable, pardenr courbe des taux. 
L'homme la pourchaseant l'eût dans ce cas ratée. px formes qe 


Se tapant du 40, l'on eût vu [8 poursuite. ends mb 70 E de oui ré τὰ Pnonctas en 1989. 


Du ratant la ratite, courir en dératé. des SICAV court terme aux - “ 
des SICAV dites qui a 6t6 caractérisée par une aug- 
ἢ δὴ est bien de même des petits épargnants ph « EE op montation des jonc à Lens terme, 


Que la Publicité ne saurait allumer très 
ne SICAV monétaires, en effet, pré- 

Ferment leurs écoutilles, ils ne Sont pas gagnants sentent un double : ne cours. 

L'érosion monétaire sachant bien les plumer. D'abord, elles Ἢ 

Le Receveur ainsi apporte par sa fable .ὮἜ manence, plus de 75 % de eur actif Ὶ 

Aux gourmands de l'argent de la curiosité. valeurs à caractère < moné- bilité de la valeur li idative aux 

Au baba qui la lit, il y dévoile affable d F 5 

Le goût de la recherche, sa spécialité. 
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Face à l'argent,noussommestous quotidien, construire ou développer 16 
différents. Question de revenus, leur patrimoine, préparer sereine- 7 
question d'âge? Pas seulement. A ment leur avenir. L 
Chacun ses projets, ses plaisirs, ses ” . DU LIVRET À 81 : 
ambitions et ses façons DÉFISCALISÉ Ξ it à 
d'investir. AU FONDS COMMUN 84 
L'Ani Financier le sait DE PLACEMENT À : . 
parce qu'i vous écoute. ASIATIQUE 100 F placés le 30 décembre 1988 donnent, après réinvestisement re strr Die Ra ET 
dividende net éventuellement détaché, X F le 15 décembre 1989. e ᾿ ἐν ἤρου ἐξ ακελλάνι 


Parce qu'il voit plus loin :il Vous avez le goût du bancaires. Du plus simple au plus 


vous ouvre de nouveaux . risque ou un besoin de sophistiqué. 
horizons. “εμέ Sécurité. Vous décidez En professionnel, votre conseiller SICAV SPECIALISEES INTERNATIONALES < site 
Les Nouveaux Hori- d'investir en France ou à explorera attentivement votre hori- v'ésar res Let 
zons de l'Ami Financier, ctentsie entier parc aatisaal de l'Etranger. zon financier et saura vols proposer 
c'est une gamme toujours Vous souhaitez obte- la solution la mieux adaptée à vos rs 


plus étendue deservices. Unéventail Lt EE 
de réponses adaptées aux exigences des plus-values. Vous 


et aux attentes de chacun. De nou- voulez profiter d'avan- ÿ 
velles perspectives pour mieux tages fiscaux. Bis sde Nas 
prendre en compte vos différences. A là Caisse d'Épargne Ψ 
LE CONSEIL PERSONNALISÉ Écureuil, de nouvelles rad 

Une jeune femme qui poursuit de perspectives s'ouvrent à “ ri bi: 
longues études pour créer son entre- has PP" 100 F placés Le 20 ἀξκακεῖτο 1988 ke 

ie n'attend pas le même plan δ τιον rte dividende net te DL RP Dr Sen τι 1989. : RS ἶ Αι 
financier qu'une future maman di ᾿ : F is ἢ δεξὶ ae 
παῖς ἐδ σῇ vit ans un εὐ με,  gne‘logement ou pierre-papier?  avanccellesde argent Bitpartiede à ‘ DEEE τον, 

Un célibataire de 35 ans tenté par Assurance-vie ou fonds communs de la vocation naturelle des Caisses ἔ 
la Bourse ne peut pas être conseillé Ρἰδοεπεπί européen ou asiatique ἢ d'Épargne Écureuil. 

L'Ari Financier peut vous offriravec Demandez conseil à l'Ami Finan- Î 


de la même façon j qui, Ἂ 
Se Sabre toutes les formules de crédit à court cier. Vous allez découvrir. en toute Ÿ 


- Même âge et à revenu égal, décide À 
RE DA τς ou moyen terme, plus de 50 produits confiance, de nouveaux horizons ὦ 


Nouveaux Hurizons de l'Ami Finan- 


cier Souvrent devant Lous ceux qui [1 Caisse d Epargne Ecureuil 


souhaitent mieux gérer l'argent au 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4330 
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PLACEMENTS EUROPÉENS SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


NOUS SOMMES TRÈS BIEN PLACÉS POUR PLACER 
VOTRE ARGENT SANS QUE VOUS VOUS DÉPLACIEZ. 


À la Société Générale, premier groupe bancaire privé français, nous n'avons pas attendu Ὁ 
le 1 octobre 1989 pour préparer l'Europe. Présents depuis longtemps dans 10 pays de la CEE, 
nous avons pu intégrer au fil des années tous les paramètres qui régissent ces marchés pour vous 
en faire profiter. | 5 
Mai 1987: nous créons Sogélux ἔπη une SICAV luxembourgeoise de capitalisation. 
Il s'agit d’un placement multi-compartiments : au Sein du même produit vous avez le choix entre 
18 catégories d’investissements offrant chacun une spécialisation géographique, sectorielle ou moné- 
taire avec la possibilité de passer d un compartiment à l’autre à tout moment et à moindre coût. 
Mars 1988: création de City Fund** géré par notre filiale Touche Remnant, l’une des plus 
grandes sociétés de gestion anglaises. Ce fonds vous donne accès directement à la plus prestigieuse, 
des places financières européennes. 
Ὥς ᾿ δ Septembre 1988 et juin 1989 : lancement de Sogibéria** investi en valeurs espagnoles et 
portugaises, puis de Sogitalia** valeurs italiennes, avec lesquels vous prenez position sur les marchés 
très prometteurs de l’Europe du Sud. 


A la Société Générale, l’Europe financière est déjà une réalité. 


SAATU HI & SAATCHI ANVERTISINU 


ré | SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
PR EN: ie * Agrément de la COB | | ConNJuGuoNs NOS TALENTS. τ, πο τ, 


ἶ accordé le 3.11.1989. 


46 Le Monde @ Vendredi 15 décembre 1989 eee 


La mort de Pedro Toledo, « enfant terrible » de la finance 


Problème de succession 
pour la première banque espagnole 


Pedro Toledo, cinquants- 
quatre ans, coprésident de la 
Banque de Bibao-Vizcaya (Ban- 
que de Biscaye), la plus grande 
entité financière du pays, l'un 
des plus importants et des plus 
novateurs banquiers espagnols, 
vient de mourir d'une insuff- 
sance hépatique aiguë à l'hôpi- 
tal de Rodoster, dans l'Etat 
américain du Minnesota, où ἢ 
venait d’être transporté 
d'urgence en avion privé depuis 
Barcelone. 


de notre correspondant 


Pedro Toledo était un peu 
«l'enfant terrible» du système 


financier espagnol Par son i 
melle d'abord : son style ἧς 
ly, son élégance vestimentaire 
d'avant-garde, son art des relations 
publiques contrastaient avec la 
sobriété grise et désuète des autres 
capitaines de banque de son pe: 
Mais aussi, et surtout, parce συ πὶ à 
contribué plus que tous aussi à 
révolutionner ce monde bancaire 
si longtemps rigide et 
figé. 


NE à Bilbao en 1935, Pedro 
Toledo était licencié ès sciences 
économiques de l'université de 
Deusto, dirigée par les jésuites, 
épini Le 15e nn 
Politique ue. avoir fait 
ses premières armes au Sein de la 
Compagnie électrique, il entre 
en 1968 au sein de la Banque de 
Biscaye, l'une des «siete 
ἢ comme on appelle en 
Espagne les sept grandes banques 
ont traditionnellement contrôlé 
À système financier. 
. Financier audacieux 
Un système qui connaîtra bien- 
tôt de profonds bouleversements. 
Après les quarante années du com 
mode proiectionnisme uiste, 
l'heure est venue d’une OBS 
libéralisation. La fin du contrôle 
sur les taux d'intérêt, l'interdiction 
de {a concurrence étrangère 
contraignent ces grandes ques 
espagnoles, qui fonctionnaient 
jusque-là comme':an-oli , à se 


per davan 
tivité et d'innovation, à se lancer, 
en un mot, dans la bataille de la 


sein de la Banque de Biscaye, une 
petite équipe de professionnels qui 
met en œuvre un ambitieux plan de 
modernisation : diversifier l'offre 
des services financiers, améliorer 
les techniques de gestion, accroître 
la productivité. Le taux de rentabi- 
lité de ta banque rapide- 
ment, tandis que M. Toledo, lui, 
grimpe dans la hiérarchie. En 
1978, il πα ἀδιαίοιται Dr délé- 
gué: en 1985, vice-président: et 
eafin, en janvier 1987, président de 
la Banque de Biscaye. il devient 
ainsi, à Cinquante et un ans, le plus 
jeune membre de ce urès sélect 
co des 7» où dominent encore 
ΤΙ se livrera alors à son coup le 
plus audacieux : la fusion sur un 
swict plan d'égalité avec un autre 
membre du « Club», la Banque de 
Bilbao, la rivale ue traditk 
nelle de la Banque de Biscaye. 
Prophète dans son pays en 
matière de fusion, le ident de 
la Banque de Bilbao, M. José- 
Angel Sanchez-Asiain.. l’autre 
“enfant terrible» de la finance 


le n'éprouvéra guère de dif-. 


espagnol τοὶ 

ficuité à convaincre son com 
des avantages de tranformer 
établissements respectifs en un 
seul : les banques espagnoles ne 
doivent-elles pas acquérir une 
dimension leur permettant de faire 
face à la perspective du marché 
financier unique au sen de la Com- 
munauté? Annoncée en jan- 
vier 1988, La fusion sera 

bien en un temps record : seuf mois 


à peine. δ 
La disparition de Pedro Toledo 
pose à cet égard un épineux pro- 
bième de succession. Pour ménager 
les susceptibilités, un système de 
direction paritaire avait été ima- 
iné en 1988. M. Sanchez-Asiain et 
Toledo avait été nommés 
coprésidents pour une période de 
uatre ans, le premier exerçant la 
direction ion effective durant les deux 
me Anis cos pas 
ἊΣ suivantes. cette le 
transitoire, un ident unique 
doit être nommé en 1992 par 


place à M. Toledo. Tout est désor- 
mais remis en question : la 
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Pedro Toledo est l’un des pre- recherche de son préidene. ; Nombre de contrats : 55 088. 
miers à le comprendre. 1] forme, au THIERRY MAULINIAK ÉCHÉANCES 
ARE Er [Déc [ Mas [ὁ Jin | 
recherche d'actions εἴ 10494 104,96 105,30 
SE 108 
_ Rnecios ar Lo Options sur notionnel 
bonne demande sélective. Le | mines d'or à l'ouest du Ju Les OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
La Société Lambert Frères et Cie précise aux porteurs de bons de souscription groupe pharmaceutique Glaxo et pee ‘ent également pre 
d'actions (OBSA septembre 1987) qui souhaitent bénéficier des conditions da Phases ot ειστοαιι nes Las Etes ΩΣ avec plus de 


l'OPA de Poliet, qu'ils doivent : τς 
— exercer leur droit de souscription en réglant lo prix de 255 francs par 
action (un bon donne droit à la souscription d'une action), 
— et présenter les actions ainsi souscrites à l'Offre publique d'achat au 
tard ke 29 décembre 1989, date Emite de présentation dos serions. au 


Chaque porteur doit faire ses instructions à son intermédiaire agréé s'est affaïbli après l'annonce de 
au plus ἰδὲ (un délai d'au moi une semaine avant le 29 décembre 1989 serait résultats semestriels décevants. 
nt). Μ" ᾿ Ἔ Les fonds d'Etat ont clôturé pour BOURSES 
La Société rappelle que son conseil d'administration ἃ considéré les conditions la plupart en baisse, et les mines 
nancières de cette OPA comme favorables à l'actionnaire (cf. note d’informa- d'or ont terminé sur une note irré- PARIS /INSEE, base 100: 30-12-88) 
tion glière . ᾿ 12ἀἐς. 13déc. 
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CWP 1 Olivetti. 
Pour écrire, pour lire, pour compter, 
pour éditer, pour mémoriser, pour tous... 
…€t pour 6900 ΕἼΤ’ 


Nouvelles motorisations, nouvella ligne, nouveaux équipements: 14 modèles 3 et 5 portes, 4 ὁ 7 CV essence, Diesel, turbo Injection, turbo Diesel, automatiques. 


CELL E. est terrible 1 Et jalouse avec ça 


Incroyable! Alors imaginez la crise quand 
elle a découvert mon nouveau lookl 
Ça n'a pas raté, dans la Journée : 
elle en avait changé aussi; le nombre de 
boutiques qu'on a fait! | 
Remarquez, je la comprends parce : : | 
que, nouveau capot, nouvelle calandre, 
nouveau tableau de bord, nouveaux siè- ollvetti 
ges. il y a de quoi être énervée, je suis | 


PE ---------. 
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Ι = Code postal: _____  ς Φ Φ ὦ Ι : 
ΒΕ ΚΞ αΨΗ Ι Ville: Tél: 36 15 | 
pr * LA 
᾿ Minitel 36.16 + FIAT. Flat Crédit France finence votre Flat, | Ollvetti Office - Direction de la Communication Cedex 89 - 92047 Paris-La Défense OLIVETTI ᾿ 
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PAGE 4 - LIBER ε LIBER - PAGE 21 
Document l’Europe 
δ 9 
Le cidre de la duchesse de Guermantes de l’Europe 
n . - ; 

Christoph Hein Nous sommes la culture que εἶδ mieux que le capitalisme », δὰ mieux quelque chose qui se qui ne pout plus étre seulement bénéfique, à commencor bien 
ADAME de Guor- ou au contraire n'est qu'une nous avons for, ὁ mal nous adit Lech Walesa, situe entre 18 curiosité ét celui de l'Occident, ma entendu sur le plan économi- 

M un Pot Une date pour l'Histoire: 31 octobre Le poète est las d'être à la fois maître à pen- LORS LE RES δ Nous ccm 4e Je ἴοι 


l'omprointe de modèles 

«un genre de conversation qui 1980. Honecker vient de se retirer. Krenz est ser, confesseur, fusticier et prophète, 1] conventionnels et l'utilisation 

lette tout ce qui ss! an με, à ges ε Prague ΟΝ les ΡΝ τ demande maintenant le silence, le recueille- ἐἰ οκρέηίοποον δροίοπηοι au 

rases ef expression de senti- ugiés partir pour l'Allemagne fédérale. ἵ, "être d u, Justement, lieu d'aventures oncors incon- 

eur élevés, et falsait qu'elle A cs conteste dramatique, à peu de pts SAR ἀξ eee λάμπι nues, Et le modèle convention 

mettait une sorts d'élégance, jours du démantèlement du mur de Berlin, 
quand elle était avec un poète 


La poétique qu'un écrivain 


Cependant, la proximité de l'indifférence... ouvert à l'accident, au mul 
l'Europe centrale pourrait « Amérique latine », dit-on. pr, au hasard, et qui dev 
conduire l'Europe occidentale pour parler de nous et nous Inclure au premier ohef ce 
parole, ge lent τὰς he Ἢ perdre de re ga autre En vec τὴς ms φησιν monde smérionls. 

εν . age, un pou plu ntain, . Non : Am Ouveau monde qui fu 
continuer notre route qu'en er à qui LP μὰ intime. espagnole et portugaise, Amé- d'abord et avant tout ibéro- 


que, 

Mais il y @ un autre élémont 
encore dont l'Europe doit avoir 
une perception claïre dans ses 
rapports avec le nouveau 
ronde {béro-américain, Aban- 


nel, l'esthétique du passé, s'ils Ὁ t Né "δ rique méditerranéenne, mai: éricain, le lait donner l'Amérique ibérique 
Christoph Hein, devant des centaines d'êtu- Mais il y a plus. Derrière Le ton léger de sont pour un. artisan dune En mo Ce | qui mo de l'Elbe à le Vols san aussi Indienne, nègre, k nier min tre espagnol, aux États-Unis au nom du res- 
Ou un musicien, à ne parier dianis de l'université de Leipzig, parle de Hein, derrière son aphasle prétendue, on valeur Inappréciable, ne sont et cad ue MON véritable autre do Î Europe 88 e ou rien, Un continent Felipe Gonzalez, dans un dis- Pecl anachron ue des sacro- 
que des plats qu'on mangealt Proust et de Klelst L'an Q un des “πὶ le besoin d'éprouver sans cesse sa pro- pour un artiste que ἰδ plus sûr É Fa regard rejatif, Incom- nomme Ibéro-Amérique, pro- dit cours prononcé à Harvard, saintes sphères d pfuence, au 
ie er cr Do nan Ἰδὲ plus courageux consacrés au  P'*Poétique face au flux continuel de l'His- Cr ὧι 8 facile et du is " ς jt mulé de l'Uio e dé le παρα QU [αὶ "En cote même moment” ὃ ten 
al aire ». «a Cei » D } terribli “ nce, u occa! 
tion avalt: pour un tiers peu sialinisme en RDA (Forsende 1987), mo τέῳ ie arte ΤΩΝ la Bête dans [a jungle, de neue der nces OP AUX ue ni la moder. Président Gonzalez prop 


au courant, quelque chose de celui qu en satiriste et en voyant avait 
troublant qui allait de u'au décrit l'écroulement de la géroniocratie du 
(1 


mystère, ST Mme de Guer- parti (Die Ritter der Tafelrunde, 1989), 
mantes lui demandait s'il fui Ir un relour inattendu 


adopte maintenant, 
ferais plaisir ᾿ être invité avec mi le goût du défi, le style classique et la 
με poète, joe rad de rlgueur académique. Kleist — PU he le nine de Kunert ὸ Son es: est sugmonté 
dite, La duchesse parlait a Le fait est que l'écrivain veut regarder en Christa Wolf, pour la résistance critique r Ja vision (es ra 
polie du temps quil ‘falsaft me au-delà des événements historiques l'intérieur de la RDA -- prend la valeur Bibliothèque, chargés de che 
On passait à table. « Almez- de ces derniers jours, et cherche à imaginer 
vous cette façon de faire les dès à Présent un nouveau modèle pour la 
œuth?s, demandait-elle au |jiérature est-allemande, afin de la libérer non dans la «règle» académique, ou pis par son éditeur οἱ dont il sup- 
poire, Devant son assentlment, ἀμ rôle dans lequel elle avait été cantonnée encore, bureaucratique, que réside la pro- porte avec peine la présence 
gr βηγίαβααί,, cer tout ce absence LT md libre et objective: messe d'une culture authentique, seule … dans son appartement, ou bien 


Hi était ches elle Jui parais- D ᾿ 
Es exquis, Jusqu'à F4 cidre 'Üle par certains côtés privilégié, élevant le capable de rendre sa dignité à l'homme. ᾿ an prices 


affreux qu'e 6. aval νον “de poète à la dignité d'unique détenteur de Anna Chiarloni bas à surmoater va défalllaree 


l'information authentique, indemne de tous δι 
Fi brad du régime, mais aussi rôle Traduit de l'italien devant son devoir d'écrivain. 


’est donc sa 
recherche incessante, comme pour conjurer  YOUS cxposo n'est donc pas 
la peur de demeurer prisonnier des fique mais la poétique qui a 


6 la sienne, Car cette nou- 
« règles » du passé. volle œuvre le laisso, comme 
Et c'est ainsi que la citation finale de nous l'avons dit, sans voix. 


dans l'expérience « héroïque » d'un peuple, Crete rater cu ΓΝ da 


d'une véritable exhortation à l'action : c'est Œuvre de ses chers confrères ἡ 


train de renoncer à sa propre 
un {rllatéralisme actif entre los PS liens en | Dar 
naturelle des symétries — ἃ 
pousser l'URSS ἃ restaurer aa 
zone satellite entre l’Elbe et ἴα 


L couleurs indiennes et afri- 
Henry James, l'Europe pour-  Caines : le continent indo-afro- 


fait passer [δ restant du siècle jbéro-américain — inexplieuble 
À attendre qu'il arrive 1 sans son profil européen, 
chose qui st δ b ἘΠ comme l’Europe, de Thomas 
er μὴ ere ge Moro, Erasme, Montaigne οἱ 
ae à ὯΝ TE no Vitoria, Jusqu'à Lautréamont, 

ons SÉUPOPS Breton, Bunuel, Artaud et 


DH. Lawrence, est inexplica- 
édoniste, elle pourrait devenir je ns 88 dimension {béro- 
a 


deux Amériques d'une part 

— le première, ibérique, st le 

- seconde, anglo-saxonne — et 

l'Europe communautaire Vistule, 

d’autre part, L'objectif de co : er 

Os éxppevoke serait go Entre le Rio Bravo. 

Ἵ δ γος 

F'apaiser les confie, de et le cap Horn 

nous expliquer mieux ontre Ce que je veux dire, c'est 

ne. t dovant le monde. Le que le monde multipolaire 

: es Punton, Le Enr ss nord-américaine dont dépend l'autonomie des 
π᾿ nouv uclle, avec les pays à l'est du eux Europes échouera 5 

Per os précipice qui Danube est une ποίας hysi- nous, l'Amérique “apagnole et 

que aussi naturelle que portugaise, n'en fai 

l'étrointe d'un couple, la sim- partio. ΠῚ ne peut y avoir 

le approche d'un visage fami- g'Eurpe 

ier mais séparé par le miroir 

masquer la nauséo devant le (ὁ l'océan, un vis 


‘eurocentrisme au! tu- 
latoire.… La athlaetion à de 
lœuvro accomplie pourrait 


Si l'Europe ne se rend pas réel- 
elle au maître d'hôtel, cepen- dangereusement multiple, et donc épuisant, par Philippe Gtraudon. ere eg Lg pe ΠΝ feu afri- Bravo. dis cap “her, mule 
dant gue le tiers, anxieux, ment elles ont pu sortir de lui. nautalre. cain, provoque l'étonnement, continueront à assurer leur 
atfendait toujours ce ———————— ————_— te même à-propos ou un sentiment d'étrangeté, présence, sans le mériter, les 
7, HAL sara eu cynique que ces médecins du Le miroir — -- π΄ — tats-Unis comme ultime 
puisqu'ils ee, ner ἢ Guermantes : ce n'est pas la οἱ le cher auditeur espère différence essentielle entre lul τὰ 


èclo passé qui exhibaient 
ersonne, c’est la fin qu'on va enfin lui serviriesens et ses lecteurs : sa poétique  Nietzscl τι fou, devant 


des assemblées d'étudiants, 
nos modernes psychiatres 
pourraient présenter dans leurs 


d'un monde, que pour ma part secret de l'art — dans une ver. change beaucoup plus souvent 
Je regrette amèrement. On sion abrégée οἱ sans notes, Et et rapidement, La poétique 
n'asseoit plus le pète à des tous deux, l'auditeur comme d'un écrivain n'est en aucun 
festins continuels. 11 n'est plus l'auteur, se doutent au fond de cas une déclaration de prin- Cours dès écrivains venant de 
uestion de son avis sur un la vanité de tous ces efforts, cipe, un programme à réaliser commencer un livre, comme 
dre affreux, il faut qu'il dis- Une loi universelle de la dans une nouvelle œuvre, spécimens avancés et 

coure sur la création, sur sa conférence sur ja poétique encore À venir, Uns poétique  remment Incurables de ! 
oréation, sur le procesius créa- veut qu'elle commence par des est le résultat d’une œuvre, elle théniques, c'est-à-dire de 
uf, sur ses projets. Le cidre  coquetterles de l'auteur, qui est produite par elle, L'œuvre malades frappés de faiblesse 
mangealt (oufours sans que le  Mfireux a 616 remplacé par  avouc devant son auditoire suivante, si alle est différente ou d'incapaolté ἃ écrire des 
duc ou la duchesse eussent eu Plus affreux encore : au lieu souriant et complice qu'en fait de la précédente, détruit logl- mots sur une feuille de papier 
l'air de se rappeler qu'il était avaler quelques gorgéos tique. Cela a  quement la poétique alors m et à les ordonner on phrases 
Poète. Et bientôt le déjeuner mères, [I s'agit maintenant de un air à la fois modeste et δὰ Jour, et qui avait peut-être  senaées et cohérentes. 

était fini, et on se disait adjey, Parier de sa poétique, L'écœu- : gé, et de plus c’est un fait l'objet d'une conférence N'attendez donc pas d'un 


gaie celui-ci et la duchesse. 
ais le repas continuait, les 
plats dtaient enlevés les’ uns 

s les autres, non sons 
fournir à Mme de Guermantes 
d'occasion de spirituelles 
reparties ou de fines histo- 
rlettes. Cependant le poète 


de l'océan 


Parallèlement, on assiste à 
la transformation de cette 
autre moitié de la commu- 


L'Europe est — devra être — 
le molour de la multipolarité 
dens les relations internatio- 
nales, De ce fait politique 
dépend son indépondance 
même. Et aussi sa santé 
morale ainsi que sa parlicipa- 
tion intellectuelle active au 
discours hétérogène, 


Romeo De Maio 


Pulcinella 


lycultu- 
rel, do l'avenir. L’altornative, 
fr dit mot di rement est passé de l'estomac t qui ne veut rien dire et sur la poétique. Car lo rapport lbeure uteur plo Occident européen doit voir A c'est la mort — mort riche, 
Poêse, que Hu de ar à l'esprit. ainsi laisse la voie fibre à l'ora. ἃ la Littérature d'un auteur ne que Fe Er tod : ΒῊ autre chose que simple occa- cortes, mais mort au bout du 
Pourtant aîmalt, mais dont, Au cours des siâcles, la lité. teur. demeure inchangé que siluiet jmpuissance à écrire qu'il son rs d'équiper Pa Il filosofo compte — car l’Europe n'aura 
par une réserve analogue à : ᾿ son Œuvre n ἕνο uent pas, puisse encore produire un dis- inclure ep LrFeg à rite che fu chiamato aZzO fait que thésauriser de l'argent 
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donné l'avant-goût, personne non des œuvres» or à votre désir de me voir ce qui l'a rendu muet d'hor- tlon, Consommas . atigue et du rire mortels, 
ne parlais, Ceite réserve était vous exposer ma poétique, je reur. N'importe quel autiste B L'Amérique indienne, nègre 
simplement de bon ton, » ᾿ En réalité, c'est Jà un début no pourrais vous présenter que peut vous entretenir plus Ce qui 8° passe on I urope et ibérique est ΠΝ k moment 
Ainsi écrit Proust. Et αἰπαί, genre littéraire : la conférence  déloyal, car parfaitement faux, quelques lois théoriques valant agréablement qu'un auteur qui . gortrals ri ἤει et signe un cnsemble de sociétés ros- 
δὲ sans aller plus loin, se trouve sur La poétique. Aucun pays N'importe Quel être humalnun Pour ma dernière œuvre, qui essais désespérement de gnif- désastre de quarante ans de 
dk tout co que l'on peut dire  Clvilisé sur celte terro ne se peu sexslble possède une poéti- 


est depuis longtemps finie.  fonner no serait-ce qu'un mot 
résigne à laisser les écrivaing personnelle. Tout homme Mais cette théorie de l'art est sur une feuille blanche, 


travailler tranquillement, Les ué de sens possède une poé- en passe de se dissiper comme ΠῚ peut même en faire des 


sans écœurément dans une 
conférence sur la poétique — 
du moins δὴ ce qui me 


réflenlon τα Le τὴ Etats mens, Je capitalisme 
auteurs ne dolvent pas écrire, à tique personnelle. Tout homme un arc-en-ciel, puisque naturel. ὀ πέρ; : d sur les ressources de sh où Ε sauvage, la tradition οἱ la 
concerne. Et al jo ne descends ἰᾶ place on les oblige à fairo doué Bo sens porsade nu τιν, lement je me suis mis ἃ une conférer eue τ τ ras δὲ de le collec Histoire d’un symbole modernité, les sociétés civiles 
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£atrade, co n'est que dans un d'écrire. 


rapport à l'art, qu'il s'y aussi est unc œuvre nouvelle οἱ {{on publique d'une esthétique 
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attendre de moi un discours croisement entre le livre et la dns non existence, ἃ dit d'un du moins la modifs profondé- accablé les restes autrement 
agréable, et je crains que vous  {6lévision. Les conférences sur livre ou 


inutilisables d' 
ne vous obsliniez dans votre la poétique conservent toujoi hrase d’un livre : « Cela me 
bon drolt, même si je n'ai plus peu er Β τ 


rien à dire. Car toutes les 


Et c'est en fonction des 
uelque chose de l'insigni- plaft » ou « Cela ne me plaft modifications, des amende- 


ce et de la superficiallté pas», à ainsi fait la uvé ments et des renouvellements 
remarques que je puls faire ne des débats télévisés. On fait qu'il possède une poétique, que j'aurai apportés ἃ mon pour ses archives. Si par la 
des discours pour ne pas avoir C'est-à-dire un jugement {{π|8- esthétique 


ἘΠΕ on 000 pue que Voltaire avait nommé 
« le laïc avec les pensées 
du Christ», que Picasso 
identifia avec Orphée et 
Stravinsky avec le Faust 


* du peuple. 


Communisme sauvage pour 
tomber dans le capitalisme 


du de sea différences au lieu de 
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pré dentes, des Interpréta- à écouter, et on les écoute pour raire et un rapport à la littéra- rai de ln valeur de ma nouvelle  nons l'écrivain à nous évoquer Comme tête et tamis d'un nou- aussi désolante que les ruines 
lons du texte cité. ne pas avoir à Les lire. L'auteur ture. œuvre. Ils sont en effet les de tels souvenirs, nous ne Veau processus d'autogestloni que je découvris en 1950. 

Il convient, Fr commen. parie de sa poétique parce qu'il 1 s'ensuit qu'un auteur Jul points de repère qui permet devons pas oublier qu'ainsi décentralisée, autrement dit Mexico, septembre 1989 

cer, de ne re part sim- ne parvient pas pour lo aussi doit poséder une poéti- tent de voir quelle mesure ποὺ l'empêchons de travailler, un socialisme démocratique. Traduli de l'espagnol 

ploment de Ia mort de Mu de moment à en faire un romen, que. Mais !l y a on réalité une elle est effectivement nouvelle, de produire son œuvre. « Nous voulons quelque chose par Céline Fine. 
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I A \ non de ri ph Cesare Cases . pus or mp ἦν * SE ge ic Pen L'auteur de cet article fut le premier à définir le plan Marshall εἰπε menus SR 
Tafelrunde (les Che- crainte. Les vieux mythes ne  méritants (même si pèse sur que écrit), cette plèce-ci est Pour les intellectuels d'Aile- Te politics pri Productvity comme la « politique de la Productivité ». Il rend compte ici Labor (AFL) était violem- 
dont aoû pébone an ve lonollonnont plus, même si 1e a oeie ἐσμοο sue Ἀβόϑοηο irunparants Εὶ Foie De D μευ eu and'the Marketing of Mano de deux livres qui montrent en quoi ce plan fus Gussi un instrument en lente sx commis 
première une parle du tro doxes fanatiques confluent à d'autres compagnon κὰκ δἢ exactes, Honecker et _ que” coûte dontrusthee aa EM gement Science. Manches de mobilisation des syndicats modérés et anticommunistes, l'enthousiasme qu, pendant 5 
#lèms aote, arrive fort à ycroire. Les mellleurs des che- 86nants), mals désormais Krenz ont déclaré Forfait, lure épreuve. La fin des dino- ter, UK : Manchester Uni. : des deux côtés de l’ Atlantique à guerre, avait encouragé à la 
propos. éd el vallon entrent dans l'opposl- sous comme des dino- Éd Arthur, et 3 ont dit saures marque leur Mibéeation, versity Press, 1987, 293 p. ᾿ - goopération | Se toutes les 
, t , Percov t . aux jounes gens mas: lu fl À Η ὍΣΟΙ Le 
a su 48 cos, est dans à écrire de Férsces analyses à Les derniers chevaliers mur ce que alt Arthur ἃ Mor- le or ral * Federico Romano : ΟἹ Charles Μαΐου Le cnilées rs constituè- 
un piètre état, ct les artisans se [8 situation, Mais même lui orthodoxes s'en vont, et souls  dred : «J'ai peur, Mordred. un sons à leur existence of lour Stat! Uniti e il Sindacalismo 5 . rent le CIO américain dans la 
tefusont à la réparer. La lutte (par toquel se trouvo all restent aur la sons Arthur ΤῊ vas détruire pas mal de permettaient d’être admirés οἱ Europeo 1944-1951, Annoté période agitée des années 30 so 
contre le terrible Kling- faite le satire de l'opposition — qui, depuis le début, s'est choses. » traduits dans de nombreux r Pietro Mer Brandini, Préoccupalent moins, à l'ori- 
vor (Hitier, au le capliallsme), des intellectuels cat-allomands, montré complètement passif et ys. Il est arrivé à plus d'un μεν : Edizioni Lavoro &ine, du communisme οἱ 
αἱ ἃ fait la gloire des cheva. et qui caricature peut-être Ste- peu disposé à user de son auto Arthur demande à Mordred Eain émigré en RFA de 1989, 411 p., 35 000 Jres, mplk la coll 
rs, appartient tout entière au fan Hermiin) hésite ἃ nier  rité — et son fils Mordred, ls porrquol il veut mottre le passer on peu de temps du cen- dont Ε Eh μὰς caline rs 
Basé, 11 vleïlissont ἃ prément l'existence du Graal; pense vainqueur, C'en est fini de la Table ronde dans un mue οἱ ἐκ ἀρ tous los Iniéréte au E plan Marshall guerre, Juqu'à ce que les ton- 
fans J'olsiveté, échangeant seulement qu'on ne réussire sérentocratio de ἴα Table pr D désintér8t le plus complot, ἀπε enrioom a sions de la guerre froide, on 
μι mmes, La ταὶπα Guc- . , δὲ Avec , q comm Rome, 
rièvre leur “donne 16 mauvals jama ἀνθ Uon représentative de l’opposi- pirer. » On songe aux mots de 0 le Marrien à 


D'ailleurs, Gauvain écrit à 


d'Ennio Flalano : l'appel de 
Arthur qu'il ἃ cessé de cher- 


En nisme à visage humain, 
Gottfried Keller, il y a cent Chrisia Wolf qui exhorsalt Jen une réponse nom- 


ue la maftresue 


comme toujours, paraît Ia cinquante ans. Celui-ci s'insur- : 
do Lancelot, Mais Lancelot est cher [δ Graal et qu'il restera revue pre pr "αὶ HO genie contre le leu commun pe À 20 pas sbandonner ΠῚ révélait être un grave 
parti à la recherche du Graal, dans le très beau Château des val à Inquelle Mordred nan éslon lequel on ne pout démolir Leur, PaYe gran empécl cit de la balance des pale- 
Comme Gauvain, et, comme Cent Dames (l'Occident, vu refusé de collaborer. sans savoir comment on bril Ρ. d monts européenne ; { se pro- 
Ii, il ne revient pas, comme paradis de volupté ?). On pense au finale de reconstrulra, Ii Faut se rendre Le dr Léa a mettait de rétablir lo centre 
Un des sièges disposés  Lancolot, Jui, revient, émacié,  Romulés le Grand de Dürren- à l'évidence, l'atmosphère on ἘΝ tu ” As ra politique en France et en Italie 
autour do Ia tablo doit rester vidé. Π 86 mure d'abord dans le matt, et le sous-titre Komädie Allemagne est cette fols-cl polt ue eten A a faillite, et de séduire des Allemands de ᾿ 
toujours vide; il est dit que sllence puis finit par confesser rappelle lui aussl cet écrivain.  effroyablement infectés (en malgré se plaus | idéologie l'Ouest apathiques ; il devait 
soul celui qui aura conquis le qui est allé aux quatre colns Quelle que soit Ja que grande partie par Ja faute 419, nu re utile à nous démontrer aux Européens que 
Graal pourra sy asseoir, tout de la planète ct n'a trouvé lo  qu'ait ufiliséo Hoin ans cs même de la soitise des pays μα es verte millou ‘économie américaine pouvait 
autre homme tentant d'y pros. Graal nuile part. Il a constaté autres œuvres théâtrales soclallstes) ; démolir ne algni. d'abeu τε versions For leur servir de modèle de pros- 
dre place sora immédiatement que sa quête n'intéressalt per. (comme on l'apprend à la lec- florait pas oréer un vide de τινι es au dy na sie péits à condition de renoncer 
gonsumé par Isa flammes. sonne, Le Graal n'existe pas, εἰ turo du Cidre de la duchesse puisqu'on È trouve déjà une arret Fe celul (véritable) leurs querelles idéologiques 
Pourtant, certains, comme ceux qui continuent à le cher- de Guermantes, publié dans ce autre ville aux créneaux ἐπ ἴα]. a et d'intégrer lours économies, 
M Ἶο fils du roi Artbur,  ober sont des personnages ana- même numéro, {l te résorve le  orguellloux avec lesquels ἢ Tradult de l'italien 11 40 fondait sur l’optimisme 
s'y essolent désormais sans Chroniques, sans doute fort droit d'en changer pour cha faudra compter, on ne peut par Jean-Paul Dupond, technologique, un éloge de la 
- : ὶ " force ἐν say 
caine, la croyance en la coopé- 
Acte III (extrait) ratlon entre les οἴδδεοῦ, bref 


Lancelot : Les qi dur à 
supporter, Depuis que Je suis ravenu, 

n'entends plus que des doléances, den 
disputes et des querelles. Il fut un 
tempa où nous étions ausls à cette 
table at où nous forgions des projets. 
Nous avions le cœur gai et nous avions 


un 
de calcul, Quatre arinées 


. Incapables de comprendre pourquoi dant, les Américains ont 


nous étions ἰὰ aujourd'hui, sans savoir 
que faire, , 

Lanoslot: Vas-y, continue, Arthur, 
Pendent deux ans, j'al parcouru le 
Monde à {a recherche de notre rêve, 
Pour avoir en fin de compte le senti- 


s'asseoir dessus. Car si plus personne 
ne croit en lul, il a perdu tout pouvoir, 
On peut s'y asseoir en toute impunité, 
Εἰ o'est τοί qui auras donné le coup de 
grâce à cette Table ronde, Dans 0es 
conditions, la place que j'occups à 


cette table n'a pour mol plus aucune 


Arthur : I] m'en a coûté de le dire. 
Mordred : ll faut toujours que tu aies 
uns réponse à tout, n'est-ce pas ἢ 


Arthur : [18 attendent de mol tellement “4 εἰ 
de choses. pour la sécurité nationale et en Vos 


“ . P l'endi : vue d'une économie de ὕ 
mn τις ἐπ απο τα τ τ στ πΙΝΝ re) 
Arthur : Oui, Jedi tout était simple δὲ Bufirahe que Je ae ἡ τ 8 Pour avan. Arthur {reste li, Keu. différente ? de 1ous με ape à Eees on 
olair. Nous savions οϑ qu'il fallait taire. cer. Continue. Keu : Je ne sale pas pourquoi Je reste- Arthur: Oui, Mordred. Mails ce n'est Q l'Ouest », 

Ce fut une époque de combats difficiles ἃ ais, Arthur, fi sort.) 888 nous qui la trouverons. C'est τοὶ qui Un modèle 
SAN RE De οἱ, Défrent Ben dés he Pércevel : Qu see ἃ quelque Sos ἀθ Arthur : Et toi, Lancelot ἢ dols la chercher, réformiste 3, Lt récentes rooharchog eur 
Eng er Lt Pas svec de bsaux discours que nous  Lanvelot : Tout à l'heure quand tu 89 Mordred : Keu me tuera. 


parlé, je le savais encore. 11 eut difficile 
d'y voir clair quand on n'a entre les 
mains que quelques débris et que le 
saul élément de certitude est un vague 


nous en sortirons, Arthur, TU devrale 
evant toute chose comprendre que 
nous avons tous échoué. Que la Table 
ronds est brisée, Bonne nuit, ( sort.) 


nous étions sûre de notre cause, Les 
morte Immortels nous rendalent Invul- 
Nérablas, Quel que fût la nombre de 
betailles que nous dûmes engager, quel 


férents aspeots du programme 
d'assistanss. Les importants 
travaux de Michael Hogan 
(The Marshall Plan, Carm- 


Fallaltil le plan Marshall 
per «sauver» l'Europe de 
l'Ouest du communisme ? 


Arthur : 1] faut que tu le comprennes, 
a'est un viell homme, C'est très difficile 


Pour nous tous d'accepter ce qua tu Non. Mais il a assuré un 


eapolr. (En partant, Il renverse un pled veux, Nous ne te comprenone redressement économique Pridge, 1987) et de Alan ΜΙ- 
Roue Edo nombre de privations que Arthur : après lo départ de Perooval) ul P° ce domprenons pes δ Que τὰ ec du euilue Ward ἐΖὴσ Reagan 6, 
nous dûmes supporter, à aucun Qui, Parceval, nous avons échoué. Mals Arthur : Lelese tomber, veux. em vo très larges, sonslbles Western Europe, University of 
annee [le doute ne NOUS 8 ἴου!- 6] nous n'avons pas eu Pervenir Lancelot s'en va.) aux sspirations de la classe California, 1984) se concen- 
mentéa. Leg prémices d’un rêve 80 des- Jusqu'au Gras, ἢ nous fout chercher 1! y a longtemps que nous n'avons MOrdred : Jo ne je sels pes moi-même, ouvriêre. En dépit de débats  trent sur une oupation 
ant et » royaume d'Arthur 88 met- d'autres voles, des volss inconnues plus hé assis ensemble tous les deux, Mais tout ça, là, Je n'en veux pas, 
vivre, 


Gouronnant nos 


eure des relations a 
Pour parvenir Jusqu'à ἰυ], Et à supposer ans ἘΠ 


Je veux dire : tol et mol, : vernementaux améri américalnes : la question du 
Inébranlables efforts, ue nous n'y arions pas, Mordred, … Mordred à Fu nn es en à Emo Fa permis d'éviter os daueus Commence οἱ ἀρ paiements 
" lui, y parviendra. cou ” p ds la stabilisation que nous multilatéraux. C'est aussi à 
A SPAS rene Ἷ es CAR EE SANS ἢ associons aujourd’ ui à la juste titre que Carew οἱ 
2 ῃ Keu: Quelles sont tes Intentions, Arthur : Et tol, tu t'es passé. de mol, ñ 
Arthur : Blen of, mais ce que [9 dis Arthur ? Je ne te comprends plus, Τὰ Male qu'importe, J'espérale Jadie ρου: Mordred : Je la ferai mettre au muséo, « cond 16.» du FMI. Romano insistent sur les diffé 
n'en ast pas moins vral, talssos tomber la Teble ronde ? νον . Ty rt 88 choees. Mon Arthur t ou blen sûr. C'est ce que Je Sans gt παρα . τα τι ray pire osier 
: ! ἢ ambition n'a Je, l'être pour toi me suis dit. Et ty crola que ça te servira contrain nce renforcer E 
RU ol peut-H nous ser ohms Ego ἐν Κα; dr um modèle, Mordred, mais une aorte à quelque chose ? Que ça te permettra l'Europe aurait très Mag syndical ÉprheÀ 
k he d’arriv u'au Graal, n em, un aîné, Je crains de ne pas y  d Ὑ voir plus olair ἢ pu replonger dans la sta.  niste € en faisant le cœ 
Keu : fl ms aus Pour nous que δὲ + rate ï pus rm ᾿ ie le être parvenu, n'est-ce pas ? “ ” &nation — forment de division l'effort d'assistance. Sous. 
ti F1 [ur Η , D ne 
fn Table ronde "US doncentrer aur détruislons ? Qu du moins que nous Mordrod: Nous ne voyons pas los pe nt ας le place. Ça per- οἱ d'exclusion - gl Suactére acente à l'aide extérieure de 
Arthur: Certes, Kau, Lo passé est  COMprenions ét acceptions que nos Choses de la même façon, père, nées 


ashington : la certitude, par. 


notre seule référonce, mels le passé  SUCCsaurs ne veulent pas a'sessoir Arthur: Ou, c'est ausei ca que Je Arthur: J'ai peur, Mordred. Τὰ vas ticulièro eux Américains, que 


Bretagne dans les années 30, 
seul ne peut pas nous Indiquer 15 vole à δ Π08 visilles chaiess. Page Parie-mol de τοὶ, Ja to Gonna ai détruire pas mal de choses. cenes de an gl Dee Dans Den 
suivre. Faut 8 changé. Et c'est blen Keu: Ah bon. Arthur, je crols come PU : Ξ Mordrad : Oui, père. rafent la trists perspective mique, donc établirait les 
alnel. faut que surgieeo quelque chose prendre. Et ls siège Inotcupé, le siège Mordred : Je t'al admiré tout à l'heure, , d'un nouvelle pénurie δὲ d'un bases d'une stabilité politique 
Se nouveau. Pour que le Grani soït ἃ de l'Elu, ce n'est plus pour toi qu'un Arthur : Ah 1 Vraiment ? Traduit de l'allemand par conflit distributif, Ou, comme démocratique. L'harmonie au 
portée de [8 men, Et nous rirons de morceau de bols, comme le ré8te,  Mordred : | fallait du courage pour leur Régine Mathieu. l'expliquait l'un des acteurs du sein des usines, l'efficacité 
nous-mêmes, de notre désespérance, n'est-ce pes ? Alors Je ne m'étonne dire à tous que tu ne sels plus ce qu'il Le texte de cette pièce a êté plan Marshall, cité par technique étaient la clé de 
de notre aveuglemont, Nous serons Plus de voir les femmes et les écoliers faut faire. publié par Henschel Verlag. Anthony Carew : « La vision voûte de Ja société moderne. 


Marshall était ainsi un 
sur un modèle réformiste 
relations sociales que l'on 
présumait fondé δὰ le 
Capitalleme-providence οἱ la 
coopération des syndicats. Ces 
ouvrages examinent la straté. 
gle sociale eq dissimulait le 
Plan Marshall. 


Le 


lye 
utill l'expression « politique 
de la 


guerre et j'ai montré 
u’ells était πόθ de l'expé. 
énce que l'Amérique avait 


gnent combien les divisions 
entre les fédérations syndi- 
cales, les incessantes rivalités 
de la guerre froide et la résis. 
tance patronale ont rendu dif. 
ficile lo passage d'une inten- 
tion idéologique — Ja politique 
de la productivité — ἃ une véri. 
table modernisation des rela- 
tlons du travail, 


En ce qu'ils se concentrent 
tous deux sur la politique des 
syadicats en se servant de lours 
colossales archives et de celles 
du gouvernement américain, 
Ces Livres sont des études paral. 
ἰδίοδ, οἱ préciousss, Romano 
étudie Impact de l’aggrava- 
tion do la guerre froide sur les 
Complexes courants internes 
des syndicats américains et ita- 
liens ; Carow porte son atten. 
tion sur la réaction du monde 
des affaires et montre l'ambi- 
valence de la bureaucratie 
américaine face au plein- 
emploi et au bien-être de le 
classo ouvrière. 


«Ni Standard Oil 
ni Staline ἢ 


La « politique de fa produc- 
tivité » 8 mobilisé les puissants 
syndicats américains non com- 
munistes dans le but de renfor 
cer la position en Europe des 
fédérations du travail non com 
munistes. Comme l'observe 
Romano : = Le syndicalisme 
européen fut, en te Je point 
crucial où se rencontrèrent les 
Problèmes posés par la stab}li- 
Sation économique, la lutte 
politique contre le commu- 
nisme, la recherche d'un 
concensus 51 la modernisatfon 


1947-1948, s'intensifient, En 
fait, Romano décrit leur 


. Conversion à l'anticommu- 


nisme comme la première vlc- 
toire décisive du plan Marshall 
dans le monde du travail, 

Sas l'aide du plan Marshall 
et les offorta Ecrlugués des 


nues auralsnt facilement 
ἔν εαβορότος En France οἱ en 
talie, les syndicats commu- 


. nistes étaient beaucoup que 


réalité, 
communistes 


fon de leur base, pendant 
l'hiver 1946-1947, los a 
amenés ἃ modérer le thème du 
sacrifice de la classe ouvrière, 
En revanche, lour exclusion 
des gouvernements de codll. 


. tion continentaux Les a pris au . 


dépourvu, tout comme les a 
déconceriés l'annonce du plen 
Marshall, Un communiste 
comme Togliaiti tenta do sug- 
Sérer que l’aide américaine 
Sans condition pourrait être. 
acceptable, mals Moscou 
décida, au milieu do 1947, que 
cette αἰάο était un pis οἱ 


ν 
tivité était clairement canfis- 
qué l'effort américain à 
organber les modérés. 

Carow et Romano (d'accord 
avec d’autres auteurs critl. 
ues, comme les Américains 


tac- 
tiques apndioales américaines : 

tribution de bulletins 
d'information parmi les syndi- 
Cats non communistes de Ber- 
Jin aux tentatives bruteles de 
l'AFL de provoquer des 
schismes au scln de syndicats 
jusqu'alors soudés. Même les 
Italiens, r qui le pat-de-vin 
fait partie des coutumes, ont 
trouvé grossier le geste de 
David Dubinski brandissant, 
Comme on le prétend, un gros 
chèque. À un niveau moins 
marqué par la conspiration, 
l'ECA invita des conseillers 
syndicaux de l'AFL οἱ du CIO 
ἃ son siège parisien ot réclama 
leur assistance ἃ toutes ses 
missions. 


{Lire la suite page 20. ) 
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PAGE 8 - LIBER 


1) 41 {εν ἢ 


Perec, un et multiple 


% Georges Perec, 53 jours, 
Paris, POL, 1989, 333 p, 
120F. 


ἡ Georges Perec, L'infra- 
ordinaire, Paris, Seuil, 1989, 
121p,59F. 


x Georges Perec, Vœux, 
Paris, Seuil, 1989, 181 p. 
69 F. 


U Nouvel An, Georges 

Perec offrait, à ceux 

de ses amis qui 
aimaient les mots, un cadeau 
en forme d'énigme : une sérle 
de devinettes verbales d'une 
extraordinaire Ingénlosité, 
étrennes faites pour susciter 
l'admiration et défier toute 
solution. Væœux propose une 
anthologie de ces énigmes et 
nous en livre les clés. Comme 


tout ce qu'a écrit et imaginé ἡ 


Perec, c'est uno pelité mar- 
veille, Il s'empare d'une série 
de noms ou d'expressions 
toutes faltes — titres de livres, 
proverbes latins, noms de 
musiciens, d'auteurs de 
romans policiers — et il impro- 
vise en un français de fantaisie 
une phrase dépourvue de sens 
véritable, mais qui, phonéti- 
quement, se [it ἃ peu près 
Comme l'original, 

Le sons effloure lorsque 
Perec enrichit ces brutales 
anamorphoses d'un bref récit. 
Seulement, tout. ce qu'il nous 
donne immédiatement à lire, 
c'est Le nom originel de ja 
petito histoire l'accompa- 
gne : les distors ui struc- 
turent le jeu, 11 ne les livre pas. 
En théorie — mais peut-être 
que je m'abuse, — on pourrait 


Après {es Versats satant- 
ques.le livre ls plue discuté 
en Grande-Bretagne conti- 
îue d'ête London Fields. 
Ayant successivement raté 
sa sélection eur la liste des 
finallstes d'abord du Booker 
Prize puis maintenant du 


plus lucratif quoique moins 
prestigieux Whitbread Prize, 
le sixième roman de Martin 
Amis prend désormais 
l'allure d'un oundidet au 
Margot Helneman Award, 
uns distinction tradilonneile- 
ment attribués à un livre qui 
n'a aucune chance de rem- 
porter qual que ce soit. 

Pour quelle raison London 
Fields, un best-seller salué 
Par Un grand nombre de criti- 
ques fort sérieux comme 
l'une des plus remarquables 
œuvres de fiction de ces der- 
nières années, a-t-il rencon- 
tré une certaine résistanca 
et, en particulier, cella — 
décisive selon la rumeur — 


Plus de sept ans après sa dis 
surprendre par la diversité 


arition Perec n’a pas fini de 
e ses talents, Trois nouvelles 


Publications cet automne viennent compléter l'image d'un auteur 
aussi fasciné par les mots que par les choses. 


les retrouver tout seul. 
Essayons. 

Quel grand musicien 8e 
cache derrière ce charmant οἱ 
absurde bout de folklore : « On 
s'est souvent demandé pour- 
quoi les Indiens se calfeutrent 

ans leurs tentes en se serrant 
en rond autour des feux, Cela 
vient de ce qu'ils ont une peur 
Supersiifieuse d'un carnassier 
gs. à l'instar des vampires, 
mdirait infailliblement sur 
‘leurs carotides pour leur sucer 
tout leur sang ! » Réponse : 
Ludwig van Beethoven, cer 
« Loup de wigwam : bête aux 
veines », 

Pour apprécier ces Vœux, il 
faut, on le voit, savoir à la per- 
fection les mots οἱ les sons du 
français. Perec es un joueur 


᾿ de mots génial tout particuliè- 


rernent lorsque son point de 
départ est un nom anglo-saxon 
étrange et étranger, comme 
Julian « Cannonball » Adder- 
ley {« J'eus liane qu'anonne 
ballades et relaie »} ou Arthur 
Conan Doyie (« Au retour, 
connals langue εἰ ΟἹ +). 


La vérité 
en face 


Vœux, c'est le côté ludique 
de Perec, et aussi βοὴ côté fra- 


John Sturrock 


ternel : feux de mots généreu- 
sement Offeris à des amis qui 
partagent son obsession lexi- 
cale. Mais Perec n'est pas 
u'un écrivain joueur : au-delà 
les mots, il regardait en face 
certaines vérités terriflantes de 
l'histoire, sur lesquelles les raf- 
finements de l'écriture n'ont 
pss de prise ; les constructions 
verbales qui absorbaient son 
temps n'elfaçaient pas de sa 
mémoire les événements dou- 
loureux qui l'avaient frappé : 
avant tout la mort de 88 mère 
et de plusieurs autres membres 
de sa famille juive, exterminés 
dans les camps nazis. Les mots 
l'aidaient À vivre, ils ne lui 
cachaient pas le passé, 

Un article repris dans 
l'Infra-ordinaire, recuell de 

ièces brèves parues dans 

livers journaux, accumule une 
série de notations désespéré- 
ment objectives sur une rue de 
Ménilmontant, la vue Vilin, sa 
rue, celle où il a vécu enfant 
avant la guerre, ct où sa mère 
tenait un salon de coiffure. 

À plusieurs reprises, entre 
1969 et 1975, Perec est revenu 
voir sa rue, notant les change- 
ments, la dégradation lente : 
son compte rendu totalement 
détaché, objectif, atteint le lec- 
teur bien plus profondément 
que ne le ferait n'importe quel 
récit « expressif ». 


C'est La défense et l'illustra- 
tlon de l'infra-ordinaire : Les 
choses de tous les jours, dites 
en mots de tous les jours, sont 
la mémoire la plus vraie, et la 
plus réghgée, e notre histoire 


personnelle et de nos senli- 
ments, 

Les malheurs de la guerre 
opèrent encore dans 


Cinquante-troïs Jours, un 
roman policier que Perec avait 
à demf achevé à sa mort, en 
1982. On 2 pubilé les chapitres 
terminés tels qu'il Les a laissés, 
ainsi qu'une foule de notes sur 

nèse du récit et l'épilogue 
qui pourrait lui convenir. Un 
plate emprunté presque tel 
quel à l’histoire de France 
occupée en ses heures les plus 
sombres — la trahison qui livra 
à Klaus Barbie quelques-uns 
des chefs de la Résistance 
lyonnaise — devait fournir la 
clé de l'énigme, expliquer les 
crimes extraordinaires et dra- 
matiques racontés dans la pre- 
mière partis. 


Perec ulillse, en les exagé- 
rani de manière très drôle, les 
vieilles ficelles par lesquelles le 
polar masque le coupable et 
dissimule les identités, mais la 
fin du roman aurait dû les 
InvesLir d’un sens plus sombre, 
moins conventionnel, 
puisqu'elles mimaient une 


INFORMATIONS EUROPÉENNES 


a β΄’ 5“ "ἢ 


Sexisme littéraire 


de deux juges femmes, la 
romancière Maggle Gse 
(Booker Prize) et 1n journe- 
liste Val Hennessy {Whit- 
bread), voilà ce qui fait jaser, 


L'ouvrage férocement 
comique d'Amis, eur le 
thème (entre autres) d'une 
apocalypss écologique et 
morale, met en scène un cer- 
taln nombres de fantaisies 
sexuelles saugrenuss, sans 
Parler du meurtre par le nar- 
rateur du personnage princi- 
pal, une femme qui semble 
d'allleurs être la complice et 
la victima consentante. Les 
adversaires du Ilvre sont 
&cousés d'avoir pris du rés- 
lleme satirique pour de la 
turpitude morale, de confon- 
dre l’histoire avec son narra- 
teur δὲ d'être rendus aveu- 
gles à ses mérites par des 
préoccupations féministes et 
en tout cas « extra- 
littéraires ». 


A quoi Maggle Ges, elle- 
même romanolère vlgou- 
reuse et originale, issus du 
milieu unlversitsire, réplique 
αὐ existe de solides argu- 
ments, purement littéraires, 
contre London Fields, et que 
c'est de ceux-là que las Jurés 
du Bocker Prize ont débattu. 
Par exemple, dit-elle, Amis 
4 8 tenté des effsts qui n'ont 
Pas vraiment réussi, La fonc- 
ton du narrateur dans le 
livre n'est pes très claire, 
Dans le passage où il bénit 
l'enfant, Î} apparaît comme la 
normalité même alors que, 
deux pages plus tôt, ἢ & 
messacré Nicolas Six à 
coups de gourdin. » Elle fait 
remerquer que c'est pour 
des raisons similaires que 
certains critiques masculins 
n'ont pas almé le livre. 
D'autre part, ells se 
demande si, en Grande- 
Bretagne, la débst à propos 
de l'idéa même du fait sxtra- 


littéraire ne s'est pas 
endormi, et concède que les 
choses écartéss par le 
mondes de la critique dans sa 
majorité — fes opinions 
sexuelles d'abord at les 
réactions viscérales, sponta- 
nées et non éduquées, en 
second lieu — n'ont pas une 
place Inévitable dans les 
jugements de goût. 


Reste pour cette discus- 
slon à trouver son nécessaire 
niveau, D'autres sujets lul 
sont liés : la tendance, 
reconnus per la plupart des 
jurés, qu'ont les décisions 
Prises en groups de favoriser 
des livres, bien faits n 
leurs propres critères, mais 
moins ambltieux que 
d'autres qui, malgré des 
défauts, joulssent d'un meil- 
leur soutien de [8 part des 
individus, Et, plus Intéres- 
sante, la manière dont tous 
les dispensateurs officiels de 


.cxpérience meurtrière, bien 
réelle celle-là, du déguisement 
et de la trahison. "τ 


Les amoureux de Perec 
lront les notes de Cinquante- 
trois Jours avec presque autant 
de plaisir que les parties finies, 
riches en événements mais 
assez platement écrites. Ces 
notes révèlent le caractère 
rationnel de pers ie 
composition et l'usage qu'il y 
fait de l'allusion littéraire. Car 
les énigmes phonétiques des 
Vœux ne sont pas, chez Perec, 
la seule façon de créer à ir 
de matériaux existants, de s'en 
inspirer de manière reconnais- 
sable. Pour son policier, hélas 
Inachévé, la source des sources 
est Stendhal, et spécialement 
la Chartreuse de Parme, 
écrite, de l'aveu de son auteur, 
en cinquante-trois jours, ᾿ 

Perec lisait /a Chartreuse 
tout en écrivant son roman, 
dont lintrigus est elle-même 
en partie déterminée par des 
références internes à 
trois auires intrigues romanes. 
ques. ΤΙ a fait un livre qui est 

ans un livre qui est dans un 
livre; qui regorge de’ 
Plaisanteries et clins d'œil litté- 
raires, prolongés par des inven- 
tions follement drôles. Tout ce 
qu'a écrit Georges Perec, 
achevé ou non, il faut le 
publier : c'est bien lui l'écri- 
vain, s’il y en eut jamais, dont 
les notes de blanchisserie, ἃ 
supposer qu'on les retrouve, 
seraient incontestablement des 
œuvres d'art infra-ordi- 
naires, = 


Traduit de l'anglais 
Par Jeannie Carlier. 


jugements esthétiques déva- 
lorisent l'humour, Gee est 
uns ferventa admiratrice 
d'une grande part ds l'œuvre 
d'Amis qu'elle décrit comme 
«un très très bon romancier 
comique ». D'après elle, tous 
les jurés du Bocker Prize 88 
sont accordés à trouver Lon- 
don Fields très drôle. Une 
bonne ralson de plus, rétor- 
quent les partisans du livre, 
Pour le prendre au sérieux. 


ἃ London Fields, de 
Martin Amis (Jonathan 
Cape) sera publié en 
France par Christian Bour- 
gois, en Allemagne par 
Zsolnay, en Italien par 
Mondadori, en Espagne 
par Anagrama, δὲ égale. 
ment en Hollande, en 
Suède et au Danemark. 


Traduit de l'anglais 
par Christine Besse. 
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une politique de l’archéologie 


À partir d'une vision critique de la situation 
italienne, l'auteur ouvre la discussion sur une politique 
européenne des biens culturels. 


Noûs devons passer d'un 
πὸ Culturo ponctuel et 
if à une culture du terri- 
tolre conçu comme un tissu 
vivant, avec ses bois, ses 
cultures, ses maisons pay- 
sannes, ses bourgades, ses 
aqueducs, «es rues et ses chefs- 
d'œuvre, Les musées consacrés 
aux villes et à leur territoire 
sont encore trop rares, Même 
le très récent Musée d'Orsay à 
Paris n'est pas entièrement 
moderne, dans la mesure où il 
réserve une place dérisoire ἃ 
Parchitecture. 


Metteurs en scène 
de l'histoire 


Nous manquons aussi de 
musées de dimension euro- 
péenne et méditerranéenne, 

ns omènes majeurs 
de la toire, de l'Empire 
romain et du monde barbars, 
d'autres d'actuallié plus 
réconte, et les voya eux- 
mêmes, tel ls « Grand Tour», 
ne peuvent être sapiqués à 
l'échelle d'un pays, 1] faudrait 
des musées de Caracière syn- 
thétique, situés dans les Jioux 
les plus appropriés, où l'on 
puisse rendre compte de façon 
&lobale de réalités aussi vastes 
- οἵ, de δ point de vue, le 
Musée de la civilisation 
romaine à Rome serait à 
moderniser. 


Les données nouvelles do la 
philologie des objots obligent à 
repenser ls thème des biens 
culturels ἃ la lumière des 
besoins de l'Europe et du pro- 
chain millénaire, contre l'avis 
de ceux qui persistent ἃ 3e 
limiter à des collections de 
beaux objets. 

Les archéologues et les his- 
torlens de l'art deviennent les 
metteurs en scène de l'histoire, 
et c'est bien Jà ce que le public 
altend d'eux: des spectacles 


Andrea Carandini 


d'objets. A côlé des musées 
traditionnels devraient surgir 
de plus en plus d’autres centres 
de communication, où l'on 
puisse ressusciter les réalités 
du passé avec une grande pe 
cision historique et archéologi- 
gue. Une telle politique per- 
met aux biens cullurels de se 
révéler rentables aussi d'un 
point de vue économique : le 
Centre de York, où l'on ἃ 
reconstitué uno partie de la 
cité viking, reçoit plus de visi- 
teurs que le Forum et le Pala- 
Un, On peut prévoir dans les 
musées des reconstructions, 
grandeur nature ou en modèle 
réduit, de bâtiments, période 
per période, dont la visite 
evrait précéder celle des 
constructions originales, 

Les graphiques, tradition- 
nels ou sur ordinateur, et les 
maquettes jouent aussi un rôle 
de plus en plus important (jo 
pense lei À Ia récente exposi- 
Uon sur « Un village à l'époque 
de Charlemagne 5 . En revan- 
che, les reconstructions effec- 
tuécs directement sur les 
monuments sont de moins en 
moins en faveur: celles, «à 
l'américaine », de l'agora 
d'Athènes ou du gymness de 
Sardis, en Turquie, furent 
d'une laïideur insupportable. 

uant à l'Italie, où se rassem- 
ble une part énorme du patri- 
moine culturel de Ja civilisa- 
tion occidentale, toute cette 
évolution ἵ demeure sans 
écho: au lieu de mettre ce 
patrimoine en valeur, on per- 
siste à considérer des outils 
didactiques pourtant raisonna- 
bles comme fondamentale. 
ment lalds et ds mauvais goût 
[δα les guides des palais jta- 
liens, on trouve le nom de 
l'artiste qui a peint le plafond 
d’une pièce, mais non l'explica- 
tion de l'usage de cette pièce, 
car ce serait là une indication 
historique et non artistique). 


D eo 


Les témoignages les plus 
négligés sont ceux qui tou- 
chent à la paléoécologie, On ne 


peu parler de sauvegarde ἔσο-᾿ 
logique d'un territoire si l'on’ 


lgñors son histoire de ce point 


e vue. On a de plus en plus- 


bésoin d'historiens de la 
nature, sachant tirer des infor- 


mations de vertèbres de pojs-’ 


sons, de graines et de ES 
de squcleies humains. En Xte- 
lie, des spécialistes de ce genre 
n'ont pas droit de cité, du fait 
de la prédominance de la 
culture humaniste, Les biens 
etbno-anthropologiques sont 
insuffisamment pris en charge, 
οἱ abandonnés le qu souvent 
à des initiatives d'intérêt pure- 
ment local. 

Les institutions qui s'ocou- 
pent de biens culturels sont 
soit trop peu puissantes, soit 
trop centralisées, bureaucrati- 
ques et prisonnières de lour 

ropre logique corporative 
c'est le cas du ministère des 
blens culturels en Italie). Dans 
tous les pays, c'es À des surin- 
tendances ou à d'autres ΟἹ 
nismes d'Etat décentral 
u'incombe ia responsabilité 
e [Δ protection de ces biens, 

11 faudrait que les méthodo- 
logies d'intervention soient 
coordonnées par des instituts 
centraux pour tout ce qui 
concerne le catalogage. la res- 
tauration, les fouilles, la 

lécécologie, etc, Quant aux 
Éstiturions Périphériques, les 
organismes centraux doivent 
leur accorder des moyens 
adaptés et une autonomie 
d'intervention suffisante, sans 
quoi elles ne réussissent pas 
même ἃ dépenser les fonds 
dont elles disposent. ς 

Je ne crois cependant pas 

u'un organisme d'Etal, si 
riche δὲ bien conçu soit4l, 
puisse suffire à lui seul À gérer 
un univers en expansion 


comme colui des biens cultu- 
rels. Il convient de mettre en 
œuvre une coopération avec les 
universités, trop coupées des 
problèmes réels : ces univer- 
silés devraient se doter de cen- 
tres généraux (« polyclini- 
ques») pour les biens 
culturels, où l'on puisse résou- 
dre certains problèmes 
concrets, comme le catalogage 
et l'édition des monuments, 
que les fonctionnaires ne peu- 
vent réaliser ἃ eux seuls, et for- 
mer de nouvelles générations 
— malheureusement, en Étalie, 
les rapports entre les surinten- 
dances et les universités sont 
souvent tendus. Fo 

Il faut également nouer des 
Hens solides avec les régions el 


* les organismes locaux, qui en 


Italie, peuvent agir sur la pla- 
nificalfon territoriale mais non 
sur les biens culturels, hormis 
les musées locaux. Séparer la 
protection de ces biens de la 
planification du territoire 
relève d'une conception archat- 

ue, et ἢ est urgent d'établir 
es cadastres des habitats οἱ 
des montiments. Seules nos 
absurdes hiérarchies distin- 
guent entre des biens d’impor- 
tance nationale et locale. 
régions devraient être le tieu 
où les surintendances, les uni- 
versités ot les autres insttu- 
tions 86 rençontront afin d'éta- 
blir ensemble le programme de 
leurs interventions. 

Il conviendrait de financer 
un petit nombre de projets, de 
manièré à les mener à jeur 
terme, selon un ordre de pric- 
rité qui favoriserait ceux 
nécessitant la collaboration de 

rsonnels hautement quali: 

lés. Dans ces conditions, 
même des entreprises privées 
᾿ lsées dans la rostaurs- 
tion, l'informatique, etc., pour- 
raient apporter leur contribu- 
tion, y compris du point de vue 
de la logistique et de l'organi- 
sation, afin d'aller dans le sens 
des coopérations que nous 
avons évoquées. 


Un espace 
à là mémoire 


Certains grands centres 
archéologiques ou historico- 
artistiques nécessitent des 
financements spéciaux, ou 
mieux encore des finance- 
ments normaux mais tenant 
comple des conditions spé- 
clales propres à ces sites, ce 
qui est le cas à Paris mais non 
à Rome, principal centre 
archéologique du monde οοοί- 
dental ct actuellement sans un 
sou pour l'archéologie. 

Dans certains pays, les pro- 
moteurs financent recherches 
et fouilles, à condition de pou- 
voir ensuite détruire tous les 
vestiges exhumés afin de 
mener À bien leurs spécula- 
tions (tel est le cas à Londres). 
D'autres pays ont une [égisia- 
tion plus sévère ; on peut y blo- 


quer des travaux de construc- 
lion — mais alors les 
promoteurs ne financent 
aucune recherche, voire 
cachent ou détruisent ce qu'ils 
découvrent. 

Il faut trouver un meilleur 
équilibre entre ces deux 
Sxtrêmes, afin d'assurer la pro- 
tection des recherches scienti- 
fiques sans sacrifier celle des 
découverles matérielles, Une 
taxe sur la construction visant 
à financer la reconnaissance 
des Implantations humaines 
eur un terrain est un objectif 
Important ἃ atteindre, dont il 
est déjà question en France. : 

Mais 11 faut se méfier des 
gestionnäires de l'extérieur, 
capables de licencier des spé- 
cialistes comme ceux du Victo- 
ria and Albert Museum de 
Londres (un des rares endroits 
où les hisloriens connaissent 
aussi bien les objets que les 
marchands). La reconslitution 
des scènes historiques (qui 
plaisent au public et sont le 

ut de nos recherches) doit 

être confiéo aux chercheurs 
Sux-mêmes. Il s'agit de moder- 
niser, non de sacrifier ja 
science. : 

C'est au dix-neuvième siècle 
qu'ont paru les grands catalo- 
gues et les grands lexiques, 
qu'aujourd'hui nous ne 
sommes plus capables de réatt- 
ser, La grande science 
ancienne, Jugés ἃ tort dépas- 
sée, devrait êlre reprise dans 
un esprit moderne, On ne peut 
se contenter de produire des 
livres de grande diffusion, du 
Senre : « La vie quotidienne au 
lemps de. » [l faudrait refaire 
le Dictionnaire des antiquités 

recques el romaines de 

aremberg et Sagllo, monu- 
ment insurpassé, à cheval 
entre le dix-neuvième siècle et 
le nôtre, et songer à des initia- 
tives analogues pour lo Moyen 
Êge et Les époques suivantes. 

lettre l'histoire à la portée de 
laus, c'est d'abord fournir des 
Instruments de travail aux spé- 
cialistes. 

Commençons par soumettre 
le marché de l'art ἃ uno légis- 
lation sévère, afin de sauver les 
Maisons, Ces inconnues, 
dépouillées par des héritiers 
sans Ême, des antiquaires 
avides el des voleurs, 5] reste, 
du Moyen Age, des églises, il 
Βα demeure pas une maison : 

urtant rien n'est plus riche 
le significations qu'une vicille 
maison. 

Le passé, source de variéLé 
ot de curiosité, met de la diver- 
sité dans notre vie, et nous 
dépayse. L'histoire fait partic 
de notre équillbrs mental, de 
notre éthologie : si, r fonc- 
tionner, le Cerveau humain a 
besoin de souvenirs, les cités 
des hommes doivent à tout 
prix préserver un espace ἃ la 
mémoire. m 


. Traduit de l'italien 
par Philippe Giraudon, 
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Le bachelier 


% Alan Walker, Franz 

Liszt, Volume 11 : The Wei. 

mar Years, 1848-1861, Lon- 

don, Faber, 1989, 626 p, 
=. Traduction Ar ol PME 

ran en 19 chez rl Pautres personnes 

ee mn , façons. En premier lieu, l'exil rtoderne [sont] des œuvres qui de rencontres avec d'autres étalent impliquées dans -la 

n'était pas pour lui une notion aspirent en général à être musiques. Les poèmes sym- composition, non seulement 

% Derek Watson, Liszt, gbetraite, c'étalt une réalité: l'expression d'une personna-  phoniques étaient une réponse comme modèles ou auditeurs 

London, Dent, 1989, 404 p. durant la période de sa vleque lité distincte », il avalt ten ἃ Wagner, geste que co dernier imaginaires, mais comme col- 

19,95 £. couvre le deuxième volume de datice à tempérer sa « person- paya de retour dans (a mesure laborateurs, Lorsges, en 1847, 

Walker, ce Hongrois franco nalité » en fonction d'un οὗ ces œuvres forment le lien Liszt abandonne carrière de 

% Franz Liszt, An Artists phons vivait en Allemagne. impératif dont il avait pleins manquent entre Lokengrin οἱ virtuose itinérant, il quitte 

Journey : Lettres d'un conscience: le mauvais goût Der Ring. Liszt pouvait aller  l'estrade pour laquelle la plus 

bachelier ès musique, 1835- Pourtant, 1l πὸ pouvalt pas de son public. jusqu’à pénétrer dans le monde grande de sa 

1841, University of Chica Dr rar qe re js : ΠΗ etre com oser δι: avait δι composée, Son plano 

ὑπὸ ue s- Ἷ ἡ Δ ue al avait διό « moi, mon discours 

Press, 1989, 260 p., 19,95 ἃ, paraissalt, 1] lui fallait pour δ Moi, mon discours ker au aujet des Polonalses de εἰ ma vie ». Ces mots ne sont 

vivre être rémunéré par un et ma vie » 1851 et de quelques autres pas vides de sens, al l'on songe 

ANS le prologue du  publio, Là ob Je revenu de Βξο- 2 morceaux, « une musique pour au temps qu'il α dû passer assis 

pos Lu thoyen était garanti par des PA qe piano dans laquelle la person. ἃ son © cb ler À composer pour 

“Ὁ. [us js ΑἹ À " Ὁ ἢ 

ar on 1983), Alan Walkor μι ἢ Τὴ ἐμὴ ΝΣ &aire, naïve et sentimentale nalité de Chopin continue ἃ doux ra | 


À travers l'analyse de trois livres récents, Paul Griffiths donne De Lee) agit par 
une vision moderne de Liszt, grand voyageur européen, Ἷ 


vingt-quatre volumes de 85 
romantique de l'exil, virtuose et compositeur éclectique. Causes intérieures de la Jah 
Paul Griffiths 


blesse extérieure de l'Eglise." 
τῶι 


Ἢ ler par-delà le tom- ὃ Tr 
al Ït sa « conviction (... pour . Oubllent qu'il fallait qu'il en "24 P4r! A Welmar, il avait besoin de 
que Liszt était la figure ΟΣ teurs, une nuit, par ses audi τ: ainsi paisqu'elio. était beau», retrouver un nouvoau:moi, une 
trale du siècle. romantique (en l'expression non pas « ‘d'une ἘΠῚ l'on pout so demander nouvelle vis. Toutes les Lechnl 
déptr de Berlioz et de Wagner En conséquence, bien au personnalité distincte », mals ques qu'il avait acquises.ne:lui 
et qu'il fallait un livre pour la  reconnût ce que la mus que seralent que d'une utilité Hmi- 
proclamer ». Le cherchour romantique avait de nouveau tés on tant que chef d'orches- 
assidu ἃ sans ayoun doute lorsqu'il éc 


tre. D'où son empressement à 
accepter. l'aido tout d'abord 
d'Auguste Conradi, et plus 
tard de Joachin Raff 

Porchestration, " … 

[| Walker a quélqués diffi- 
: | oultés à inimser Leur contri 
bution, Pourtant, une partition 
n'est pas do la main do Lisez 
pour la simple raison‘ qu'il a 
approuvé  l'instrumentation 
écrite par un autre, En youlant 


préserver l'image romantique 
'un Liszt palme 


taire, Walker jaisse filer 
loccasion de démontrer en 


besoin d'une telle conviction autre de ses lettres 
lorsqu'il est confronté ἃ des compositions de 
sources volumineuses, opaques = Re τς πῆρ τττη αν τττατ το τετττ τ πεττοττστς- = 
et contradictoires, mals cotte 
affirmation nous plonge au 
cœur du problème Liszt, Le 
débat n'est pas près de s'apai- 
ser : alors que ses contempo- 
reins Wagner, Schumann, 
Chopln'et Berlioz sont depuis 
empa considérés comme 
maîtres, Liszt demeure, du 
moins en tant que composi- 
teur, dans le purgatoire des 
génies contestés, 


publique pondant plus de 
soixante ans; οἱ ceux qu'il 
rencontrés, on dehors des 


communication musicale. 
muaiolens les plus éminonts de Dans le cas de Liszt, il appa- 
l'époque, vont de Heine au Η 
ape le TX, de George Sand à raît clairement que le «com. 
Beorge ἘΠΟῚ, de Hans Chris- 


source de Jumidre mais se 
trouve plutôt au cœur d'un 
‘ensemble de miroirs d'où 
l'œuvre surgit — les miroirs de 
l'imagination et de la transmu- 
tation, mais aussi coux de la 
culture musicale, de l'attente 
de l'auditoire et des collabora- 


tlan Andersen ἃ Baudelaire. 
Au XX: siècle son influence 
eur des compositeurs aussi difs 
féronts que Mossiaon ot 
Schoenberg, Bartok et Berlo, 
Stravinsky et Busoni, fait ainsi 
de lui une figure centrale, 
Mais cette umversalité même 
peut ôtre interprétée comme 
de f'irrosponsabillté, le dilot. 
tantisme d’un compositeur qui 
a dévoilé une quantité de posal- 
bilités sans en approfondir 
aucune, 


Dans uno de ses lettres, il. 
écrit: « 1] convient à l'artiste 
Plus qu'à quiconque de dresser 
une fente pour une heure seu- 
lement σἱ de ne rien bâtir qui 
ressemble à une réstdence per- 
manente.,. Quoi qu'il fasse, où 
qu'il aille, il se sent toujours 
un exilé, » C'est, bien entendu, 
ua thème commun, peut-être 
le thème commun de la sensi- 
bilité romantique, mais, chez 
Linet, il se manifeste de deux 


En ce sens — οἱ contraire- 
ment à ce qu se passe ἃ l'épo- 
que actuelle, où s'affrontent 
| progressistes el conservateurs, 
Ἔα — Wagner avait bien moins de 

! choses.en commun avec Liszt 
qu'avec Brabms, Tous deux, en 
effet, ont laissé une œuvre 
conséquente et cohérente gui 
est possible de considérer 
comme une composition sym- 
| phonique unique: Parsifal 
serait [o dernier chapitre d'une 
histoire commencée avec le 
Valsseau fantôme ; les compo- 
sitlons tardives de musique de 
chambre de Brahms seraient 
une codn, 
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Magiciens dans la ville 


%* Tanya Luhrmann: Per 
suasions of the Witch's 
καῇ, Oxford, Basil Black- 
well, 1989, 320 p., 17,50 ἃ. 


sur le rôle de l'imaginailon οἱ 
de la créativité. 

Pendant ses recherches, la 
perception de Tanya -Lubr- 
mann s'est modifiée, Pour un 
vrai sorcier, ces modifications 


La sorcellerie à Londres aujourd'hui : rites et imageries 
” éclectiques, avec un soupçon d'au-delà et une pointe 
de psychologie nouvelle vague. 


IER soir, mon Victoria Ebin . : : 
-( groupe de or suralt contraint à la clandesti- vie, il est forcé d'admettre que même parcours que tous ceux ‘ “ont le fondement même do 


nité ; selon lul, les fidèles ado- la maglo ne lui permet pas de qui s'intéressent ἃ la magie ot 592 identité, aussi constituent 
le rite de May Eve. Nous. rajent la nature sous les traits réalles ve déue Tanya Lune ls vorcalertÿ alle Ὑ 22 also ἰ contral de l'étude, 
avons entubanné le mât May- d'une déesse et cherchaiont à man observe comment les δον dans un groupe, a régulière. . (09. qui nous conduit ; cetto 
pole, nous y avons tressé les établis avec cle uno rolation  oières ot les sorciors éludent ment assisté aux réunions -- question : jusqu'à IL point 
choses que nous voudrions αἶγα intuitive et harmonieuse, cette « dissonance cognitive» séminaires sur les rêves ou les  l'eApérionce poronaee de 
méler à nos vies... Les rires ont C'est en psychologue et en δὶ montre que l'inefficacité» mystères occidentaux, -- bref  l'anthropologue vaut-ile plus 
créé pau à peu une atmosphère anthropologue que Tanya de la magic n'en décourage en s'est immergéo dans le mode 40 tout τατον outil L ar 
étrange , comme si la réalité Ÿirnumn explique comment aucune manière Les adeptes, do vie «indigènes, Ello 8 com. Che οἱ pote lo deron ΓᾺ réf 
er Il... Les mel ie lon devient un sorcier, Elle Bien, qu Leurs motivations ménoé à voir en rêve Fimagsrie PCT rates 
corhpare co processus À celui aient cha: ἢ conti- que les sorciers présente . 
aux sourires énigmatiques ges qui ne la plupart des nue L changé, A μι puis. comme indispomablé à l'inlt{e. Éütrmann et sa apprentis 
sates grecques antiques, 1 ipéchallites de se familiariser sant attrait. Ils parlent d'un  tlon;.le esentiment de pou. Er pe pres 
fers Nr res be avec lour profession, Des sentiment d’élévation spirl- voir» qu'elle déorit lors d'un mr Et Pin ἡ 
pi) grd profonds. Concepts d'abord étrangers  tuelle, d'un sens acçrû de la rite no diffère en rien de,calul, Ron Pat Lou don des 
cm et CRUE ne sont assimilés par l'étude, la liberté et du plaisir esthétique ressenti par les autres particl- pers . me née: 
pie; la pièce one a @ participation ἃ des activités éprouvé lors des rituels, {a ‘pants. Sans chercher à lintor ὦ cet me rie ἴοα ana- 
vl ee CON spécifiques et l'acquisition magie semble aussi agir préten, elle note qu'une pile a  IYsaquien d OR 
vivante, comme un ombilic in ssvoir commun, Progros- comme thérapie, renforgant fondu dans son sac au cours Comme c'est souvent le ces 
y Los à AT qui 44] sivement, le zélateur s'appro- leur sentiment dé biendte gt d'une expérience spirituelle dans co genre d'étude anthro- 
rs Ko au-delà. » Star Lie 1e: monde de la magie. leur intégration sociale grâce intense. De s'être tant Impli. ique, Tanya Luhrmann 
tin extrait d'un Mie ru es liemmo suquel y snius Pou are fret quée dans ton sham Ὁ τῶ Te rare σα τὸ 
: est confronté de nos jours tout du grou, ur mener à bien recherche lui a permis d'analy- 16. " 
minnof de sorolirié moderne “meglcion sen sms qu'il son dise rue, Labrmann ser co milieu en toute connaite qu'elle LE En souligne 
s'engage de plus en plus -pro- s'est tout entière ans sance de cause et luf a fourni : corime 
règne dans la pratique de la fonc [προτὶ dans ce mode de cet univers, ENS à sub le de nombreuses Idéos'neuves eux elle ést blanche, issuc do la 


angions ressembla 


dres > Imageri des gratos Ε Ἦν ne 
= un6 e .et 1 A - ἀν το ses souvenirs ancs_ son! 
éroclites, m JAu cours de ces trente dernières . | très proches des leurs, Ta 
pre οἱ. Leghrbes ἃ La co munication années, la communication mobile Luhsnenn, ren s'intéressant” à 
psychologie nouvelle vague. 


mobile en Europe - M: sue lie ee 
en route vers une 


fondamentale : alors quo les 
ph AN sorciers qu'elle & interrogés 


6rleux 
hone de volturo pour leaquels 1 | PFennent la maglo aus 

tin, Δ com; do membres . Ρ = ῃ au point d'y consacrer leur vie, 
très Gidinahres : 771 dans la plupart d'entre eux elle ne s'y est impliqués que le 
μα ae :, Pr one meil leu re les produits Bosch. L'ensemble des tomps HA: rochers ho. : 
{informaticiens et femmes au réseaux européens représente 


A en croire les récits do 
Tanya Lukrmann ot les 
conversations qu'elle rapporte, 
sorclers et sorcières ont des 
personnalités fortes, excentrl- 
ques. Une sorcière explique : 
« Ce qui me plaît dans le fait 
d'être anglaise, Lo’est].. foute 
cette tradition... les mariages, 
les couronnements et Ia 


comprehension 


1,5 million d'abonnés qui, À l'heure 
actuelle, ne peuvent communiquer 
qu'à l'intérieur de leur propre pays, 
C'est parce que nous souhaitons 
pour nos téléphones de voiture et 
pour leurs utilisateurs intensifier leg 
relations européennes que nous 
collaborens au développement du 
réseau D. Au cours des dix prochaines 


rituels οἱ suivent des cours par 


années, ce réseau mettra en contact ὑπ ν M ae 
Correspondance, dix millions d'Européens du Cap corne, autocratique, butée, 
Les danses Nord à à Sicile. Un seul San - mob tradition ε, sue du 

out Le méme - permettra d'être sens de l'honneur... » Autopor- 

du solstice d’été gros tant dans son pays que dans trait qui ne correspond ro à 

Ils n'hésitent pas à se définir 


touts l'Europe, 

Sa technique digitale rendta cs 
réseau encore plus souple, plus sûr 
et plus performant que les réseaux 
actuels. Il permettra non seulement 
de parler, mais ausal de transmettre 
des données par télécopie ou par 
rainitel par exemple. Outre le 1élé- 
phone de voliure, il y aura de petits 
téképhones de voliure portatifs à irés 
faible consommation d'énorgle. 

Les services vente et Après 
Vente de Bosch chargta du téléphone 
de voiture sont déjà prêts ἃ contri- 
buer au bon lancement du réseau D, 


l'image habituelle de sor- 
cière: hostile, introvertle οἱ 
solitaire, 

ΤΠ aurait διό intéressant d'on 
savolr plus sur des aspects do 
sa vie autres que la pratique de 
la sorcellerie. Il se peut, par 
siques uont un τος due Le 
tiques Ἢ un rôle dans la 
décision de devenir une sor- 
clère. D'ailleurs, Tanya Lubr-. 
mann évoque brièvement des 
groupes dé sorciers étudiant 
es mythes nordiques et germa- 
niques et liés À des mouve- 
ments d'extrême droite. Et 
beaucoup de leurs préoccupa- 
tion semblent d'un ordre forto- 
ment patriotique, Certains 
d'entre eux, par exemple, se 
consacrent à la « vie {nté- 
rleure » de la Grande- 
Bretagne, d'autres à son « 4me 
collective», αὶ 


comme des rem et, au sols- 


des cultes én l'honneur de divi- 
nltés appartenant à diverses 


pou enfants -- CS, Lewis et 
le Seigneur des anneaux de 


ornsey Rise ou 
dans un champ de maïs à la 
Toussaint. 

La sorcellerie moderne fut 
+inventée» en Angleterre 
dans les années 40 par Gerald 
Garner, haut fonctlonnaire et 
probablement franc-maçon. 

son livre, Witch 


Today, il présentait la sorcelle- 


© BOSCH 


Traduit de l'anglaïs par 
rle comme un ancien cuite de Hélène Borraz 
la nature que le christianisme Bosch Telecom et Sylvats Bourmeau 
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La caverne de Hans Blumenberg 
————— "ES Ὡς 


ROFESSEUR de philo- 
sophie à Giessen, puis 

à Bochum, enfin à 
Münster, Hans Blumenberg 
écrit depuls trente ans l'his- 
toire de la pensée occidentale 
comme on peindrait une vaste 
danse macabre. Les décou- 
verics scientifiques, les méta- 
phores littéraires et les sys- 
tèmes philosophiques 
innombrables dont son œuvre 
immense a fait l'histoire y sont 
toujours associés Aux images 
de leur propre fin, À mesure 
qu'il l'analyse, cha ι 
« réponse » humaine se défait, 
se transforme en une autre 
uestion: et toutes les ques- 
tions jamais posées finissent 
par se réduire à une seule : 
Comment la vle humaine, nofre 
vie, peut-elle en venir à accep- 

ter sa propre finitude ? 

Comme dans les danses 
macabres de le fin du Moyen 
Age, l'écrivain d'une telle his- 
toire doit lui aussi prendre sn 
place dans la ronde de ceux 
qui vont mourir. La réponse de 

ans Blumenberg à la ques- 
tien ultime est en forme de 
livres : une série de volumes 
épais. d'une écriture dense, 
d'une érudition qui touche à 
l'absurde, dans une sans 
équivalent en Allemagne 
depuis Thomas Mann, ot qui se 
succèdent ἃ un rythme plus vif 
à mesure que l'auteur Ep 
che de son solxante-dixiéme 
anniversaire (il est né on 
1920). 

Chacun de ces livres se ΠῚ 
comme un Magnum opus, 
comme 18 somme finale, uni- 
que, du travail d'une vie, Cha- 
Cun aspire ἃ constituer un 
savoir total qui puisse être 
appréhendé par son public afin 
de sauver la connaissance, de 
la restituer à expérience du 
lecteur individuel. Cependant, 
par le simple fait qu'elles sont 
plusieurs, ces sommes du 
savoir avouent leur exil : on 
croit les entendre dire, avec 
Mr Blavatsky : « Connne le 


Des bâstallles, 


ritelr 


que 
connaissent blen l’Espagne, 
la Belgique ou j'irfande pour 
la survie des langages mino- 
prennent place 
désormals en Angleterre et 
aux Etats-Unis à propos de 
la langue officielle. Si 
Fe anglais correct » semble 
Plutôt à l'abri sur ls Conti- 
nent européen {par exempls 
tel qu'il est couramment 
parlé par les nombreux Alla- 
mands de l'Est et de l'Ousst 
que l'on 8 entendus au cours 
de programmes télévisés cas 
dernières semaines}, les 
enselgnents de la Callfornie 
du Sud ou des Midiande, où 
le muliticultursliseme est, au 
miaux, un euphémisme pour 
désigner la lutte entre des 


Juif errant erre, mol, J'écris, 
J'écris, j'écris. » 
Blumenberg a produit 
notamment deux énormes 
ouvrages, chacun on trois 
volumes, sur les origines de la 
modernité; plusieurs autres 
essais, dont Die Sorge geht 
über den Fluss (Le souci tra- 
verse le fleuve) (1987), qui a 
διέ irès lu: loutes sorier de 
monographies sur des méta- 
phores, des concepts, des per- 
sonnages (le naufrage: le 
monde comme livre ; l'époque ; 
le caverne ; la curlosité : l'imi- 
onde ἰα ur Ἶ Fo Ξ- 
thée ; la perspective ; Le sol ; le 
rire de la femme thrace...). 
Son œuvre est l'une des plus 
Imporlantes, neuves et ambi- 


Geuses des vingt-cinq dernières 
années, Il s'agit 1à d'une philo- 
sophie après-la « fin de ia phi- 


losophie + — ou mieux comme 
« fin de la philosophie » : d'une 
vaste synthèse qui englobe la 
littérature, ja philosophie, 
l'histoire et la philologie, et 
dont le but est, entre auires, de 
détruire la possibilité même 
d'une synthèse absolue et tota- 
Jisante. - 

Blumen s'est très sou- 
vent fai l'historien des sup- 
ports de la pensée, ces mythes, 
symboles, métaphores et fic- 
tions qui construisent ce que 
nous tenons pour le vraf et le 
réei. Son enquête ne porte pas 
sur l'objet de l'expérience, 
mais sur ses modalités; par 
conséquent ce qu'il écrit ne 
relève pas exactement de l’his- 
toire des idées ; c'est bien plu- 


tôt l'histoire des « modèles . 


intellectuels » (gedankliche 
Modellen) fondamentaux, tels 
quais ont été construits, uti- 
8és, biaisés, rejolés et récu- 
Pérés au cours des siècles, 

Ses exposés tendent à pren- 
dre une forme très particu- 
Mère. Ils débutent in medias 
res : Blumenberg commence 
με démontrer que tel modèle 

tellectuel spécifique habite 


dès l'abord la compréhension 
que le lecteur a du texte 
aujourd'hui, et même que c'est 
précisément ce modèle qui en 
rend la compréhension possi- 
ble, Ces ouvertures résolument 
circulaires, écriles en forme 
d'aphorismes, refusant d'éta- 
blir le point de départ de 
l'argumentation où son trajet, 
sont ce ἃ d a chez Blumen- 
berg de plus déconcertant. 

Si elles sont obscures, c'est 
parce qu'en dernière analyse 
nous sommes incapables de 
penser les commencements 
logiques ou historiques de 
notre pensée. Cependant, pour 
peu qu'on les lise avec sympa- 
thie, ces pages énlgmatiques 
sont ptiles : elles investissent 
l'enquête générale d'une inten- 
tion plus profonde, l'entourent 
de résonances poétiques plus 
larges : l'argumentation détai}- 
lée qui suit en retire comme 
une autre dimension, plus 
vaste, dont la single histoire 
est ordinairement dépourvue, 


Les métaphores 
de la pensée 


D'ordinaire, après ces ouver- 
tures, Blumenberg ramène son 
sujet — le modèle qu'il étudie 
— dans le champ de l'enquête 
historique, remontant jusqu'à 
l'Antiquité, δὲ parfois même 
au-delà, par le biais de 
l'anthropologie et de la blolo- 
ge Le lecteur reprend pied : 
e matériel extraordinairement 
varié qu'on lui propose δὶ 
organisé en ordre chronologl- 
que, scandé par des chapitres 
qui correspondent à des 
Périodes majeures dans la vie 
du modèle intellectuel. On 
pourrait les lire séparément : 
on y trouverait un matériel 
abondant, peu connu, et bril 
lamment analysé. 

Pour moi, lorsque, dans les 
divers parcours historiques de 
Blumenberg, je me contente de 
découper, pour le lire attenti- 
vement, ce qui concerne « ma» 


INFORMATIONS EUROPÉENNES 


Mal connu en dehors de l'Allemagne, 
PAIorophez contemporains. qu 

a littérature, l'histoire et la philologi 

la possibilité même d'une synthèse a 


Période, j'en tire le plus grand 
profit. Mais les livres de Blu- 
menberg s'insurgeni contre 
cette lecture étroite, Voyez des 
titres de chapitre tels que 
<Wieder am Felsen der stum- 
men Eïinsamkeit» (Retour au 
roc de la solitude muette), 
“Die Kongruenz von Lebens- 
zeit und Weltzcit als Wahn» 
(De la congruence des lemps 
humain et cosmique comme 
illusion), «Nach der Statue 
die Maschine» (Après la sta- 
tue, la machine), ou encore 
eNicht zu wissen was cine 
Hôhle iste (Ne pas savoir ce 
que c’est qu'une caverne) : ils 
refusent de nommer l'époque 
ou la figure dont Ils traitent, 

De même, ses index, où 
figurent uniquement des noms 
propres, sont si volumineux 
: amusent le lecteur plus 
qu'ils ne l'orientent. Prenons 
par exemple «Lueger, C.» : 
quel a bien pu être son rôle 
ans l'exégèse du mythe plato- 
nicien de la caverne ? Blumen- 
berg insère {a succession des 
penseurs du passé dans un 
récit plus ample, dont Jes véri- 
tables héros sont les méta- 
phores de la pensée. 

Pour consiruire une telle 
histoire, Blumenberg invente 
uné nouvelle forme de récit, 
Les fables, anecdotes et pe 
sonnages qui par centaines 
emplissent ses livres n'y ont 
pas pour seule fonction 
l'« exemplifier» un point de 
théorie: ils ne visent pas à 
illustrer l'argumentation phi- 
losophique, ils veulent être 
cetto argumentation même; 
d'ailleurs, l'exposé (sa diclion, 


La colonisation de l'anglais 


groupes monoculturels 
— hiepaniques, chinois, 
musulmans, anglo-saxons — 
en ont une expérience diffé- 
rente. 


Leurs oraintes, et les 
divers efforts tentés pour y 
répondre, figuralent parmi 
ls6 sujets de discussion 
ebordés au cours de deux 
récents symposlums : l'un 
organisé le 18 novembre 
dernier, à San-Francisco, par 
l'« English-Speaking Union » 
pour célébrer la sortle d'un 
recueil d'essals édités per 
Christopher Ricks et Leonard 
Michaels — un nouveau 
regard sur l'« Etat du lan- 
gage »* déarit à l'origine 
dans un livre compilé par les 


mêmes auteurs || y a dix 
ans ; l'autre, tenu à Oxford 
au début ds décembre sur le 
thème : « Qu'est-ce que 
l'anglais correct ? ». Si les 
Grateurs vedettes inscrits au 
premier (dont Isabel Allende, 
James Earl Jones, Amy Ten, 
Antony Hecht δὲ Kingsley 
ÀAmis) paralssalent avoir été 
réunis par un directeur de 
Casting hollywoodien recyclé 
à l'UNESCO, les participants 
au second 88 composaient 
entièrement de savants spé- 
ciallstes de la langue 
anglaise, parmi lesquels 
Randoiph Quirk (présent 
aussi à San-Franciscoi, John 
Simpson (rédacteur en chef 
de l'Oxford English Diction- 
nery} et Brian Cox, auteur 


d'un récent rapport établi à 
tive du gouvernement 
sur l'enseignement de 
l'anglsls, 


Cox — à la consternation 
de certains mais, dit-on de 
sourcs sûre, à la grande Jole 
de Margaret Thatcher — 
répète avec insistance qu'à 
l'écola « tous ἰβ8 enfants 
devraient lire et parler en 
anglels correct ». Suzanne 
Romaine, professeur de lan- 
que anglaise à Merton Col- 
lege à Oxford, at dont 
l'ouvrage sur le bilinguisme 
vient de paraître chez Besil 
Biackwei(, fait partie des 
nombreux opposants à ce 
point de vue. Le rapport Cox, 
a décoiaré le professeur 


. X The State of the Lan- 


Son œuvre, 


Î 


Hans Blumenberg, 


Joseph Leo Koerner 


son rythme, ses temps forts) 
évoque non la narration mais 
la déduction logique. 

Ainsi Hôhlenausgänge 
{Sorties des cavernes) pro- 
ose, de l'histoire de 

lauser, l'enfant trouvé, une 
lecture qu en fâit une version 
dix-neuvième siècle, psycholo- 
gisante, du mythe de la 
Caverne. À ne prendre que ce 
assage isolé, on voit déjà que 
lumenberg éclaire cet 
étrange épisode de la vis intel- 
lectuelle allemande mieux que 
de Handke à σπου, Copert 
le Handke 'epen- 
dant, replacé dans l'ensemble 
de l'ouvrage, ἌΟΡ Hauser, à 
mi-chemin entre le fait empiri- 
que et la fiction littéraire, 
entre la science et le mythe, 
acquiert une dimension supplé- 
mentaire : {/ fonctionne conime 
élément de l'analyse des pro- 
cédures par lesquelles l'anec- 


dote fonctionne à l'intérieur 
du discours Œhflosa, Îque 
moderne. Le Caspar Hauser 


de Blumenberg est un conte 
philosophique sur l'essence du 
Conte philosophique 3: il dit 
comment le destin réel d'un 
homme est transformé, sub- 
sumé par la philosophie qui 
l'interprète. 

Les vastes balayages Chro- 
unologiques de Blumenberg 
son allégoriques autant qu'his- 
toriques. Chacune des figures 

ΟἿ traite doit se lire sur un 

ouble registre : elle est 
d'abord, et de plein droit, 
l'exégèse de la métaphore ; 
mals elle est aussi un simple 
exemple dont la vie et la pen- 
sés seront elles-mêmes luos au 
travers de la métaphore qui les 
contrôle. 


Romaine à Liber, ignore le 
falt que beaucoup des 
enfants qu'il concerne 
n'auront pas l’anglais pour 
langue maternelle, et oublie 
de prendre en considération 
la situation particulière des 
écoles gailoises, Ses recom- 
mändations sont « très 
conservatrices et dépour- 
vues de réelleme ». 


Tradutt de l'anglais 
par Christfane Besse. 


guage, édité par Christo- 
pher Ricks et Leonard 
Michaels (University οὗ 
California Press), sera 
publié en janvier par 
Faber & Faber (Londres). 


Chez Blumenberg, le choix 
des sujets et de l'écriture 
s'enracine dans la conviction 
que la philosophie est fondée 
sur la métaphore. Dès 1958, 
dans une conférence qui, deux 
ans plus tard, sera son mani- 
re Paradigmen zu einer 

'eti 


contre l'opinion, dominante en 
Allemagne depuis Hegel, qui 
veut que la raison se fonde sur 
ménphonue LUI À 
La, ue, invisible. 
l'ariére plan de cet an: 
nisme, il y a la longue histoire 
du combat mené par la philo- 
sophie contre toutes les formes 
de figuration, telles que la rhé- 
torique, le mythe, la poésie. 


Les trois 
. absolutismes 


Bien entendu, cette réhabili- 
tation de la métaphore n'est 
pas isolée dans .ia pensée 
moderne : il y ἃ d’autres 
retours à la rhétorique, chez 
ER. Curtius, Walter Benja- 
min, Kenneth Burke, Paul de 
Man, Jacques Derrida: mais 
c'est de Cassirer, avec sa philo- 

le néokantienne di sym- 
ls, que Blumenberg est le 
pus proche, Chez Cassirer, 

5 les phénomènes cultu: 
{le mythe, le langage, la 
Sion, l'art, la science) sont 
Comme des « formes symboli- 
ques » nt la médiation 
entre l'individu et le cosmos, la 
Cara es Te ke ue, Les 
produits culturels apparaissent 
moins comme des substances, 
des objets façonnés dans le 
monde par l'homme, que 
comme des fonctions par les- 
quelles l’homme a d'abord 
réussi à #'Acsommoder du 
monde. Cependant, alors que 
peur Cassirer ἢ y ἃ progrès de 

. métaphore primitive à la 
science moderne, du myfhos 
au logos, Blumenberg, lui, 
démontre 18 persisiancs du 
m et de {a métaphore à 
l'intérieur de la science, et de 
le culture spprivolsant les 
découvertes de la science, 

La « métaphorologie » 
— c'est ainsi que Blumenberg 
nomme la discipline qu'il a 
créés — rend compte du travail 
de la pensée figurative dans 
des contextes historiques 
divers et changeants. Ce tra- 
vall est avant tout un processus 
de distanciation. Sans cesse, 
l'homme constitue et raccom- 
mode son fragile monde vécu, 
pour l’empêcher d'être 
englouti par des formes succes- 


né en 1920 à Lübeck, est un des grands 
prend À to appui, outre la tradition philosophique, 
e, se donne pour fin, entre autres, de détruire 

lue et totalisante, 


elves d'eabsolutismer». Blu- 
menberg fait l'histoire du pou- 
voir distanciant de la 
métaphore ἃ travers les trois 
rands absolutismes qui, selon 


ui, ss partagent l’histoire de 


l'Occident. 
- Le premier, préhistorique, 
est celui de la réalité elle- 


même. Indifférenclée et par là 
toute-puissante, la réalité 
menace de submerger 
l'homme archaïque jusqu'au 
moment οὗ, pa le mythe, il la 
divise en domaines séparés, 
attribuant à chaque domaine 
le nom d'un dieu pourvu d'une 
histoire. Dans Arbelt am 
Mythos (Travail sur le 
mythe) (1979), Blumenberg 
montre que le travail du mythe 
est toujours, inséparablement, 
travail sur le mythe, autre- 
ΝΣ HA réflexion perpétuelle 

u mythe sur ses propres pou- 
voirs ét sur ce qui ἐδ onde, 

De cet effort émerge, à la 
fin de l'Antiquité, l'« absolu 
tisme de la {ranscendance », 
Au cours de cetle deuxième 
étape, dont, ἃ la fin du Moyen 
Age, le nominalisme théocen- 
trique constitue l'epo ée, les 
dieux multiples se-fondent en 
un seul, mais l'individu est 
laissé à la merci d’une toute- 
puisence divine intolérable. 

ère moderne comments avec 
la défaite de l'absolutisme 
théologique, vaincu par le pou- 
voir distanclant de la théarle. 

La curiosité théorique, atti- 
tude empruntée aux Grecs 
mais radicalisée par l'astrono- 
mie de la Renaissance, encou- 
rage l'individu À imaginer et 
visualiser des positions el donc 
des « perspectives » autres que 
la sienne propre, En découlent 
l'univers décentré de Copernic 
et le concept d'espace absolu : 
le tournant est décisif, et la 
distance parcourue vaste 
comme les cieux mêmes. 

Analysant celte transition 
dans Legltimität der Neuzeit 
{la Légitimité de la moder- 
nité} (1966) οἱ Genesis der 
Koperuikanischen Welt (la 
Genèse du monde copernicien) 
(19751, Blumenberg s'inté- 
resse. Moins aux mécanismes 
de la révolution scientifique 
qu'à son effet sur les mythes et 
les métaphores de notre temps. 

Sa position est double : 
d'uns part, il se fait le cham- 
pion de la modernité ; les 
découvertes de la science sont 
absolument neuves οἱ totale- 
ment bénéfiques pour le pro- 
gi intellectuel de l'Occident. 
1 s'oppose ainsi à l'antimoder- 
nisme, qui, ne voyant dans la 
pente moderne qu'une simple 
aïcisation de la théologie, 
ἰὼ τς notre époque comme 
. à il s'oppose aussi 
à l’historicisme, qui dissimule 
la nouveauté radicale de la 
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modernité οἱ donc ses vraies 
vicloires. Si la curiosité théori- 
que de la Renaissance fait épo- 
que, dit Blumenberg, c'est jus. 
tement parce qu'elle constitue 
sa propre légitimation, 

Champion de la modernité, 
Blumenberg reconnaît, d'autre 
“part, qu'une sorts d'Insatisfac- 
tion accompagne le pros de 
la science, Le troisième grand 
absolutisme, celui que crée la 
distance théorique elle-même, 
laisse l'homme une fois encore 
démuni, ici face à l'immensité 
du temps et de l'espace 
absolus, Ἐξ, une fois encore, le 
mythe travaille à restaurer les 
limites de notre monde vécu. 
Pailsant l’hisloire de la pensée 
postérieure aux Lumières, Blu- 
menberg dévoile les fondations 
mythiques εἰ métsphoriques 
de notre imp Pour les héros 
de cotte histoire (Freud, 
Kafka, et surtout Nietzsche), 
pensée et mythopoièse — fabri- 
cation de mythe -- ne font 
qu'un, Blumenberg est lui- 
même un habitant de ce pays 
Ιὰ : à l'intérieur de son {nter- 
pPrétation il construit une 
nouvelle version des mythes et 
des métaphores qu'il décrit. 


Le mythe 
sur le mÿthe 


Pourtant, {1 semble qu'ii 
éprouve quelque gêne à enfer- 
mer son œuvre dans une tél60- 
logie εἰ rigide. Comme ses 
ouvertures, ses conclusions 
sont délibérément cryptiques. 
11 diffère 16 fin du mythe 
jusqu'à des chapitres derniers 
qu'il intitule, par exemple: 
sWenn nichi den Mythos, 
dann wenigstens einen zu Ende 
bringen» (Mener à sa fin 
sinon le mythe, du moins un 
mythe) ; ou encore « Vorgaben 
für einen letzten Hôhlenont- 
wurf» (Affirmations pour une 
dornière esquisse des 


‘ cavernes). Ayant rejoint le 


temps présent, l'histoire selon 
Blumenberg refuse de se clore 
en un nouvel absolutisme, en 
une nouvelle théorie critique 
incapable d'imaginer aucune 
position autre que la sienne. 

Contre les grands parathéo- 
riciens du passé, tels Marx οἱ 
Freud, qui ont d'avance 
réservé dans leur système une 
places pour les éventuels récal- 
citranis, Blumenberg insiste 
sur l'essentielle pluralilé des 
« réalités dans lesquelles nous 
vivons » (Wirklichkelten in 
denen wir leben). Car, pour 
lui, les divers modèles intellec- 
tuels per lesquels l'homme 8. 
salsi fe monde ont tous une 
égale vateur : à tous il accorde 
la rationalité qu'il revendique 
pour lui-même, Dans son pan- 
théon des penseurs et dans les 
histoires qu'il en dit, il nous 
restitue notre jeunesse intellec- 
tuelle, 

Si Blumenberg est un fai- 
seur de mythes, qu'est-ce que 
son mythes? D'une certaine 
façon on peut dire que cet 
homme est toujours un cran 
au-dessus de son matériel : il 
ne raconte pas seulement tel 
mythe particulier, mais bien, 
trés exaclement, Je mythe sur 


le mythe lui-même. Ainsi, dans 
Lachen der Thrakerin (le Rire 
de la femme ρας! (1957), 
rapportant d'après Platon l’his- 

re de Thalès, ls premier phi- 
losophe, tombé dans un puits 
pare u'il observait le ciel, 

lumenberg fait de ce récit 
une anecdote sur les anec- 
dotes. 

La chute de Thalès — autre- 
ment dit les conséquences de 
la réflexion théorique -- provo- 

ue [6 riro do ia femme 
L race: ce qe sxprime le 

ger antagonisme qui oppose 
l philosophie et Panordotse 
De la même façon, dans Les- 
barkeït der Welt (Lisibilité du 
monde) (1985), non content 
d'explorer la métaphore du 
monde comme livre, il façonne 
un monde-livre moderne qui 
est à la fois une interprétation 
de l'interprétation et une his- 
toire de l'histoire, 

Son ouvrage, Hôhlenaus- 
gänge, ressuscite incertitude 
qui est au centre du mythe pla- 
tonicien de la caverne : com- 
ment le philosophe peut-il 
convaincre les habitants de la 
caverne que les ombres aper- 

ues ne sont que des reflets 
objets plus réels 7 «7? Jui 
faudrait, dit Blumenberg, /eur 
raconter la parabole de la 
caverne, δὲ il enchaîne sur 
son propre livre, qui dès lors 
devra lui-même se lire comme 
uns parabole sur les paraboles, 

Cette impression constante, 
quasi affolante, d'une involu- 
tion qui n'aurait pas de fin, qui 
fait que le sujet devient l'objet, 
c'est pootitre chez Blumen- 
berg métaphore centrale, 


Son texte est toujours et essen- 
tiellement métatexte. Sans 
cesso il se transforme en la 
chose qu'il décrit, il est cadre 
encadrant des cadres, jusqu'à 
c que le cadre devienne ia 
choss même, 
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À un premier niveau, ce pro- 
Cessus s'accorde avec la préfé- 
ronce donnée à la fonction sur 
le substance, que Blumenberg 
emprunte à Cassirer. C'est par 
ls mode de l'exposition que 
cette philosophie dévoile 
l'objet de l'exposé. À un autre 
niveau, habitant les terres eni- 
vrantes du « méta », Blumen- 
berg se sert de cel ancien trope 
allemand du βουνοῖς qu'est 
l'autoréflexivité. 

Nous savons peu de chose 
sur l'homme Blumenberg, et 
on nous fail comprendre que 
c’est encore Top. 1 refuso les 
Interviews, ne fournit pas de 
photographies, vit apparem- 
ment seul, dormant lo jour et 
travaillant la nuit. Avide 
d'anocdotes sur les autres pen- 
seurs, il se tait quand il s ΓῊ 
de lui-même. Pas iout à fait 
cependant : car sa qualité 
autoréflexive οἱ son insistance 
sur la valeur d'une écriture 
personnelle impriment au flot 

6 ses publications la marque 
d'une subjectivilé intense, 

uolque infiniment abstraite, 
dons la giupart des mythes 
modernes, ls mythe de Blu- 
menberg est un chant sur sof. 

Ce qui, dans sa production, 
ressemble le plus à une inter- 
view, ce sont les réponses, 


“publiées en 1982 dans la 


nkfurier Aillgemeine Ζεῖ- 
lung, au questionnaire de Mar- 
cel ust, Interrogé sur son 
pase-tomps favori, Blumen- 
τῷ répond : « Penser au livre 
que je n'écriral plus» : celte 
répônse dévoile les deux 
thèmes sous-Jacents ἃ son 
œuvre enlière : la mort — qui 
hablie le « ne plus» du temps 
limité ; et le moi, toujours pen- 
sant, mais gardant par-devers | 
lui le fivro Ge sa propre expé- 


rience, κα 
Traduit de l'anglais 
par Jeannie Carlier 
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POLOGNE 


Manifestations hostiles 
au président Jaruselski 
et au PC 


Des heurts ont opposé, mercredi 
13 décembre, à Szczecin, des poli- 
ciers à des manifestants qui 
venaient de brûler une effigie du 
président polonais Wojciech Jaru- 
zelski, à l'occasion du huitième 


Cette décision avait été prise, le 
13 décembre 1981, par le général 
Jaruzelski, qui avait fait arrêter 
des milliers de militants de Solida- 
rité, dont M. Lech Walesa. 

La télévision a rapporté que la 
police avait fait usage de canons à 
eau pour disperser les jeunes, 
armés de cocktails Molotov er de 
pierres. [15 avaient auparavant 
exigé des sanctions contre les diri- 
geanis communistes 
de la répression en 1981. 

Les forces de l'ordre sont égale- 
Le intervenues À ter) Plu- 

jeurs personnes Ont arrêtées. 
Selon Radio Varsovie, La manifes- 
tants ont jeté des peinture 

sur les murs Fraise local du 
Parti ouvrier unifié polonais 
{POUP), communiste. Des mani- 
festations ont en outre διέ signalées 
ἃ Varsovie, Cracovie et Wroclaw. 
(Reuter.) 


Les dirigeants de l'UDF étudient une réforme 
du fonctionnement de la confédération 


Après pratiquement six mois 


d'absence et bien des hésita-. 


tions de dernières minutes, 
MM. François Léotard et Pierre 
Méhaignerie devaient partict- 
per, jeudi 14 décembre après- 
midi, aux côtés de M. Valéry 
Giscard d'Estaing, à un bureau 
politique de l'UDF qui s’annon- 
çait déterminant pour l'avenir 
de la confédération. 

Ces retrouvailles des responsa- 
bles des différentes composantes 
sont placées plus sous le signe 
d'une bonne volonté réfléchie que 
sous celui d'un franc enthousiasme. 
L'image fragile de l'UDF auprès 
de l'opinion, la faculté du Front 
national à sc jouer des dissensions- 
dans l'opposition et plus encore 
l'activisne Ὁ déploys à nouveau per 
le RPR ont fini cependant par 
convaincre chacun des dirigeants 
de cette confédération de se mobili- 
ser... une nouvelle fois, 

Les dirigeants de l'UDF 
devaient donc se pencher 
sur up projet de réforme de fonc- 
tionnement de leur formation pré- 
senté par M. François Bayrou 
(centriste). Depuis septembre, 
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L'évolution dans les 
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L'ouverture 

en Afrique du Sud 


Rencontre entre le prince De 
Kierk et M. Nelson Mandela ....8 


à la secrétairerie d'Etat 

Poursuite du remaniement au som- 
met de la Curie romaine : le pape a 
nommé un hHalien, Mgr Re, comme 
substitut à la secrétairerie d'Etat, 
numéro trois de la hiérarchie vati- 
CONS ---.smmsvenacces 14 


Hebib Masmar, auteur présumé de 
deux attentats à la bombe commis 
en 1984 et 1985 à Paris, comparaît 
devant la cour d'assises spéciale de 
De ee Pos Sn tros 
àgeges ........ ποὺ desire 15 


Plainte pour forfaiture 
dans l'affaire Mecili 

La veuve d'Al Mecili, cet opposant 
algérien assassiné à Paris en 1987, 


va déposer plainte contre X... pour 
forfaiture. Elle estime que l'expul- 


François Kollar 
artisan modèle 


Photographe hongrois, François 
Kollar a fait don de l'ensemble da 
ses travaux à l'Etat français . .. 16 


La bataille pour «la Voix 
du Nord» 


Le plan de RES (reprise de l’entre- 
prise par les salariés) mis au point 


‘l'été dernier apparaît encore 


menacé per les visées des autres | 
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Jean-Claude Simoen a rassemblé 
dans un somptueux ouvrage les 
textes et les peintures des voya- 
geurs du dix-neuvième siècle ..21 


Le tango vu par l'essayiste argentin 


Horacio Salas ; la valse vue par le 
sociologue Rémi Hess ....... 27 


Un an de RMI 


Quatre cent quatre-vingt mille 
ménages bénéficiaires, mais les 
actions de réinsertion demeurent 
insuffisantes ........ ou. 33 
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Les année PEP, ou la disparition 
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1989 fut raisonnable. @ La dange- 
reuse euphorie des SCPI on 
1989. Φ La révolution tranquille 
des SICAV françaises . . ..37 à 45 


Le mméro da «Monde» 
daté 14 décembre 1989 
a été tiré à 515888 exemplaires. 


celui-ci a déployé une activité 
intense avec la bénédiction 
de M. Giscard pour réno- 
ver l'UDF à défaut d'avoir pu réno- 
ver toute l'opposition. Pour tenter, 
comme il l'admet volontiers, + de 
rapprocher des polis de vu Lrrap- 

pour parvenir “au 


prochables 
dépassement des contraires. » 


Le projet de M. Bayrou s'appuie 
sor ke principe d'une ouverture plus 
large des instances dirigeantes. 


. Elargissement à trente-six per- 


sonnes du bureau politique : dix- 
huit membres représentant à parité 
les six composantes ; dix-huit mem- 
bres élus à La proportionnelle par le 
conseil national Seront membres 
de droit, l'ancien président de le 
République, l'ancien premier 
lies d'assembléc een 

par- 

[ci pr (Mme Simone Veil) et 
un représentant par groupe perle- 


mentaire. 

Elargissement aussi du conseil 
national qui passerait de soixante à 
quelque six cents membres : parle- 


εἷς deuxième pièce importante 
ce projet porte sur les opérations 
d'investiture pour les élections à 


les rap- 
ports entre les deux grands de ἴα la 
confédération, le PR et le CDS. 
Uue première instance serait 
mise en place ou plutôt réactivée 
avec le maintien d’une commission 
toujours confiée à M. Jean-Claude 
Gaudin qui est tout à fait disposé à 
reprendre du service. 
Une deuxième instance, seraït 


ΤῊ daraiies Étance ὃν rois 
et de décision finale comprendrait 


0 ALGÉRIE : 


condamnation de 
— Le tribunal de 
Blida a condamné, mardi 
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Les inculpés avaient été arrêtés Η 
la mi-août, après des affrontements 


ë 
î 
ε 
ΠῚ 
8 
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quelque deux cents inté- 
istes, devant le tribunal de Bou- 


FT 


rendez-vous jeudi matin rue 
Vivienne. Mais elle a tendu à se 
ralentir. D'abord en repli de 


0,56 %, l'indice CAC 40 n'enrogis- 


Progrès de Comptoirs modernes, 
Nouvelles Galeries, Sanofi, 


᾿ Catalogue gratuit 
contre 3 ribres à 2,20 F. 


TAPIS PERSANS 


FAITS MAIN points noués sokdés à 


trois petites com; (PSD, 
parti radical, a ts directs) 
ainsi que deux ités cho 

d'un commun accord. Chacun 


Les petites formations ne veu- 
lent pas se contenter d’une repré- 
sentation a minima dans la com- 
mission électorale de dernier 
recours. Bref, malgré toute sa 
bonne volonté — pas toujours bien 
comprise par ses amis centristes, — 
il n'est pas certain que. au terme de 
ce büreau politique, M. Bayrou 
puisse déjà se vanter d'être le Père 
Noël de l'UDF... 

DANIEL CARTON 


Fausses factures de Nancy 
Le maire de Toul 
placé en garde à vue 


Interpellé mercredi 
13 décembre, M. Jacques 
maire de Toul eurthe-et- 
Moselle 


Le nom de M. Gossot avait déjà 
RARE En de cris APS 


et l'office HLM de Toul, dont il est 


probité εἰ son 
(le Monde du 21 mai + 1988). 
A la fin de la même année, 


mission départementele d’urba- 


nisme et de commerce (CDUC), 
orientées les 


vers laquelle s'était 


du juge d'instruction 


(le Monde ἀα 11 μανίαν ee à 
6 LA et du 
22 novembre 1988). 


- (Publicité) 


Duriez 
jalousé 

Ce n’est pas encore demain que l'on 
arrivera 

DURIEZ : 
si, des prix tirés, c’est autant de 
savoir-faire qui ne s'improvise pas ! 
Bien sûr, on peut toujours trouver un 
prix cassé, ic ou Là, sur une calcula- 


trice ou un mécro-ordinateur.… Mais, 
UD  oUn Rae 


MATIQUE, DURIEZ, C' 
L'EVIDENŒE ἢ ΕἸ 
RUE LA BOÉTIE 
| M er cr 
112, RD St-GERMAIN (6) 

: 46.33.2043 
132, RD BR GERMAIN (6) 


TÉE. : 43.29.05.60 
ep εν r-nhnin +" à 


HAMXDAN 175 x 107 SOIT = 2500 F 
ana ἘΝ eqie 5.808 


ABADEN 307 x 262 3LO0ÛT = 15.500 F 
0, KERMAN 261 x 151 200007 = 14500 F 


ISPAHAN nine èt sole 


198 x 107 JL = 21700 F 


μι ιὴν DE N DE L’IRAN 


ddi 


M. Gossot s'était retiré de la com- 


à percer ke secre de 
un personnel motivé, une 
gamme de matériels savamment choi- 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Grande découverte 


ρὲ savoir Depuis le 

temps que je me casse 
le cul pour le maintenir en 
forme, je me suis énergique- 
ment pliée à tous les oukazes 
du body-buitding. Et Dieu sait 
s'i y en a eu! Le prêt-à- 
muscler, pa: 96 démocs anoors 
plus vite que le 
Vaus n'imaginez pas par quoi je 
suis passée : la culture physi- 
que, la gymr-tonic, la fonte, 
F'aérobic, le stretching, le low 
impact, la chronogym, la mus- 
cule. Je me suis appuyé des 
milliers de kiomètres de mar- 
che sur tapis roulant et de bicy- 


PES 


- clette immobile. J'ai fait du jog- 


ging, du footing et du 
brisk-walking. 

Enfin, j'ai tout fait, sauf ce 
qui se fait : le stairmaster. C'est 
la folie en Califomie, où quatre 
millions de nouveaux adeptes 
ont découvert, incrédules, 
éblouis, qu'il existait autrefois, 
raconte grand-mère, avant l'ère 
Roux-Combaluzier, une chose 
qu'on apellait un escalier et qui 
menait d'un palier à un autre. 
Après de longues et patientes 
recherches en laboratoire, on a 
réussi à établir aux Etats-Unis 
que de monter cinq étages une 
fois par jour réduisait de 25 % 
tes risques de mourir d'un crise 
cardiaque et augmentait 
d'autant les chances de se dur- 


*ALLONS-NOUS VERS 


UN MONDE MEILLEUR ? 


Fukuyama - Lefort 
et-Zi-n LAS AS 
répondent 


Bien naiître:-aujourd’hui, cela commence 
par'assurer le bien-être du fœtus. 
La'grande aventure de la naissance est 


TL 


Fabuleux ! Mais, à notre 
époque, où pratiquer l'esca- 
lier ? En salle. Et, pour les privi- 
légiés, à dornicile sur un apps- 
rail, il ne coûte que 
3 395 dollars. comportant 
deux rampes et deux marches. 
Sans oublier l'indispensable 
écran électronique où s'inscrit 
au fur et à mesure le nombre de 
calories dépensées et d'étages 
gravis. 

Vous souriez ? Moi, je 
pleure. De ce cûté-là, j'étais 
tranquille, js regagnais tous les 
soirs mOn cinquième sans 
ascenseur, et voilà qu'on en 
installe un dans l'immeuble. Ça 
va me coûter [8 peau des 
fosses, et c'est pas qu'un 
image. Je viens d'appeler mon 
club. [15 m'ont rassurée, Devant 
l'affux des demandes, ils se 
sont déjà dotés de plusieurs 
stairmasters littéralement pris 
d'assaut en dehors des heures 
de bureau. 


Comme c'est parti, quand on 
erivera à s'arracher de son lit 
servi au doigt, à l'œil et à la 
voix par tout un tas de robots 
domestiques, ce sera pour ram- 
per jusqu'à une machine à bas- 
cule et à poids qui nous per- 
mettra de prendre 
alternativement la position 
assise et couchée. Très bon 
pour la santé. 


L'ANGLAIS 
POUR TOUS 


Pour moins de 250 F 
‘vous pourrez apprendre l'anglais 
ou vous perfectionner avec 


LES COURS DE LA BBC 


Deux cassettes et un Evra 
avec explications en français 


Documentation grarurte : 
ÉDITIONS BBC OMNIVOX {M 
8, rue da Berri, 75008 Paris 
Té. (1) 43-59-80-05 


de mieux en mieux assistée par la science. | 
‘La génétique et la biologie évoluent. 
de facon spectaculaire. : 
Mais aussi, Τ' ὀεποσεαρῃῖς, CL permet 


d’appré 


organes ou de guider les délicats. 
prélèvements à l'intérieur.de Fœuf. 
Ce numéro hors série de .Science & TS 
fait Le point: sur les évolutions d’une 
nouvelle science : la médéciné fœtale. . 
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